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AVANT-PROPOS. 



Ceux-ià même qui sont les plus familiers avec le procès de 
Torganisation internationale du travail scientifique trouveront dans 
cette Brochure une véritable révélation ; elle leur fera découvrir un 
mouvement de coopération mondiale de l'extension duquel ils ne 
se doutaient certes pas. 

Il n'y a pas en effet un seul domaine scientifique, une seule 
branche de la Science où Ton n'ait senti la nécessité de comparer 
entre eux les résultats obtenus et les méthodes suivies dans les 
différents pays; il n'y en a pas où l'on n'ait tenté une sorte ou 
une autre d'organisation internationale. Une mentalité uniforme 
semble se développer rapidement dans le monde civilisé tout entier. 
Comme les Stoïciens l'avaient prévu , l'esprit humain cherche l'unité 
dans ses méthodes et ses idées. Il n'est plus possible de nos jours 
de présenter un tableau synthétique harmonieux et satisfaisant de 
l'oeuvre scientifique sans y comprendre le monde entier. 

Nous n'entrerons pas dans des considérations philosophiques 
sur cette union intellectuelle du monde, puisque c'est un fait 
accompli. C'est un résultat direct des progrès que le XIX"^"*® siècle , 
a fait faire à la Science ; la méthode positive appliquée aux travaux 
scientifiques l'exige. En effet, il n'existe pas dans la science de -. 
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facteurs nationaux et toute recherche intellectuelle poursuivant la 
conquête de la vérité absolue doit avoir à sa base un caractère 
international. 

Les avantages pratiques qu'offre une telle coopération sont si 
évidents qu'il n'y a pas eu besoin d'avoir recours à des arguments 
théoriques pour amener les savants de différents pays à entrer en 
relations les uns avec les autres. Il y a d'ailleurs des entreprises 
comme les investigations concernant la Sismologie et la Géodésie 
qui, par leur nature même, doivent rechercher , leurs matériaux 
dans différents pays; d'autres, comme les recherches du domaine 
de la Botanique et de la Physique, qui ne peuvent prétendre être 
arrivées à une synthèse finale avant d'avoir considéré les résultats 
acquis dans toutes les parties du monde : il n'existe pas une Chimie 
allemande, une Chimie russe, une Chimie japonaise, il n'y a que 
La Chimie dont les lois éprouvées sont vraies dans un pays 
aussi bien que dans un autre. 

Au premier abord, il peut sembler que les Sciences se proposant 
plus spécialement l'étude des relations des hommes entre eux n'aient 
pas à sortir du domaine de la civilisation et du développement 
national. Mais, s'il est vrai que les Sciences historiques et poli- 
tiques étudient les faits concrets de la vie nationale, ce serait 
pourtant un point de vue étroit, une méthode infructueuse, celle 
qui, regardant les pays qu'elle étudie comme contenant toutes les 
possibilités , omettrait de s'enquérir de l'expérience des autres nations 
et de considérer le facteur important des influences mutuelles. Au 
contraire ces sciences comme les autres sont d'importance mondiale 
par suite même de la matière qui en fait l'objet: elles étudient 
l'humanité sous les différents aspects sous lesquels elle s'est mani- 
festée dans le cours des siècles et dans les différentes nations. S'il 



n'y avait pas à la base de ces sciences de lois générales exerçant 
leur influence sur leur développement, ces sciences ne mériteraient 
pas leur nom; elles deviendraient seulement de pures chroniques, 
des énumérations de faits individuels isolés. Il en est ainsi de la 
science de Tintellect humain; les études psychologiques le con 
sidèrent dans toutes ses phases et ses manifestations. Le fait que 
la psychologie des peuples de TOrient diffère de celle des peuples 
de rOccident peut tout au plus signifier qu'il existe entre ces deux 
catégories de peuples des caractéristiques intellectuelles et morales 
différentes, mais non pas qu*il y manque ce principe uniforme 
que l'étude scientifique a justement pour but de révéler. 

La Brochure que nous présentons au public vient donc à son 
heure; elle est destinée à rendre de grands services pratiques. Il est 
en effet important, que Ton sache comment l'on a procédé pour 
arriver à organiser dans le travail scientifique une coopération 
internationale. Une vue d'ensemble du mouvement comme celle 
que Ton trouvera dans les pages suivantes ne permet pas seulement 
de se faire une idée des tendances principales du siècle où nous 
vivons, elle servira aussi en quelque sorte de guide au travail qui 
reste encore à accomplir pour arriver à une organisation véritable- 
ment effective et satisfaisante de la besogne scientifique et intellec- 
tuelle qui se fait dans le monde. 

Ce mouvement de coopération n'est pas le résultat d'une lutte 
consciente pour l'Internationalisme ; c'est tout simplement la consé- 
quence naturelle de la tendance à suivre dans chaque branche de 
la Science le chemin le plus pratique et le plus efficace. C'est parce 
que les travailleurs ressentent le besoin d'échanger mutuellement 
leurs données qu'ils en viennent à se réunir et à fonder des corps 
internationaux. Le développement naturel de ces organisations 



constitue en soi-même une garantie de leur solidité et de leur 
efficacité. 

Mais le temps est venu où il importe de se rendre compte de 
ce grand mouvement d'une façon consciente. Il faut arriver à s'en 
faire une idée juste et à saisir les formes sous lesquelles il se 
présente. Car , ce que doit apporter Tère qui s'ouvre devant nouS , 
c'est un travail d'arrangement, de cristallisation, un effort pour 
combiner les différents travaux de façon à éviter les conflits et le 
double emploi et à placer chacun dans le groupe intellectuel où 
il trouvera le meilleur emploi de ses facultés. Alors seulement les 
Congrès internationaux rendront tous les services dont ils sont 
capables; alors seulement sera assurée à l'oeuvre scientifique la 
collaboration fructueuse des savants du monde entier. 

Les matériaux contenus dans le présent volume sont essentiels 
à la compréhension de l'état actuel du mouvement; ils forment la 
base pratique sur laquelle on pourra travailler à perfectionner, 
harmoniser et consolider l'organisation internationale de la besogne 
intellectuelle et scientifique. 

PAUL S. REINSCH , 
Rooseveit Exchange Professer. 

Madison, Wîs. - Berlin. 
Sept. 191L 



INTRODUCTION. 



^Dans les yingt-cinq dernières aimées, il s'est formé 
un grand nombre d'organisations internationales, qui ont 
fait d'excellent travail; mais elles sont devenues si nom- 
breuses qu'un nouveau danger point à l'horizon et que, 
pour éviter les conflits, le besoin se fait sentir d'un lien 
qui les unisse, quelque chose comme une ^organisation 
des organisations". 

Prof. Dr. A. Schusteb, 
Bévue de Vlniemaiionàlismej !• Année — 2* Livraison 1907. 

Cette brochure sur ^L'InternationaUsnoie Scientifique" doit être 
considérée comme la deuxième d'une série dont „L*Intemationalisme 
Médical", paru en 1910, formait le numéro 1. . 

Lintemationalisme Médical fut publié lors de l'installation du 
jfBureau de la Commission permanente des Congrès internationaux 
de Médecine ^ (1) sous le motto ci-dessus et contient entre autres le 
voeu que le Bureau en question se charge de ^l'organisation des 
organisations internationales médicales", organisation dont nous 
nous attachions à montrer la nécessité. Aussi nous ne saurions 
trop nous féliciter que le Bureau de la Commission permanente 
compte parmi ses attributions „de favoriser l'étude des questions 
médicales exigeant ime collaboration internationale et d'instituer 
des commissions chargées de les préparer ou de les élaborer". 

Notre voeu s^est donc vu réaliser en partie: le Bureau s'est 
mis en rapports avec les organisations internationales qui lui 
semblaient dignes d'être prises en considération, c'est-à-dire avec 
celles qui se composent exclusivement de médecins compétents. 

1 
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II 

Grâce à la formation de Comités nationaux établis dans le monde 
entier, la Commission permanente des Congrès internationaux de 
Médecine a pris pied dans les divers pays , et le moment est venu 
où l'on peut considérer son bureau comme représentant le monde 
médical international. L'on ne peut donc plus douter que, par 
suite de sa composition et de son fonctionnement mêmes, la 
commission permanente et son Bureau ne deviennent l'autorité 
médicale mondiale; ce n'est plus qu'une question de temps. 

L'année 1910 a vu dans un autre domaine la naissance d'une 
institution du même genre. Au Congrès international de Pharmacie 
de Bruxelles {20) fut en effet décidée la fondation d'une Fédération 
internationale Pharmaceutique (202) et, du même coup, la con- 
stitution de l'organe indispensable que constitue pour ces sortes 
d'org9.nisations un Bureau permanent. Le Bureau a été, comme 
celui des Congrès de Médecine, installé à La Haye, où les phar- 
maciens possèdent depuis quelque temps déjà, à côté des médecins, 
une organisation mondiale, qui, nous n'en doutons pas, suivra 
l'exemple donné par son aînée et s'occupera dans le domaine de 
la pharmacie de „l'organisation des organisations". Il semble même 
que ce choix d'un même siège pour les deux Bureaux permanents 
indique qu'ils sont appelés à travailler un jour de concert. Qui 
vivra verra! 

n reste malheureusement encore un domaine dans lequel un 
certain vide se fait sentir, c'est le ^domaine de l'hygiène. 

H existe en effet sur ce terrain un grand nombre d^organisations 
qui ne se composent pas exclusivement de médecins diplômés. Les 
Congrès internationaux d'Hygiène et de Démographie {69) ont beau 
compter pour une grande partie des médecins parmi leurs membres; 
il n'en est pas moins vrai qu'un grand nombre d'ingénieurs, 
d'architectes, de fonctionnaires, etc. y prennent part. Les organi- 
sations hygiénistes ne sont donc pas du ressort du Bureau per- 
manent de la Commission des Congrès internationaux] de Médecine ; 
il s'ensuit qu'elles sont — ce qu'on ne saurait trop déplorer 
— à peu près laissées à elles-mêmes, sans rapports suivis les unes 
avec les autres. N'y aurait-il pas lieu de fonder aussi, à côté 
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des deux bureaux de la Commission permanente des Congrès 
internationaux de Médecine et de Pharmacie, un troisième bureau 
du même genre, spécialement destiné à prendre en mains cette 
organisation des organisations hygiénistes dont le besoin se fait 
tant sentir? C'est à la Commission permanente des Congrès 
internationaux d'Hygiène et de Démographie {69) qu'il appartient, 
semble-i-il , de se charger de cette tâche. Espérons que le prochain 
Congrès, qui doit se tenir à Washington en 1912 (remis de 
1911 à 1912) lui offirira l'occasion de la mener à bien. 

n nous est revenu de divers côtés que notre brochure sur 
^L'Internationalisme Médical" semblait destinée à rendre de grands 
services à tous les gens s'occupant de la matière. C'est pour nous 
un encouragement puissant ^ mais cela nous fait en même temps 
déplorer davantage encore les quelques omissions que, malgré 
tous nos soins ^ nous n'avons pu complètement éviter dans notre 
travail. Qu'il nous soit donc permis — puisque cette brochure 
n'est en somme que la suite de la précédente — d'y remédier en 
citant ici les quelques organisations dont nous n'avons connu 
l'existence que trop tard, et celles qui n'ont été fondées qu'après 
la publication de ^L'Internationalisme Médical." 

Le Bureau permanent de la Fédération internationale P/iar- 
)naceutique {SOS)^ nous en avons déjà dit quelques mots. Ajoutons 
que l'on se propose de tenir à Neuremberg, pendant l'automne 
de 1911, un Congrès international de la Droguerie. 

Ajoutons que les anatomistes ont fondé un Institut international 
d'Embryologie {800)j que les médecins se sont unis pour combattre 
la Vivisection {SOI) ; que le docteur W. Sahbon^ Wood Lane, Shoot 
up HiU^ N.W. s'efforce de fonder une association qui aurait pour 
but de lutter au moyen de la collaboration internationale contre 
les maladies les plus dangereuses de l'Europe, la diphtérie, le 
pourpre, la rougeole, etc., que les Mécanothérapeutes ont aussi 
une organisation internationale {203) et, bien qu'ils n'aient pas un 
caractère vraiment international , citons les Congrès internationaux 
de Physiothérapie des Médecins de Langue française {204). 

A cause de leur importance, nous ne pouvons nous résoudre à 
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passer sous silence la Fondation Lannelongue (SOS), le Prix Cameron 
{206) et le Prix Middlemore (SOT), les deux premiers destinés aux 
chirurgiens, le dernier aux opthalmologues. 

Quant aux prix institués par les différentes Universités ainsi 
que par la plupart des Académies et des Instituts du monde 
entier, leur nombre est si grand que, maintenant encore, nous 
sommes contraints de renoncer à les énumérer, ne voyant aucune 
chance d'arriver à en établir une liste un peu complète. Nous 
avons d'ailleurs déjà dit de cette tâche: Il semble que c'est un 
travail qui incombe au Bureau médical international ainsi que le 
soin de fournir aux intéressés tous les renseignements qui leur 
sont nécessaires. 

Mentionnons que les sages^femmes vont, cette année encore 
tenir à Dresde leur II Congrès international {208)* 

Quelques Congrès sont tenus d'accord par les Sociétés de 
Pédiatrie d'Allemagne et de Hollande (209)^ dont les efforts 
réunis vont sans doute amener la fondation d^une Association 
internationale de Pédiatrie (210)» 

En outre , il y a quelques années a été institué un Prix ayant 
pour but de récompenser les travaux sur l'Epilepsie {818) et un. 
autre a été mis par le Dr. Zambaco Pacha (813 A) et le Prof. 
Pbtbini (813 B) à la disposition de la Dermatologie et la Syphili- 
graphie. 

Nous voulons encore fixer l'attention sur V Association interna^ 
tionale des Aveugles (814). 

Mais c'est surtout dans le domaine de l'Hygiène qu'il nous 
reste beaucoup à combler. 

Tout d'abord, notons les Expositions d'Hygiène qui ont eu 
lieu, entre autres, à Buenos Ayres (816) et à Tunis (816)^ citons 
VAssociation internationale des Femmes (81?) et sa Commission 
internationale d'Hygiène (817 G), le Congrès international pour le 
Perfectionnement des Moyens d'Alimentation de Gand (818), 
l'Exposition internationale de l'Alimentation et de toutes les Industries 
qui s'y rattachent (219) tenue à Lyon en 1910, le Bureau interna- 
tional établi par la Jeunesse étudiante abstinente (880) et hâtons- 



nous de corriger une grosse erreur qui, à notre regret, s'est 
glissée dans ^L'Internationalisme Médical". Nous y avons en 
effet fondu en une seule deux organisations qui ont tous droits 
à être soigneusement séparées. En publiant à nouveau une note, 
la note (86)^ sur la Ligue internationale contre VAbus des Boissons 
spiritueuseSy ligue qui se propose de fonder un 0/jîce international 
contre r Alcoolisme {86 A) et en ajoutant à notre travail une 
nouvelle note , la note {221)^ sur les Congrès internationaux contre 
l'Alcoolisme, tout le mal sera réparé. 

Luttant aussi contre là consommation de l'alcool , il nous reste 
«encore à mentionner la Fédération internationale pour la Protection 
des Races indigènes contre V Alcoolisme {222) , la Ligue internationale 
ecclésiastique de l'Abstinence {224) et la Fédération prohibitionniste 
internationale {22S), qui, par des moyens différents et sur des 
terrains différents, poursuivent en somme le même but. 

Sur le terrain de l'Hygiène de l'Enfant et de l'Ecole nous 
avons à citer avant tout les Congrès internationaux de Pédologie {225) 
et la Conférence humanitaire {226) , qui s'occupent de la protection 
des enfants et des animaux, les plaçant à peu près sur le même 
rang , mais d'après des principes et dans un but qu'on ne saurait 
trop louer, et à noter le fait qu'au Congrès international d'Hygiène 
Scolaire {95) de Paris, on a décidé de faire les démarches néces- 
saires pour arriver à la fondation, qu'on peut à présent considérer 
comme un fait accompli, d'ime Association internationale des 
Médecins-Inspecteurs des Ecoles {227) \ il doit en outre se tenir 
cette année un Congrès international d'Education physique {211). 
n y a deux terribles fléaux dont l'explosion récente a plus 
que jamais attiré l'attention sur les mesures à prendre pour 
prévenir la propagation des maladies épidémiques; nous voulons 
parler du choléra et de la peste. Plusieurs états, entre autres, 
l'Allemagne et le Luxembourg, la France et la Belgique, ont 
signé entre eux de nouvelles conventions ou en ont renouvelé 
d'anciennes pour régler la publicité à donner aux cas de maladies 
épidémiques se produisant dans les zones frontières limitrophes 
des deux pays. La Bussie aurait en outre l'intention de faire des 
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démarches pour instituer une Commission internationale spécialement 
destinée à surveiller le choléra surtout au point de vue de l'extension 
de la maladie laquelle menace constamment de se propager par voia 
de contagion de la Bussie au reste du monde. Le Professeur 
E!baus de Vienne irait même, si l'on doit en croire son article^ 
de la Neue Freie Presse, jusqu'à vouloir que les différents pays 
de l'Europe s^entendent pour obliger la Russie par voie diplomatique 
à instituer sans retard une Commission internationale permettant 
im certain contrôle sur les mesures prises par la Russie pour 
restreindre autant que possible le fléau. 

C'est le même professeur Kbaus qui a eu l'idée, non encore^ 
mise à exécution , de former une Ligue internationale pour prévenir 
les Epidémies. D'autre part, dès 1906, dans le N*>. 9 de la 
„ Deutsche Medizinische Wochenschrift'', revue médicale hebdoma- 
daire, le professeur Jules Goldsohmidt lançait au monde un appel 
pour la fondation d'un Institut pour les Maladies infectieuses. Ses 
idées, bien qu'appréciées de tout le monde savant, n'ont pas 
encore trouvé la réalisation qu'il se flattait de leur donner. 

Pourtant la Prusse vient d'instituer une Commission royale, 
qui organisera un Bureau chargé de toutes les recherches concernant 
les épidémies, pas encore étudiées suffisamment, et des mesures à 
prendre pour les empêcher. Elle se propose donc l'étude des maladies 
contagieuses en général et son action s'étendra sur le terrain 
international en ce sens que, aussitôt qu'une épidémie se sera 
déclarée, dans quelque partie du monde que ce soit, la Commission 
enverra une délégation au foyer de contagion pour lutter contre 
le fléau. 

L'apparition de la peste , avec ime violence nouvelle , en Chine 
n'a pas manqué non plus d'émouvoir le gouvernement de ce pays 
qui a réuni cette année une Conférence contre la Peste {228). 

En outre la générosité de Carnegie a mis le Comité de Recherches 
entomologiques {229) à même de se livrer à des études sur les 
méthodes employées en Amérique pour combattre les insectes 
dans le but de prévenir les maladies qu'ils peuvent inoculer aux 
hommes. 
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Dans le même ordre d'idées, nous ne pouvons passer sous 
silence les Prix institués pour récompenser les meilleures réponses 
parvenues à des questions mises au concours et concernant l'une la 
Lèpre {230), l'autre le Charbon {231); non plus que le Prix de 
10.000.000 frs. que le gouvernement brésilien se propose d'accorder 
au savant ayant découvert un remède efficace et radical contre la 
syphilis , la tuberculose ou le cancer {233). 

Nous ne pouvons non plus quitter ce terrain sans nommer la 
Commission de Contrôle de la Tuberculose bovine {232), bien qu'elle 
ne soit que d'un internationalisme très borné, et l'Association de 
l'Asie occidentale contre les Maladies tropicales {234), qui a organisé 
un Congrès, lequel sera suivi d'autres. 

Nous profitons en outre de l'occasion pour compléter la note {133) 
sur V Association pour la Purification des Fleuves, du Sol et de 
l'Air et pour changer le titre de la note {152)^ qui devient Com- 
mission internationale chargée de la Révision décennale de la 
Nomenclature internationale des Maladies. 

Dans le domaine de l'Hygiène sexuelle, il nous reste à citer 
avant tout la Société internationale de Prophylaxie sanitaire et 
morale {236) dont l'importance est considérable. 

Les idées modernes sur la vie sexuelle font en outre l'objet 
des travaux du Congrès international pour la Protection de la Mère 
et la Réforme sexuelle {236). 

Quant à la Médecine légale, c^est seulement l'année dernière 
qu'elle a tenu à Bruxelles son premier Congrès international {237). 

Ajoutons aussi que les journaux annoncent la fondation à 
Paris d'une Ligue contre les Abus du monde médical {239) , devant 
avoir un caractère international et se proposant d'entreprendre 
une campagne contre les abus dont les malades sont, à ce qu'elle 
croit, trop souvent Tobjet de la part des médecins; elle viserait 
surtout les opérations auxquelles on a plus d'une fois recours, 
paraît-il, sans un examen suffisamment approfondi. 

Maintenant, outre le Comité international pour l'Enseignement 
médical complémentaire qui fait l'objet de la note {166)^ il existe 
encore à Paris une Association internationale de Perfectionnement 
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scientifique et d'Enseignement médical complémentaire {A. P. M.) (238)^ 
couronnée à diverses expositions ^ ayant des sections dans la 
plupart des pays du monde et fonctionnant depuis plusieurs années 
déjà; et, à l'Académie de Cologne, des Cours pratiques d'Enseig- 
nement complémentaire ouvert aux Médecins étrangers {240). L'Ecole 
de Médecine clinique {241 A) et l'Ecole de Médecine tropicale {241 J8), 
toutes les deux à Londres, ont dans un certain sens un caractère 
international , puisque les étudiants y sont admis , quelle que soit 
leur nationalité. 

n existe un projet que nous n^avons pas mentionné, c'est 
celui de fonder à l'occasion du II Congrès international de Sauve- 
tage une Association samaritaine. 

De plus nous avons oublié dans notre bibliographie médicale 
internationale de mentionner ^^ L'Index Medicus" publié par 
l'Institut Carnegie de Washington {310). 

n y a encore une organisation, qui s'est développée en sol 
américain et qui n'a pas moins d'importance, c^est l'Association 
internationale des Musées de Médecine {242). Cette association 
étend dès à présent ses rameaux sur la plus grande partie de 
l'Europe. Elle a pour but de favoriser, au moyen d'échanges 
mutuels de services, la formation de collections aussi complètes 
que possible; nons ne doutons pas qu'elle rencontre en Europe 
aussi la plus grande sympathie; elle le mérite pleinement. 

Quant à la note {189) elle doit disparaître; \^9 Congrès inter- 
national de Médecine professionnelle, tenu à Bruxelles en 1910, 
n'ayant pas été im Congrès international. 

Enfin nous en aurons terminé avec la médecine, lorsque nous 
aurons encore noté qu'il existe un Prix Alphonse Jaumès {244) 
fondé par l'Académie des Sciences et Lettres de Montpellier et 
qu'à la fin du Congrès international de Médecine tenu à Budapest (1) 
il a été institué un nouveau prix, le Prix de Hongrie {243). 



IX 

Nous voici airivé à la fin des omissions que nous avions à 
réparer. Comme on le voit, la tâche n'était pas par trop grande 
et l'édition originale de ^L'Internationalisme médical" se trouvait 
à peu près complète. 

Si nous avons aussi bien pu nous tirer d'un tel travail , deman- 
dant une documentation énorme et difficile à se procurer, nous le 
devons en grande partie aux Archives et à la Bibliothèque 
de l'Internationalisme, que le Bureau préliminaire 
de la Fondation pour l'Internationalisme s'acharne à 
rendre aussi complètes que possible et à tenir régulièrement à jour. 

Qu'il nous soit donc permis de dire quelques mots de ces 
archives et de cette bibliothèque. Aussi bien, comme elles sont 
uniques dans leur genre et qu'elles sont largement ouvertes à tous 
ceux à qui elles peuvent être utiles, il ne peut être indifférent 
d'en faire connaître la composition et le fonctionnement. 

Elles embrassent, en ejSet, tous les phénomènes d'ordre inter- 
national, contenant des données complètes sur toutes les unions 
particulières, sur les congrès, les expositions, les concours, etc., 
ainsi que sur les organisations d'un caractère international officiel 
et sur les conférences et les conventions établies par les gouver- 
nements des différents pays. 

n va sans dire qu'un tel résultat ne peut être obtenu sans un 
travail considérable , exigeant im personnel nombreux. Il faut avant 
tout s'astreindre à lire une grande quantité de journaux et de 
périodiques, en extraire tout ce qui a rapport à la matière, puis 
enregistrer et classer ces extraits. 

De plus, pour arriver à obtenir les programmes, les statuts, 
la liste des membres, etc. des organisations ainsi connues, il n'y 
a qu'un moyen, c'est la correspondance, une correspondance 
infiniment étendue et souvent compliquée ^ siirtout lorsqu'il s'agit 
d'organisations fondées depuis un certain temps; car il n'est pas 
rare que de telles organisations, des congrès, etc. aient disparu 
après n'avoir briUé qu'un instant et qu'il soit presque impossible 
d'en retrouver la trace. 

Aussi les lettres que le Bureau préliminaire de la Fondation 



pour r Internationalisme envoie chaque année se comptent-elles par 
milliers. Il est vrai de dire — et nous le constatons avec recon- 
naissance — que souvent les réponses sont des plus bienveillante» 
et que, là où cela est possible, elles donnent tous les renseig- 
nements désirables; mais ce n'est pas toujours le cas, et il arrive 
malheureusement trop souvent encore que nos lettres restent sans 
réponse; quelle que soit la raison de ce silence, il nous empêche 
de réimir les données précises qui nous seraient si utiles. 

Tous ceux qui s'intéressent à l'Internationalisme ou qui désirent 
étudier un sujet s'y rattachant trouvent dans la salle de lecture 
non seulement tous les documents qui leur sont nécessaires, mais 
encore toute l'assistance qu'ils peuvent désirer. 

Et, bien qu'on ne puisse nier qu'il est possible que certaines 
organisations internationales aient encore échappé à toutes les 
recherches du Bureau préliminaire j il n'en est pas moins vrai 
qu'après un travail infatigable de presque cinq années, nous en 
sommes arrivés à pouvoir affirmer avec certitude qu'il n'y a aucune 
expression, sous quelque forme qu'elle se soit produite, de la vie 
internationale, un peu importante pour l'avenir de l'Internatio- 
nalisme, dont nous ne possédions des données suffisantes. 

Gh:âce à un système de cartes ingénieusement établi et permettant 
de classer les titres des organisations internationales , etc. , d'abord 
suivant la matière à laquelle elles se rattachent, puis suivant 
l'ordre alphabétique , et enfin , suivant l'ordre chronologique , il est 
aisé de se reconnaître dans la masse de documents, de brochures 
et de livres qui contiennent les données intéressantes. 

C'est qu'il n'y a rien qui puisse davantage contribuer aux 
progrès de l'Internationalisme et surtout à sa mise en oeuvre 
pratique qu'un travail méthodique de classement permettant une 
vue d'ensemble du mouvement aussi juste que possible. Quand 
cela ne servirait qu'à empêcher le double emploi, le gaspillage 
des forces, ce serait déjà indispensable; car de nos jours encore 
il n'arrive malheureusement que trop souvent qu'un même sujet 
soit étudié en même temps dans des Congrès différents et même 
que plusieurs organisations , sans relations les unes avec les autres, 
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n'ayant quelquefois même aucune notion de l'existence les unes 
des antres, poursuivent le même but, là où une seule aurait 
suffî, là où ime seule, bien secondée, aurait même eu plus de 
chances de l'atteindre. 

Qu'il nous soit donc permis d'être fier de l'oeuvre de classi- 
fication systématique entreprise par le Bureau préliminaire. Grâce 
au sérieux et au zèle avec lequel le Bureau tout entier sait 
s'acquitter de sa tâche, il a vu ses efforts couronnés de succès 
et, plus d'une fois, c'est à lui qu'on s'est adressé et c'est de lui 
qu'on a reçu les avis qui ont déterminé la modification d'organi» 
sations déjà existantes et la création de nouvelles. 

n est donc — personne ne peut plus en douter aujourd'hui — 
de la plus haute importance, pour la saine croissance de l'Inter- 
nationalisme et son avenir, qu'on mette un peu d'ordre dans l'énorme 
quantité d'efforts qui chaque jour poussent un peu au hasard 
dans le champ de l'Internationalisme. Notre Bureau préliminaire 
possédant dans ses Archives et sa Bibliothèque tous les 
documents nécessaires, a entrepris, poussé par le seul désir de b& 
rendre utile , de donner à ce problème ardu une première solution 
en publiant une série de brochures dont nous offrons aujourd'hui 
le numéro II au public. Chacune de ces brochures s'en tient à 
une branche déterminée de l'Internationalisme ; mais dans ce domaine 
limité, elles contiennent toutes les données nécessaires pour arriver 
à la réglementation logique du travail international, à la collabo- 
ration fructueuse de ceux qtd s'y vouent, en im mot à „l'organi- 
sation des organisations". Que cette brochure à son tour excite 
l'intérêt de tous ceux qui se sentent appelés à faire faire aux lettres 
et aux sciences un pas en avant dans la voie de l'organisation 
internationale; c'est là notre voeu le plus cher. 

Un dernier mot avant d'entrer au coeur de notre sujet. L'étude 
qui va suivre exige naturellement un assez grand nombre de- 
documents; nous n'avons pas cru devoir en charger le texte, 
on les trouvera sous forme de notes à la fin de cette brochure ,^ 
et oonune celle-ci n'est au fond que la continuation de „L'Inter* 
nationalisme Médical", il nous a semblé qu'il y avait intérêt à ne 
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pas donner à ces notes, qui sont au nombre de plus de 200, une 
numérotation nouvelle. 

Nous avons l'intention de suivre ce système dans toute la série 
de brochures que nous nous proposons de publier: chaque note 
prendra place dans l'ensemble avec le numéro qui lui convient 
et le gardera dans toute la série. 

En outre ces notes n^ont été imprimées qu'au recto de la 
feuille, tandis que le verso est resté en blanc et elles sont séparées 
par des lignes pointillées. Cela offre l'arantage de permettre k 
'Chacun de les découper à son gré et de les coller sur des cartes. 
Notons qu^on a eu soin de choisir pour leur format celui des 
fiches internationales de classification. 

Le but que nous avons eu en agissant ainsi saute aux yeux: 
on n'est pas tenu , pour se servir de nos notes , de leur conserver 
l'ordre dans lequel nous les avons rangées. On pourra en choisir 
un autre convenant mieux au but que l'on se propose, par 
exemple l'ordre alphabétique, l'ordre chronologique, etc. De plus 
cela permettra aussi à toute personne s'intéressant à une branche, 
à un sujet spécial de l'Internationalisme, d'isoler la matière qui 
lui convient et de la classer à son gré. Nous osons donc espérer 
que ce système sera apprécié de tout le monde. 



L'INTERNATIONALISME SCIENTIFIQTJE. 

(Sciences puees et Lettees). 



Les nombreuses entreprises internationales que nous^ 
avons brièvement décrites, se livrent à leurs travaux 
dans la plus grande indépendance, bien que, à divers 
égards, leurs intérêts se confondent et ne sachent être 
séparés les uns des autres. 

Prof. Dr. A. Schustbb. 
(Revue de Vlniemationàlieme, 1^ Année, 2« Livraison 1907). 

Parmi les nombreuses organisations scientifiques internationales , 
il en est une qui mérite de nous intéresser tout particulièrement, 
c'est l'Association internationale des Académies {246). Elle le mérite 
avant tout parce qu'il n'y a que les grands parmi les grands qui en 
fassent partie, — cette association se composant de vingt deux des 
principales sociétés savantes du monde , — et qu'on apporte le plus 
grand soin à ce que les Académies nouvellement représentées dans 
l'Association soient d'un niveau scientifique vraiment élevé. Comme 
il ne se trouve pas dans tous les pays de telles Académies, il 
s'ensuit que toutes les nations n'en font pas partie ; pourtant, pour 
le moment les Etats suivants y sont représentés: l'Allemagne, 
l'Autriche I la Belgique, le Danemark, TEspagne, les Etats Unis 
de l'Amérique 'du Nord , la France , la Grande firetagne et Irlande y 
la Hongrie, l'Italie, le Japon, la Norvège, les Pays Bas, la 
Russie, la Suède et la Suisse. Comme on le voit, c'est une colla- 
boration puissante de seize Etats et justement de ceux qui se trouvent 
à la tête du mouvement scientifique; tout fait en outre prévoir 
que dans un avenir rapproché d'autres pays suivront cet exemple. 



Si rAssociation internationale des Académies occupe un rang 
«i élevé, cela provient aussi de ce qu'elle mérite si bien 
son nom d'^internationale'', aucune des grandes nations ne lui 
ayant refusé sa collaboration. Cela en fait un exemple remarquable 
d'organisation internationale; car, si elle n'a pas été officiellement 
•organisée sous l'influence directe des gouvernements, elle n'en 
possède pas moins une autorité mondiale, qu'elle doit aux deux 
facteurs précédemment cités: la haute valeur intellectuelle et 
morale de tous ses membres et leur collaboration internationale à 
l'oeuvre scientifique. Voici d'ailleurs ce qu'en dit Sohustee; nous 
ne saurions mieux faire que de le citer: 

Ce corps est appelé à jouer un rôle si important dans 
l'histoire de la Science, qu'il ne peut manquer d'intérêt de 
donner un court aperçu de sa fondation, laquelle réalise 
une idée déjà conçue par le grand Leibniz. 

n y a quelque aimées, un certain nombre de membres 
des Académies de Berlin et de Vienne, désireux d'amener 
une union plus étroite entre les sociétés savantes de l'Europe, 
firent des démarches pour se mettre en rapport avec les 
savants des autres pays et s'assurer leur sympathie et leur 
concours. Les docteurs Mommsen et von Habtel étaient 
l'âme du mouvement; mais, pour des raisons inconnues , les 
démarches qu'ils firent à Paris et à Londres ne furent pas 
couronnées de succès. Cela n'empêche que ce sont eux qui 
ont semé le bon grain qui devait germer plus tard. En 
•effet, leur grand projet ayant échoué, les Académies de 
Vienne, de Munich, de Leipsick et de Gottingue se for- 
mèrent sous le titre de ^Kartell" en ime association qui 
se réunit chaque année, et qui, dans sa sphère limitée, 
obtint le plus grand succès. Or, vers la fin -du siècle dernier, 
le Kartell ayant à discuter une question intéressant tout 
particulièrement la Société Royale de Londres, eut l'idée 
d'inviter cette Société à participer à la discussion et à y 
•'envoyer des représentants. Celle-ci accepta et, à leur retour, 
les Délégués étaient tellement convaincus de l'utilité de 



l'institation et de la possibilité de lui donner plus d^exten- 
sien que de nouveaux pourparlers furent engagés et qu'au 
mois d'octobe 1899 fut tenue à Wiesbaden une Conférence 
Â laquelle furent représentées les Académies Boyales de 
Berlin, de Gottingue et de Leipsick, la Société Boyale de 
Londres, F Académie de Munich, l'Académie des Sciences 
de Paris , l'Académie Nationale des Sciences de Washington 
«t les Académies Impériales d'Autriche et de Russie. Citons 
parmi les Délégués entre autres, les Professeurs Yiechow 
et Ai7W£RS de Berlin , les Professeurs Dabboux et Moissan 
de Paris, le Professeur Newoomb de Baltimore et le pro- 
fesseur BowDiTCH de Harvard Collège. La tâche imposée 
aux Délégués n'était rien moins que facile; il s'agissait en 
effet d'établir les statuts d'une Association internationale 
d'une façon telle que, tout en assurant la stabilité, ils 
fussent néanmoins assez élastiques. Quoi qu'il en fût, le 
désir d'arriver à un arrangement était si grand que deux 
jours suffirent pour amener à une conclusion satisfaisante. 
n est souvent arrivé à la discussion des statuts fondamen- 
taux d'un corps international, dont les réunions se composent 
de délégués dont le nombre n'est pas limité, que la question 
du droit de vote ait donné lieu à de vifs débats, surtout 
dans les cas où les corps constituants étaient répartis in- 
également dans les divers pays. Au fond, la question est 
de très peu d'importance , car il va de soi que les décisions 
perdent beaucoup de leur importance quand elles n'ont été 
prises qu'à une petite majorité. En conséquence, aucune 
question n'est mise aux voix sans qu'une certaine conformité 
d'opinions ait été obtenue à son sujet; et, à l'appui de 
cette thèse, il n'est pas indifférent de faire remarquer que 
les statuts de l'Association internationale des Académies 
ont été discutés et adoptés sans qu'une seule fois il ait 
été nécessaire de recourir au vote^ bien qu'au début il 
existât sur certaines questions des différences d'opinions 
assez sensibles. 



L'Association se réunit tous les trois ans. A ces réunions , chaque 
Académie envoie autant de délégués qu'elle le juge à propos. Pour 
la discussion des sujets spéciaux, l'Association se partage en deux 
sections , l'une s'occupant des questions scientifiques , et l'autre des 
questions littéraires. A chaque assemblée triennale, on choisit le- 
lieu de la réunion suivante et dans les intervalles entre les assem- 
blées, les affaires de l'Association sont gérées par un Conseil dans 
lequel chaque Académie est représentée par deux membres ou par un 
seul , selon qu'elle comprend une section littéraire et une scientifique , 
ou seulement l'une des deux. Les résolutions de l'assemblée n'en- 
gagent pas les Académies constituantes, qui conservent la liberté 
de les adopter ou de les rejeter. 

ScHusTBB n'est pas aveugle pour les petits défauts qui pour- 
raient entraver le développement de l' Association internationale 
des Académies] il les indique dans les lignes suivantes: ^) 

IJAssociation internationale des Académies n'a à sa 
disposition d'autres fonds que les minimes contributions 
nécessaires pour pourvoir aux besoins de sa propre admi- 
nistration; bien plus, n'ayant pas la qualité de personne 
civile et ne pouvant l'acquérir, puisqu'elle n'a pas de 
domicile^ elle est incapable de recevoir de legs. La question 
de domicile est donc d'une importance capitale pour son 
développement futur et je crois même que ce n'est que 
lorsqu'elle sera aplanie que l'Association pourra exercer 
toute l'influence qui lui revient à juste titre. Il serait à 
souhaiter que toutes les nouvelles entreprises internationales 
lui ftissent référées en première instance et qu'elle en connût 
au moyen de Comités spéciaux; mais, pour cela, il serait 
nécessaire de modifier légèrement ses statuts de façon à 
rendre l'Association plus réellement représentative et à 
faire entrer dans son sein les pays ne possédant pas des 
Académies d'un rang suffisamment élevé. Mais de telles 
modifications pourraient être apportées en tenant compte 

1) Prof. Dr. A. Schusteb, Bevne de PIntematioDalisme, 1ère aimée, — 2ièine' 
livraison 1907. 



du fait qu'il n'y a même pas homogénéité dans le caractère 
représentatif des académies constituantes. En France, per- 
sonne ne peut faire partie de l'Académie des Sciences, s'il 
n'a élu domicile à Paris. Il en est de même en Allemagne. 
l'Allemagne possède quatre Académies royales, (Berlin, 
Qôttingue, Leipsick et Munich) et chacune d'elles, en ce 
qui concerne ses membres ordinaires, a son propre ressort 
rigoureusement délimité , de sorte qu'un professeur de Bonn 
ou de Heidelberg, quelque éminent qu'il soit, ne peut 
devenir membre d'une de ces Académies. Au contraire, 
aucune restriction de domicile n'est faite par la Société 
royale de Londres, et celle-ci admet dans son sein tous les 
hommes de science d'une autorité reconnue , quelle que soit 
la partie de l'Empire Britannique où ils résident. Les 
statuts de l'Association stipulent cependant que les membres 
des Comités désignés pour la discussion de questions spéciales, 
n'ont pas besoin d'être membres des Académies constituantes : 
l'Association doit surtout s'efiorcer de recruter, pour ses 
comités, des hommes jeunes et actifs n'ayant pas encore 
conquis le droit de franchir le seuil des sociétés savantes, 
car c'est d'eux que dépend l'avenir de la science. 
La première de ces observations, le manque de domicile et par 
suite de personnalité civile , a déjà ému TAssociation et l'on s'occupe 
sérieusement d'y apporter un remède puisque dans la IV assemblée 
générale, l'on a longuement parlé de l'urgence de créer un Bureau 
permanent à siège immuable qui, dans l'intervalle des assemblées 
générales , se chargerait de tous les intérêts de l'Association. Cette 
question doit être traitée dans la prochaine assemblée générale» 
Quant à la deuxième , Schustbb lui-même reconnaît que l'orga- 
nisation des Commissions spéciales y apporte une solution, puisque 
l'article 1 des statuts les établissant dit: 

Les Commissions spéciales seront composées de savants 
que les Académies pourront choisir, même en dehors 
d'elles, à raison de leur compétence relativement aux 

questions à discuter. 

2 



Les différents travaux se font dans trois Sections. Dans la 
Section A , à laquelle se réunissent B et C , se centralise le travail 
des deux autres Sections: B, s'occupant plus spécialement des 
sciences, c'est-à-dire des Sciences mathématiques, physiques, chi- 
miques et naturelles; 0, des Lettres, c'est-à-dire des Sciences 
philosophiques, historiques et philologiques. 

Uue partie de la tâche que l'Association se proposait dès le 
début de son existence se trouve exprimée clairement dans une 
motion émise lors de sa II Assemblée générale: 

„ L'initiative de toute organisation internationale nou- 
velle, à maintenir par les subventions de divers états , 
demande à être examinée minutieusement quant à son 
objet et à sa valeur; et il est désirable que les propositions 
tendant à établir de pareilles organisations soient, avant 
toute action définitive, soumises à l'Association interna- 
tionale des Académies". 
Oelle-oi laisse ainsi entendre qu'elle se considère comme une 
haute autorité scientifique mondiale, place qui lui revient à juste 
titre et dont elle s'est par ses travaux montrée digne dans plus 
d'un cas. 

Nommons en premier lieu l'édition d'oeuvres importantes. 
Les savants français ayant émis le voeu que l'Association se 
chargeât „de faire l'étude des moyens de publier une Edition 
complète des Oeuvres de Leibniz" (246)^ donna pour raison d'une 
telle proposition : ^L'oeuvre ;de Leibniz n'est pas seulement philo- 
sophique, dans le sens que nous donnons aujourd'hui, en France, 
à ce mot; elle embrasse la Théologie, le Droit, la Philosophie 
propement dite, les Mathématiques, toutes les Sciences naturelles, 
telles qu'elles existaient de son temps, la Médecine, l'Histoire, 
la Géographie, la Philologie, l'Archéologie, etc. Une publication 
complète de ses Oeuvres aurait donc un intérêt scientifique, dans 
le sens le plus large de ce mot". 

L'exécution de ce projet a été confiée à trois des Académies 
associées et une Commission chargée de rassembler les données 
ainsi que d'établir „un plan méthodique" a été nommée. Le cata- 



logae des Oeuvres complètes de Leibniz et le catalogue critique 
des manuscrits sont déjà prêts, tandis que, en même temps, 
rédition même est préparée. 

L'Académie de Munich, elle, s'adressa à l'Association pour 
rendre possible la publication d'un Recueil complet des Documents 
grecs du Moyen-âge et des Temps modernes (253). H existait, il 
est vrai, sur ce sujet quelques travaux d'un caractère fragmen- 
taire; mais les forces et les moyens d'un seul homme ou même 
d'une seule société ne pouvaient mener à bonne fin l'exécution 
d'un travail aussi colossal. Au contraire , aussitôt que l'Association 
eut pris Toeuvre sous ses auspices et nommé une Commission, les 
ressources affluèrent et, malgré la mort du professeur Ebumbaoheb, 
Tâme de l'entreprise, le travail n'en est pas moins vivement 
continué. 

Une proposition émanant des Congrès internationaux des Orien^ 
tatistes (SOT) et présentée à l'Association par les Académies de 
Leipsick, de Vienne et de Munich a amené la nomination d'une 
Commission chargée de publier une Encyclopédie de l'Islam (254). 
On a fait appel dans ce but aux Gouvernements des pays ayant 
une population musulmane, et la cinquième livraison de l'oeuvre 
a déjà paru en français, en anglais et en allemand. 

En 1899, à Bome, sur la proposition du docteur Winternitz 
de Prague, le Xh Congrès international des Orientalistes (507) 
a nommé un Comité chargé de préparer une Edition critique 
européenne de Mahabhârata (255). La publication d'une épopée 
aussi puissante, entreprise d'une telle manière, intéresse le 
développement tout entier de l'Indologie occidentale et y est 
indispensable. Or, comme on a calculé qu'elle exige une somme 
de 160.000 francs , il est évident qu'elle n'est pas dans les moyens 
d'an seul éditeur ou même d'une seule Académie. Cette publi- 
cation a en outre à lutter avec des difficultés toutes spéciales, et 
les travaux préliminaires prennent beaucoup de temps. Cela pro- 
vient surtout des différences existant entre les diverses versions 
de cette gigantesque épopée et dont on ne se faisait pas une 
idée juste. C'est la Société royale des Sciences de Gôttingue qui. 
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grâce à sa générosité, a rendu possibles l'acquisition du manuscrit 
se trouvant en Europe, ainsi que les voyages de découverte du 
professeur Ludebs. 

Encouragé sans doute par ce succès, le XY Congrès inter- 
national des Orientalistes (607), réuni à Some en 1908, a énii& 
le voeu: „Que l'Association internationale des Académies soit 
priée de s'employer à faire voter des fonds dans le but de publier 
la traduction des ouvrages relatifs à l'histoire de l'Extrême-Orient, 
dont la connaissance ainsi que celle des autres chefs-d'oeuvres de 
même source s'impose à l'heure présente." 

L'Association a résolu de mettre cette motion à l'ordre du jour 
de sa y Assemblée générale. 

La liste des cas où l'on a fait appel à l'Association internationale 
des Académies pour le plus grand bien de la science est vraiment 
inépuisable. 

L'Académie britannique ayant eu l'idée de faire à côté du 
grand Thésaurus latinus un Lexique grec, se rendit compte que, 
pour un travail aussi gigantesque, il fallait la collaboration inter- 
nationale. Elle s^adressa donc à l'Association des Académies qui 
nomma une Commission spéciale (266)] mais l'énormité de la 
matière fit décider de ne pas dépasser le moyen-âge. On a l'inten- 
tion de fonder un périodique spécial et de laisser à la Commission 
son autonomie ainsi que le soin de se procurer les fonds nécessaires» 

L'Académie de Berlin et celle de Copenhague ont proposé de 
publier un Corpus medicorum antiquorum (267) comprenant les 
textes originaux des meilleures versions des oeuvres des médecin» 
grecs et latins. Mais comme la Fondation Puschmann se propose 
de faire ce travail pour les latins , on a résolu de s'en tenir pour 
le moment aux grecs. Les frais de l'ouvrage entier sont encore 
évalués à 160.000 marks , sans compter les frais d'impression , dont 
s'est chargée la librairie Teubneb. Il y a déjà quelques tomes- 
de parus. 

Voici maintenant un exemple bien remarquable de l'influence 
de FAssooiation. La Société des Textes Pau avait formé le projeta 
de publier un nouveau dictionnaire Pau , celui de Childebs n'étant. 



plus au courant. Elle s'était déjà assuré le concours d'hommes 
compétents , mais les fonds indispensables lui manquaient , lorsqu'il 
lui vint un encouragement qui lui rendit l'espoir. Ce fut la motion 
suivante: „L' Association internationale des Académies exprime sa 
satisfaction au sujet de la publication proposée d'un dictionnaire 
Pau, qui doit être publié par la Pâli Text Society, et espère 
qu'une entreprise d'une aussi grande importance pour l'Histoire et 
la Philologie indiennes pourra être conduite à bonne fin." Il suffit 
en effet de ces quelques mots pour que l'affaire ne fût pas 
abandonnée. 

Il existe en outre trois projets qui doivent encore être étudiés 
avant qu'ils puissent faire l'objet d'une discussion en Assemblée 
générale ; ils concernent la publication d'un ^Corpus des Mosaïques 
païennes et chrétiennes jusqu'au XIX siècle inclusivement", la 
création d'un organe spécial qui aurait pour destination de publier, 
au fur et à mesure des découvertes, les inscriptions ne rentrant 
pas dans le cadre latin, grec ou sémitique, c'est-à-dire celles en 
diverses langues moins connues, telles que l'étrusque, l'ibère, le 
phrygien, le lycien, le lydien etc., et la publication d'un „ Corpus 
Nummorum*'. 

Quant à la publication des oeuvres d'EuLEB, organisée par la 
^Société Helvétique", et chaudement encouragée par le IV 
Congrès international des Mathématiciens {328), c'est encore à l'Asso- 
ciation internationale des Académies qu'on doit le coup décisif qui 
emporta entre autres le choix de la langue dans laquelle elles 
seraient éditées. Voici en effet le texte de la motion prise à ce 
sujet: ^L'Association internationale des Académies approuve les 
dispositions prises par la Société Helvétique des Sciences Naturelles 
relativement aux Oeuvres d'EuLEB, particulièrement en ce qui 
concerne la publication de chacun des mémoires dans sa langue 
originale. Elle adresse à cette Société ses félicitations et tous ses 
souhaits pour le succès définitif de cette grande entreprise". 

n est juste d'ajouter que V Association internationale des Catho- 
liques pour le Progrès de la Science (266) avait dès sa I 
Assemblée mis à l'ordre du jour la publication des Oeuvres d'EuLEB. 
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Les projets concernant la Bibliographie et la Documentation ea 
général n'ont pas manqaé davantage de recourir à l'Associatioik 
internationale des Académies. Le Catalogue international de Litté^ 
rature scientifique {176) , fondé par la Société Royale de Londres ^ 
lors de l'établissement de l'Association des Académies , lui souhaitait 
pour ainsi dire la bienvenue en montrant toutes les difficultés 
que la Société londonienne avait elle-même eu à surmonter et 
terminait son article par ces mots: „En efiet, les difficultés an 
milieu desquelles la Société Boyale de Londres a eu à se débattre 
pendant sa période de fondation auraient été certainement moindres 
si FAssociation avait déjà existé et eut pris en main son organi* 
sation. En tout cas j son expérience est comme une sorte d'illustra- 
tion ou d'exemple des services importants que l'Association pourra 
rendre dans l'avenir en s'occupant des problèmes dont la solution 
nécessite la coopération internationale". 

Répondant à cette confiance, l'Association rendit hommage à 
l'initiative de la Société Boyale de Londres et approuva le système 
suivi pour le Catalogue international. {176). 

Plus tard, c'est encore l'Association britannique qui émit le 
projet de créer à l'instar de l'index général de la littérature scien- 
tifique un index similaire relatif aux sciences historiques, philo- 
logiques et sociales, qui ne sont pas comprises dans le premier» 
On fit valoir des objections, qui n'étaient pas seulement de nature 
.financière. On insista sur le fait que certaines branches des connaissan- 
ces en question disposaient déjà de catalogues spéciaux nombreux 
et précieux. On agita la question de savoir s'il ne vaudrait pas 
mieux viser à une certaine uniformité dans Torganisation de 
pareils catalogues. Puis le délégué belge fit mention que Fentrepnse 
gigantesque de V Institut international de Bibliographie {174) y aidé 
par le gouvernement belge, et se proposant une oeuvre analogue 
au travail projeté par l'Académie britannique , ne se ferait pas sans 
que d'avance l'Association internationale des Académies se fdt 
concertée avec les autres institutions ayant des projets similaires* 

Le baron Bobohqsavb demanda à ajouter qu'on désirait à 
Bruxelles que la question de l'Institut international de Bibliographie 



11 

{17i) ttt maintenue ouverte, que le projet restât au programme 
et fût renvoyé à une autre session avec prière de l'appuyer. 

L'Académie Boyale de Belgique présenta le projet de faire 
cataloguer certaines catégories d'objets appartenant aux Biblio- 
thèques publiques, tels que cartes géographiques, portraits his- 
toriques etc. , mais ce dernier projet ne reçut guère d'approbation. 

De Berlin émana la proposition de faciliter l'échange inter- 
national de manuscrits , et pour cela de se passer de l'intervention 
des Gouvernements dans chaque cas. Il va de soi qu'on peut traiter 
sur le même pied que les manuscrits les éditions rares, mais non 
les livres ordinaires. A la suite de travaux préliminaires qui ont 
duré des années la Commission (262) qui en était chargée, a 
réussi à établir les règles d'après lesquelles cet échange pourrait 
avoir lieu : Y seraient seules admises certaines Bibliothèques satis- 
faisant à des conditions déterminées et désignées par le Gouver- 
nement du pays où elles se trouvent. Le règlement contient en 
outre le voeu que les envois de livres et manuscrits soient dispensés 
de la visite douanière, que la reproduction photographique des 
manuscrits dans les Bibliothèques soit facilitée dans toute la mesure 
du possible et que les règlements pour le dépôt de clichés et 
copies soient autant que possible adoucis. L'Académie de Berlin 
a l'intention de demander au Gouvernement allemand de prendre 
ce règlement comme base des négociations ultérieures qui auront 
lieu avec les autres Gouvernements et de prier ceux-ci d'établir 
une liste des Bibliothèques à admettre à l'échange en question. 

En énumérant comme nous venons de le faire les différentes 
publications, nous avons en somme passé en revue les travaux de 
la Section des Lettres de l'Association internationale des Académies, 
n ne lui est en effet arrivé qu'une seule fois de se risquer dans 
le domaine du Droit : l'Académie des Sciences morales et politiques 
de l'Listitut de France ayant proposé de mettre à l'étude l'examen 
de la condition civile des étrangers dans les divers pays. Monsieur 
Glasson publia un mémoire sur la condition civile des étrangers 
en France; mais, bien que l'Association eût émis le voeu que cet 
exemple fût suivi pour d'autres pays, il n' a jusqu'à présent 
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été donné aucune autre suite à la proposition. Cela provient sans 
doute du fait qu'il se trouve trop peu de jurisconsultes parmi les 
délégués f fait qui, à notre regret, fait craindre que ce soit là la 
dernière incursion de l'Association dans le domaine du Droit. 

Nous aussi, nous nous en tiendrons dans cette Brochure aux 
Sciences et aux Lettres, nous réservant de traiter, s'il y a 
lieu, dans d'autres Brochures les importantes questions ressortant 
au domaine de la Jurisprudence et de l'Economie sociale. 

La section générale A s'est, elle, occupée de la question d'une 
langue auxiliaire internationale , question qu'elle s'opposa d'ailleurs 
à mettre à l'ordre du jour, arguant que cette langue devant 
servir à toutes les communications internationales et non pas 
seulement à la Science, il n'appartenait pas à l'Association d'en 
faire l'objet d'une étude spéciale. 

n en a été de même d'une proposition tendant à nommer une 
(Commission chargée d'examiner le système de description symbolique 
des machines de Monsieur L. Tobbbs y Qxtevedo, qui n'est autre 
qu'une sorte de langue technique internationale au moyen de symboles. 

Nous arrivons maintenant à trois organisations que nous avons 
déjà indiquées dans ^L'Internationalisme Médical" et que l'Asso- 
ciation des Académies a prises sous son patronage tout spécial. 
EUes s'occupent toutes les trois d'Anatomie et de Physiologie. 

Et tout d'abord, le Comité central pour les Recherches sur le 
Cerveau (3) , en anglais ^Brain Commission" et pour cette raison 
souvent désigné seulement par les lettres Br. 0.. Il a été organise 
sur l'initiative de l'Académie de Saxe. Le projet initial comportait 
aussi le plan d'une organisation internationale des travaux sur 
l'embryologie de l'homme et des animaux. Mais cette dernière 
tâche a été provisoirement confiée aux Sociétés s'occupant spécia- 
lement de la matière (Sociétés anatomiques). Une Commissioa 
ayant été nommée pour discuter la fondation d'un système inter- 
national d'établissements qui fussent destinés à développer les 
méthodes de recherches sur le cerveau , elle émit l'opinion suivante : 
„I1 est recommandé aux diverses Académies et Sociétés représen- 
tées dans l'Association de porter au nom de l'Association devant 



13 

leurs Goavemements respectifs ou devant les autorités qu'il appar- 
tiendra, la proposition d'établir des Institutions spéciales ou des 
Sections d'Institutions pour l'étude du système nerveux central, 
là où des Organisations de ce genre n'existeraient pas déjà ou ne 
pourraient pas être créées d'une autre manière." H n'en fallut 
pas plus pour que la création de tels établissements f&t un fait 
accompU. Huit Instituts ont dans divers pays été reconnus comme 
Institutions scientifiques internationales pour les Recherches sur le 
Cerveau et chacun s'est chargé d'une tâche spéciale. Ils gardent 
d'ailleurs tous une liberté absolue dans le choix de la branche à 
laquelle ils veulent se vouer et de la méthode à suivre dans leurs 
travaux. On s'efforce pourtant d'employer une nomenclature et un 
sjrstème de poids et mesures uniformes. Quant à la matière même 
elle est divisée en sept branches, ce qui explique l'existence de 
sept sous-commissions différentes, auxquelles l'Association inter- 
nationale des Académies, à laquelle on doit la fondation du 
Comité pour les Recherches sur le Cerveau (3) s'est décidée à 
laisser un caractère autonome. 

C'est ensuite l'Institut Marey (8) que l'Association des Académies 
entoure d'un intérêt qui ne saurait trop être apprécié. 

En 1898, au IV Congrès international des Physiologistes (7) 
avait été nommée xme Commission chargée de chercher les moyens 
de contrôler les appareils enregistreurs employés en Physiologie, 
et, s'il était possible, d'uniformiser les méthodes employées dans 
cette Science. L'Académie des Sciences de Paris, appréciant 
l'intérêt d'une pareille réforme décida de la présenter avec son 
appui à l'Association des Académies. Sa Section des Sciences 
résolut de prendre sous son patronage la dite Commission. Elle 
décida de plus que cette Commission, trop peu nombreuse, serait 
complétée par l'adjonction de membres compétents nommés direc- 
tement par les diverses Académies constituantes. 

Mais nous ne pouvons mieux faire, pour faire connaître cet 
Institut, que de citer les paroles mêmes que Monsieur Mabey 
écrivait dans son rapport : 

L'xm des voeux de la Commission était de voir créer 
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pour ses travaux un Etablissement central où Ton pût 
soumettre à un contrôle rigoureux les divers instruments 
inscripteurs usités en Physiologie et déterminer pour 
chacun d'eux son degré de précision et les limites dans 
lesquelles on peut considérer ses indications comme exactes. 
Le rôle d'un tel Etablissement serait tout à fait analogue 
à celui du Pavillon de Breteuil pour la Commission inter- 
nationale du Mètre (339), ou à celui du Physkalische- 
technische Beichsanstalt de Charlottenbourg et d'autres 
créations similaires faites en différents pays. 

L'Etat français, comprenant l'utilité d'un semblable 
Bureau de Ck)ntrôle pour les instruments de Physiologie , 
a fait les frais d*une construction qui pourra se développer 
suivant les besoins ultérieurs. Les nouveaux bâtiments sont 
situés à la Station physiologique sur un terrain concédé 
par la Ville de Paris. J'ai moi-même, avec le concours 
pécuniaire de quelques amis, pourvu aux premiers besoins 
d'une installation sommaire, de sorte que des travaux ont 
déjà pu être exécutés dans notre nouveau Bureau de Contrôle. 

Si l'Association internationale des Académies , qui a fait 
bon accueil à nos premières démctrches auprès d'elle, donne 
sur notre programme un avis favorable , il n'est pas douteux 
que les divers Etats ne contribuent, comme l'a fait la 
France, à développer l'EtabUssement qui vient d'être créé. 

L'initiative privée, elle-même, nous viendra en aide, si 
l'autorité de votre approbation démontre l'importance de 
notre entreprise. 
L'Association se hâta de répondre aux voeux exprimés dans ce 
rappoit et elle le fit de la façon suivante: 

L^ Association internationale des Académies exprime à 
la ville de Paris et au Gk)uvemem6nt français ses remer- 
ciements pour le généreux appui qu'a trouvé auprès d'eux 
V Institut Marey. (8) EUe serait heureuse de voir les Gouver- 
nements des divers pays subventionner cet Institut, 
n n'en fallut pas plus pour amener les plus heureux résultats. 
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Enfin dans l'affaire des Laboratoires scientijiques du Mont Rose 
au Col d'Olen (9), c'est encore l'Association internationale des 
Académies qui prononça le Sésame-ouvre-toi. Sur la proposition 
de l'Académie de Borne, le Congrès international des Physiologistes (7) 
s'adressa à elle pour la prier de s'employer à la réussite de 
l'entreprise du Mont Bose. Le Comité de TAssociation ne resta 
pas sourd à cette prière et déclara que le laboratoire physiologique 
du Capanna Begina Margherita sur la cime du Mont Bose était 
d'une utilité scientifique internationale, ce qui emporta l'affaire. 
Passons à un autre ordre d'idées. 

n y a , entre toutes , une question d'un intérêt puissant et qui 
intéresse tout particulièrement la Géodésie, c'est la Mesure d'un 
Arc de Méridien. (247). 

Or, voici la proposition présentée à ce sujet par la Société 
Boyale de Londres: 

Ciomme on le sait , Struve a mesuré un arc du trentième 
méridien Est de Greenwich qui s'étend du Nord de la 
Bussie jusqu* à la Mer Noire. 

D'autre part , dans les dernières années , le docteur Gill 
a dirigé la mesure d'un arc du même méridien en Bhodésie, 
et les opérations de triangulation atteignent déjà presque 
la frontière septentrionale de cette colonie. 

Si elles pouvaient être continuées au Nord jusqu'à la 
mer Méditerranée de façon à rejoindre ensuite à travers 
l'Asie mineure l'arc mesuré par Struve, il est évident que 
Ton aurait ainsi effectué une mesure géodésique de la plus 
haute importance. Le trentième méridien passe par le lao 
Tanganika et forme dans cette région la firontière entre 
les zones d'infiuence des différentes nations. 

Dans cette région au moins, il faudrait avoir recours à 
la coopération des Gouvernements de l'Allemagne et de l'Etat 
libre du Congo. 

Plus au nord la ligne pourrait être tracée à peu près 
parallèlement au Nil. 

La Société Boyale de Londres espère obtenir de l'Asso- 
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ciation internationale des Académies une expression de 

sentiments relative à l'importance de ces mesures et capable 

d'influencer les Gbuvernements dont dépend l'exécution d^une 

aussi grande opération géodésique. 

L'Association géodésique internationale (38ff) ne resta pas indif- 

térente à ce projet, et, en septembre 1900, elle émit à Paris la 

motion suivante: 

jj L'Association géodésique internationale (386)^ ayant entendu 
avec le plus grand intérêt une communication de Sir David 
Gill sur les progiès des opérations géodésiques en Afrique , 
exprime sa sympathie pour le projet formé de mesurer un 
arc de latitude en Afrique le long dutrentième méridien, et 
émet le voeu que les différents Gouvernements intéressés 
veuillent bien prêter leur appui bienveillant à la réalisation 
de cette grande oeuvre/* 
En même temps, on n'oubliait pas de s'adresser à l'Asso- 
ciation des Académies pour la prier d'exercer son influence au 
moyen des corps la constituant, et c'est à peu près à la même 
époque que celle-ci mit le projet à l'étude. Elle nomma une 
Commission (248) et le rapport que celle-ci publia fut si favorable au 
projet en question qu'aussitôt furent faites auprès des Gouvernements 
intéressés des démarches qui iîirent couronnées du meilleur succès. 
Mais laissons de nouveau la parole àM.leProf^«D^ A.SoHnsTSB qui 
va nous renseigner sur différents points qui méritent de nous intéressen 
Durant le temps relativement court de son existence, 
dit-il, TAssociation internationale des Académies a déjà 
prouvé que c'est à juste titre que lui revient le rôle d'ar- 
bitre dans les cas difficiles et de médiatrice entre différentes 
Associations spécialisées, lorsqu'il leur arrive d'empiéter sur 
le domaine l'une de l'autre. Nous en citerons deux exemples 
à l'appui. Certains des statuts de l'Association sismologique 
internationale {413) ayant soulevé des objections assez sérieuses 
pour empêcher l'Angleterre, la France, l'Autriche et 
d'autres Pays d'en faire partie, en 1904, l'affaire fut portée 
devant l'Association internationale des Académies réunie à 
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Londres en Assemblée générale. Un Comité fut nommé ^ qui 
proposa d'apporter diverses modifications aux articles incri- 
minés. Tel fut le poids attaché à ses propositions que 
l'Association des Académies n'avait pas encore eu le temps 
de les approuver que déjà l'Association sismohgique {413) les 
avait adoptées sans modifications. Cette action rapide et le 
désir témoigné par tous d'en arriver à xm accord ont eu pour 
résultat que tous les Pays qui ne faisaient pas encore partie 
de l'orgai\Lsation sismique y ont , si je ne me trompe, adhéré. 
Un autre cas dans lequel sautent aux yeux les difficultés 
qui peuvent naître de l'empiétement des intérêts respectifs 
les uns sur les autres est celui qui a trait aux changements 
du niveau du sol. Le Congrès géologique international {408)y 
qui se réunit à Vienne en 1903, s'occupa, entre autres, 
de la question de savoir si la dislocation permanente du 
sol pouvait être causée par les tremblements de terre. Les 
recherches minutieuses de ce genre exigent des fonds con- 
sidérables, et il vint naturellement à l'idée du Congres 
que, les Associations internationales géodésique {386) et 
sismique {413) étant également intéressées à la question ^ 
devaient se partager le travail et fournir chacune une 
partie des fonds. Il se mit en conséquence en rapports avec 
l'Association internationale des Académies {246) en vue de 
provoquer une enquête à ce sujet. 
L'Association internationale des Académies sollicita alors l'inter- 
vention de /'A^^oemh'on in^ema^tona/e de Géodésie {386) pour savoir 
de quelle façon celle-ci pourrait provoquer la coopération inter- 
nationale dans l'étude des niveaux et les mesures géodésiques. 

L'Association internationale de Géodésie {386) répondit qu'elle 
s'était assurée qu'il n'était pas possible de déterminer la distri- 
bution des masses dans l'intérieur de la terre au moyen du pen- 
dule sans faire des frais énormes. Elle ne se croyait pas le droit 
d'engager les Gouvernements des différents Pays à se charger de 
telles dépenses. On avait cependant présenté à l'Association 
géodésique de Budapest un appareil proposé par le Baron 
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EôTvôs, qui semblait tout à fait propre à remplir les voeux des 
géologues. 

Malheureusement, l'Association géodésique {386) n'avait pas, 
non plus pour le moment, assez de fonds disponibles pour entre- 
prendre ces recherches ; mais elle ne doutait pas que l'appareil du 
Baron Eôtvôs pût fournir avec précision les renseignements 
sur la distribution des masses dans l'intérieur de la terre que 
désiraient tant les géologues. 

L'Association internationale des Académies n'avait rien à 
objecter à cette réponse; elle décida par acclamations d'exprimer 
au G-ouvemement hongrois la satisfaction de l'Association au sujet 
de l'appui généreux qu'il avait accordé aux recherches du Baron 
Eôtvôs, émit le voeu que le Gouvernement hongrois continuât à 
faciliter ces recherches et que des recherches du même genre 
fussent aussi entreprises en dehors de la Hongrie. 

n saute aux yeux que ces recherches ont surtout de l'importance 
pour les pays qui, comme Tltalie, ont à soufiSdr des tremblements 
de terre. Il faut d'ailleurs reconnaître que la Commission des 
Tremblements de Terre du Royaume d'Italie émit une opinion 
analogue. 

Dans le domaine du magnétisme, c'est l'Académie de Berlin 
qui a proposé de faire le long d'un parallèle tout entier un relevé 
du champ magnétique permettant de contrôler la théorie de Gauss 
sur le magnétisme terrestre. Dans ce but, on choisirait une ligne 
<K>ncordant à peu près avec le cinquantième degré de latitude 
Nord, cette ligne offirant l'avantage que la plupart des postes 
d'observation déjà existant en Europe, en Asie et dans l'Amérique 
du Nord se trouvent sur son trajet. L'Association des Académies 
■a pris la proposition en considération et a nommé une Commission 
{248) , qui a su s'assurer la collaboration nécessaire. Le succès du 
projet est donc certain, d'autant plus que Ton n'a pas oublié de 
recourir à l'aide de la Commission magnétique internationale {398), 
du Comité météorolagique international {395) et de la Commission 
des Parallèles {248). 

En septembre 1910, la Commission {248) résolut de considérer 
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sa tâche comme achevée, „ attendu que le problème pouvait être 
considéré comme actuellement résolu d'une manière satisfaisante 
ainsi qu'il résultait des divers documents soumis à la Commission, 
notamment par C Institut Carnegie de Washington {310) et par 
l'Expédition antarctique allemande, que le levé magnétique entre 
les parallèles 40^ et 50<> semble aujourd'hui assez complet et qu'un 
levé magnétique général du globe est en bonne voie d'exécution 
sous les auspices de l'Institut Carnegie (310) ainsi que des pays 
et des instituts qui collaborent avec lui." 

Dans le même ordre d'idées l'Association internationale des 
Académies nomma encore une Commission chargée de préparer un 
plan de recherches sur l'électricité atmosphérique et d'organiser à 
ce sujet une collaboration internationale pour une période de deux 
années. Mais cette Ciommission acquit bien vite la conviction que, 
pour le moment , Fentreprise ne pouvait pas réussir , les nouvelles 
recherches relatives à la théorie des ions et aux matières radio- 
actives n'étant pas assez avancées pour qu'on puisse déterminer 
la meilleure méthode d'investigation à suivre. C'est pour cela que 
ce projet fut provisoirement rayé de l'ordre du jour. 

Quant aux stations météorologiques, TAssociation des Acadé- 
mies, souhaitant voir s'établir entre elles une collaboration inter- 
nationale, a émis une motion dans ce sens et indiqué en même 
temps celles qui devraient être établies dans des îles. La sympathie 
de la plupart des différents Etats est déjà acqube à ce projet. 

L'activité de la Société Royale de Londres s'exerce dans toutes 
les branches de la science. C'est encore sur sa proposition que 
l'Association des Académies a nommé une Commission pour la 
Nomenclature lunaire (249). Cette Commission est déjà en train 
d'apporter un peu d'uniformité dans les systèmes existants en 
faisant un choix dans ce qu'ils ont de meilleur. 

L'Union internationale des Recherches solaires (250) a, elle 
aussi , les rapports les plus suivis avec TAssociation des Académies , 
dont elle attend le plus grand soutien. Celle-ci en effet a accepté 
le patronage de V Union (250) et s'est engagée à user de son 
influence auprès des Grouvernemcnts , et en particulier duGouver- 
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nement autrichien , pour en obtenir que certains lieux élevés ^ 
répondant à tous les desiderata et se trouvant surtout dans les^ 
environs de Vienne, soient mis pour y faire des observations a. 
la disposition de l'Union {260) ^ qui recevrait dans ce but l'appui 
financier de FAssociation des Académies et des Gouvernements. 

De la Suède émane une proposition d'un tout autre ordre, 
celle d^entreprendre une lutte internationale contre les maladies- 
des plantes cultivées. C'est d'ailleurs un projet qui était mûr pouir 
l'exécution, car dans toutes les Sociétés s'occupant de la matière- 
on avait à plusieurs reprises exprimé l'utilité d'une telle entreprise : 
aux Congrès internationaux d'Agriculture {460) avant tout et cela 
en 1890, en 1900, en 1903 et en 1907; à la séance d'ouverture 
de V Institut international d'Agriculture de Rome {458) \ au, Congrès 
de l'Association internationale des Botanistes {439) en 1908, etc. 
Aussi l'Association des Académies prit-elle à l'unanimité une résolu* 
tion dans laquelle elle insistait sur l'importance de la coopération 
internationale dans la lutte contre les maladies des plantes et émettait 
l'avis que c'est à l'Institut international d'Agriculture de Rome {458) 
qu'il importait d'en confier la direction en augmentant toutefois ses^ 
pouvoirs si cela semblait opportun. En même temps, elle recom- 
mandait aux diverses Académies de démontrer aux Gtouvernementa 
auxquels elles ressortent l'utilité d'une telle lutte, les invitant en 
outre à ne pas reculer devant l'augmentation des pouvoirs de- 
l'Institut internatioTial d'Agriculture {458) j le cas échéant. 

A la IV Assemblée générale de l'Association internationale des 
Académies^ se trouvait à l'ordre du jour une proposition des Acadé- 
mies de Paris et de Vienne qui n'a pas moins d^importance. Il 
s'agissait en e£Eet de décider la Publication annuelle des Tableaux de 
Constantes physiques et chimiques {251) qui se trouvent dispersées dans- 
différents travaux et dans des périodiques. Dans ce but , on deman- 
dait l'appui moral de l'Association, mais c'est par les contribution» 
des Grouvemements et des Sociétés spéciales que les frais de publi-^ 
cation seraient couverts. Seuls les délégués de la Société Boyale* 
de Londres apportèrent quelques objections à ce projet. Les oeuvres 
et les périodiques où se trouvent les constantes en question ont 
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en effet déjà place dans le Catalogue scientifique international (17S) 
publié par la Société. Si donc elles étaient de nouveau éditées en 
tableaux, elles devraient être une deuxième fois citées dans le 
Catalogue. On fit alors que remarquer qu'il n^y aurait guère 
d'inconvénients à négL'ger cette répétition dans le Catalogue, et, 
à Tunanimité, il fut décidé que l'Association des Académies ac- 
cepterait le patronage de l'oeuvre et prierait les éditeurs des 
tableaux de s'entendre avec la Société Boyale. De plus, on émit 
l'opinion qu'il serait peut-être préférable de mettre plus d'un an 
d'intervalle entre les publications. 

Nous venons de passer en revue les principaux travaux de 
rAssociation internationale des Académies. Tout dans son oeuvre 
mérite l'admiration. La manière dont elle a pris l'initiative de 
plusieurs entreprises internationales grandioses et l'esprit organi- 
sateur avec lequel elle a su mettre en rapports les différentes 
organisations internationales qui devaient, à un moment donné, 
avoir recours les unes aux autres , prouvent combien elle est apte 
à préparer dans le domaine scientifique cette organisation des 
organisations sur l'importance de laquelle nous avons déjà insisté dans 
nne précédente brochure intitulée: „ L'Internationalisme Médical". 
Mais — il y a un mais — , pour entreprendre cette Organisation, 
il lui faut un siège social la mettant à même d'acquérir les fonds 
qui sont indispensables à une telle oeuvre. Personne n'a davantage 
insisté sur l'importance d'une telle amélioration que Schusteb: 

„I1 est de la plus haute importance pour TAssociation 
internationale des Académies, dit-il, d'avoir un siège social, 
car cela seul la rendrait capable d'acquérir les fonds qui 
lui sont nécessaires. C'est donc pour elle une question 
vitale: un nouvel avenir s'ouvrirait devant elle et elle ne 
serait plus obligée de s'en tenir comme jusqu'à présent à 
encourager l'étude des questions d'intérêt international, elle 
pourrait les favoriser effectivement. Les rapports entre le 
corps central et les diverses organisations internationales 
déjà existantes ou encore à créer , devront alors être l'objet 
de mûres considérations. IL va sans dire que dans leur 
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sphère propre, l'indépendance de ces organisations devra 
être scrupoleosement respectée. L'influence dirigeante de- 
l'Association devra surtout s'exercer là où, comme dans 
le cas concernant les problèmes géologiques mentionnés 
ci-dessus, le même problème sera du ressort d^un certain 
nombre de départements divers, ou lorsque de nouvelles 
propositions d'organisations seront faites". 
Depuis quelques années déjà, l'Association internationale des 
Académies n'est plus seule à assumer le rôle organisateur qu'elle 
remplit pourtant avec le plus grand succès, elle a trouvé un 
concurrent dans VOffice central des Institutions internationales {368). 
Cet Office a été fondé assez récemment par plusieurs Associations 
internationales ayant leur siège en Belgique; il n'épargne 
aucune peine pour étendre son influence sur toutes les Organisations 
internationales du monde, qu'il voudrait englober. C'est dans ce 
but que VOffice central {258) a organisé le Congrès mondial des 
Associations internationales {869) , par lequel s'est ouverte la longue 
série des Congrès qui ont tenu leurs assises à Bruxelles en 1910.. 
Plus de cent organisations internationales y ont été représentées. 
Le champ des travaux de l'Office central {268) et de son Congrès 
{269) est plus étendu que celui de l'Association internationale des 
Académies, puisqu'il se propose d'englober toutes les sortes d'Or- 
ganisations internationales , quelles qu'elles soient , tandis que cette 
dernière s'en tient au domaine des Sciences et des Lettres. 

Jj Office central des Institutions internationales {268) est en plein 
travail et l'oeuvre qu'il a accomplie est déjà digne de louanges. 
Il a en effet publié des données étendues sur les organisations 
internationales et, bien que son travail soit loin d'être complet , il 
n'en forme pas moins une très importante contribution à la con- 
naissance de l'Internationalisme, contribution qui, développée et 
améliorée, pourra devenir la base de toutes les études ultérieures 
sur le sujet. 

Les publications de VOffice central {268) furent envoyées lors 
du Congrès mondial des Organisations internationales {269) à toutes- 
les Organisations qui y prirent part. Comme ce Congrès avait 
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pour but la formation d'une Organisation mondiale s' étendant, 
non plus seulement à la Science et aux Lettres , mais à toutes les 
branches de l'activité humaine, l'Office central {268) avait invité 
toutes les Associations internationales connues, de quelque nature 
qu'elles ftissent , à fournir un rapport sur leur propre organisation 
et à donner en même temps leur avis sur les questions suivantes 
qui seraient discutées en Assemblée générale: 

1. La Coopération entre les Associations internationales. 

2. Le régime juridique des Associations internationales (Recon- 
naissance légale, Personnalité civile, etc.) 

3. Les systèmes internationaux d^Unités dans les Sciences et 
dans les services techniques (Unification et Coordination de 
systèmes , le Système métrique , le Système C. Q-. S.) 

4. Les types d'Orgcmismes internationaux (Examen comparé, 
avantages et inconvénients des systèmes en présence). 

6. Les Associations internationales et l'Organisation de la Biblio- 
graphie et de la Documentation. 

6. La Terminologie scientifique et les Langages internationaux 
(terminologie systématique des sciences, notation, traductions 
scientifiques, signes, langue internationale). 

n n'y eut qu'une bonne douzaine d'Associations qui purent 
répondre à cette invitation , les documents ayant été envoyés trop 
tard, et, quelquefois aussi, parce que plusieurs préféraient voir les 
points en question traités directement au Congrès mondial (869) ^ 
comme le laissent par exemple entendre les lignes suivantes de 
l'une des réponses: 

„Nous estimons avoir plus à apprendre des assises de Bruxelles 
„que nous n'avons de lumières à leur ofirir. Il faudrait aussi, 
„à cet égard, disposer de plus de temps pour l'étude des docu- 
„ments qui viennent de nous arriver, que n'en offirent les deux 
„ou trois journées qui nous séparent encore de la date du 
„Congrès." 

Cela n'empêche pourtant fpas que les six rapports qui ont paru 
sur les six questions posées soient destinés par leur valeur à un 
avenir comme étude préliminaire des matières proposées à la 
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discussiou. Le Congrès même se récusa à peu près, la matière lui 
étant encore trop peu familière et de plus trop étendue, trop 
spéciale, pour pouvoir faire l'objet d'un débat fructueux en Assem- 
blée générale. Il faut en effet reconnaître que le Congrès, embras^ 
sant toutes les branches de l'Internationalisme, il n'y avait en 
réalité qu'une partie relativement peu nombreuse des assistants 
qui fussent assez compétents sur chacun des sujets spéciaux pour 
pouvoir se charger de leur étude, tandis qu'une majorité considé- 
rable d'entre eux était absolument incapable de rendre les moin- 
dres services dans la matière. 

Tout cela eut en somme pour résultat que la plupart ne se 
sentirent guère chez eux, le Congrès ayant en outre duré trop 
peu de temps pour que la masse énorme des matières mises l 
l'étude pût être embrassée un peu à l'aise. 

Le résultat final de ce Congrès mondial (859) fut la prise en 
considération de quelques voeux dont l'importance échappa même 
à beaucoup des Délégués, leur texte n'ayant pa« été publié à 
l'avance. C'est sans doute & toutes ces circonstances défavorables 
que l'on doit le jugement que la Frankfurter Zeitung a porté 
sur le Congrès: „I1 est hors de doute que le but du Congrès 
^méritait en soi l'approbation la plus complète. On ne peut pour- 
„tant s'empêcher de se demander si les Délégués & Bruxelles 
„n'auraient pas eu une trop bonne opinion de leurs capacités et 
„oublié le proverbe „Qui trop embrasse mal étreint". Une expé- 
„rienoe de quatre-vingts ans devrait pourtant bien rendre les 
„Belges un peu plus prudents. Toute personne ayant suivi d'un 
„peu près l'histoire de chacune des questions soumises au Congrès 
„sait en effet à quelles difficultés énormes s'est heurté jusqu'à 
^présent le moindre progrès sur ce terrain. Et tout d'un coup, 
„se charger d^organiser toute la vie internationale, ce n'est pas 
„une petite affaire. H aurait certes bien mieux valu concentrer les 
„forces sur quelques domaines bien définis et y travailler puis- 
^samment à l'organisation internationale. H n'y a plus qu'à attendre 
„ quelles conséquences pratiques entraîneront après eux les voeux 
„émis par le Congrès." 
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On ne peut pourtant nier la valeur de certains des travaux 
faits par le Congrès; il n'est pas douteux qu'ils aient une utilité 
durable. Nous avons déjà parlé des rapports, qui font suite à 
TAnnuaire de la Vie Internationale, autrefois publié par 
VOffice central des Organisations internationales (268). Mais ce 
n'est pas tout: il y a encore eu un grand nombre de communi- 
cations de présentées au Congrès ; elles étudient de nouveaux projets 
de collaboration internationale. La plupart de ces projets rentrent 
dans le cadre de notre Brochure et nous nous pouvons en occuper plus 
loin. Nous nous contenterons doue de les citer pour le moment, 
ils ont trait à la constitution d'un Bureau central international 
des Organismes de Fermentation, à l'organisation des Congrès de 
Chimie appliquée {74) , la Nomenclature chimique, l'Unification de 
la Notation et la Nomenclature chimique, la nécessité d'organi- 
sation et de subvention gouvernementales ou donatrices destinées 
à favoriser les véritables progrès et la haute mission civilisatrice 
des Sciences exactes explorant le Ciel et la Terre, l'Association 
décimale , l'£talonnage et les travaux du Comité d'Etalonnage des 
Ingénieurs, l'Unification des systèmes de Filetage, l'Etalonnage 
des Thermomètres, les services internationaux des Universités, 
l'organisation internationale de la Sténographie. 

De cet ensemble de faits , il ressort clairement que la méthode 
d'action de VOffice central des Organisations internationales {268) 
est diamétralement opposée à celle de l'Association des Académies, 
et, bien que le Congrès mondial {269) ait porté des fruits très 
appréciables , pour l'avenir surtout , il ne semble pas qu'on puisse 
encore suivre une autre voie que celle suivie jusqu'à présent, 
c'est-à-dire qu'on doit encore se résoudre à ne pas mêler ensemble 
les différentes branches de l'Internationalisme, mais au contraire 
s'efforcer de les maintenir séparées. Aussi Tlnternationalisme 
Scientifique semblerait-il en de bonnes mains, si on le plaçait 
sous le patronage d'un Comité d'autorité universellement reconnue 
et d*un caractère exclusivement scientifique. 

L'idée n'est d'ailleurs pas nouvelle; à plusieurs reprises, à 
différentes époques et dans des pays différents, elle a été émise. Il 



26 

y a plus de dix ans, Kémény <) publiait déjà une brochure, dans 
laquelle il présentait comme le résultat de vingt années de réflexions 
le projet et le plan d'une Académie internationale et universelle. 
C'est une preuve bien frappante, bien encourageante aussi, du 
chemin que peut faire une idée vraiment utile dans le court espace 
de temps que représente une dizaine d'années. En effet, c'est à 
peine si Kébcény avait osé développer son projet; et maintenant, 
où n'en sommes-nous déjà pasP Dans son quatorzième paragraphe, 
Kémény énumère les projets de collaboration internationale dans 
le domaine scientifique qui sont venus à sa connaissance. Quelques-uns 
d'entre eux ont été mis à exécution; les autres se sont évanouis 
en fumée, cela est vrai. En tout cas, au point de vue historique, 
il est du plus haut intérêt de remarquer la forme un peu utopiste, 
timide, sous laquelle s'exprimait une idée devenue aussi familière 
à nos esprits modernes que celle de l'Internationalisme scientifique, 
idée dont la réalisation a dans les dix dernières années justement, 
fait des progrès immenses. 

En 1904, cette idée se trouvait dans les esprits américains, 
mais elle ne s'est guère implantée de l'autre côté de l'Océan. H 
y eut bien un Congrès des Sciences (860) , mais, si nous ne nous 
trompons ce Congrès n'a pas amené la fondation d'une seule 
organisation d'an caractère permanent. 

C'est le Docteur Loewenthal qui, le premier sans doute, a 
incarné cette idée dans son Institut pour la Statistique de la Pensée 
et l'Extension des Connaissances humaines {861)^ qu'il se propose 
d'incorporer à son Comité du Salut public (861 A). 

C'est aussi cette idée qui a conduit le grand philosophe et 
internationaliste. Monsieur le Prof. Dr. W. Ostwald, à fonder 
jfdie Brdcke^^ (Le Pont), Institut consacré à Vorganisation du travail 
intellectuel (868), Le principe qui a présidé à cette fondation , c'est 



1) Projet et Plan d'une Académie Universelle internationale. François Kéhbht , 
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d'empêcher tout gaspillage d'énergie. Dans toutes les questions 
ooncemant l'application de l'activité humaine, l'énergie doit être 
mise en pleine valeur, aussi bien dans le domaine de l'Ethique et 
de la Technique que dans celui de l'organisation du travail intel- 
lectuel, organisation à laquelle „le Pont" veut surtout s'employer. 
Division du travail et coopération, voilà les deux principes devant 
régir l'application du facteur énergie à l'activité intellectuelle de 
rhumanité. Jusqu'à présent le travail intellectuel individuel a été 
accompli au petit bonheur. Mais maintenant que presque tout dans 
le monde s'est déjà organisé, pourquoi le travail intellectuel, 
l'expression la plus personnelle, la plus particulière, de l'activité 
humaine ne serait-il pas organisé à son tour? Il importe donc tout 
d'abord de s'occuper des travaux préliminaires (relevé, classement 
de toutes les créations intellectuelles déjà existantes , etc.) , dont 
l'organisation laisse tant à désirer. Cela fait, il faut, en com- 
mençant par la base, se mettre à rassembler et à simplifier les 
matériaux d'ordre intellectuel offrant les conditions nécessaires à 
la production de travail scientifique. „Le Pont" deviendra ainsi 
une sorte de Bureau central de l'Intellectualité , dont le rôle sera 
jusqu'à un certain point comparable à celui de la station télépho- 
nique centrale d'une grande ville, station avec laquelle tous les 
intéressés sont en communication et de laquelle dépendent leurs 
relations mutuelles. ^Le Pont" ne se propose donc pas tant de 
faire par lui-même du travail scientifique productif que de régler 
les rapports des producteurs entre eux. Ce travail peut à 
première vue paraître quelque peu oppressif, il n'en est pas 
moins vrai qu'à l'examen il apparaît comme si compliqué qu'il ne 
se propose en somme rien moins que la solution du problème de 
la recherche de la méthode rationnelle à appliquer au monde des 
idées. La marche de l'humanité a pris dans les derniers temps 
une allure qu'elle ne connaissait pas autrefois. C'est pourquoi elle 
ne doit plus être arrêtée dans ses progrès par de simples questions 
d'organisation, de métier. ^Le Pont" se propose justement de 
faciliter et d'activer le développement naturel indispensable de 
l'humanité au moyen d'une action intellectuelle pratique. 
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Pour décrire le grand nombre d'organisations internationales 
dont nous avons à parler , il nous semble utile de prendre la même 
division générale qnel'Assod(Uion internationale des Académies (246) 
qui, comme nous l'avons déjà dit, a réparti ses travaux en trois 
groupes. 

Section A. — Sciences et Lettres. (Objets communs). 

Nous considérons comme appartenant à ce groupe les organi- 
sations qui s'occupent à la fois des Sciences exactes et des Lettres. 

En dehors des trois Associations que nous venons de citer, 
nous avons à nommer tout d'abord F Alliance scientifique unit)erseU€ 
(263). Elle a été fondée sur l'initiative de la France et se 
propose d'assurer à ses membres voyageant & l'étranger dans le 
but d'y faire des études scientifiques ou artistiques toutes les 
facilités qu'ils peuvent souhaiter. 

Les Catholiques ont depuis des années déjà un Congrès scien- 
tifique (264) propre , qui va prendre une forme permanente dans leur 
Association internationale des Catholiques pour le Progrès de la 
Science (266). 

Quant à l'Organisation de rintelligence (266)^ elle est encore 
trop récente pour que ce soit ici le lieu de rendre compte des 
résultats qu'elle a pu atteindre. 

Citons en passant les Congrès scientifiques pan-américains (267) 
qui prennent le mot Science dans son sens le plus large et ceux 
du grand philosophe Swedenbobg (268) ^ qui se sont aussi bien 
distingué dans la domaine des Sciences que dans celui des Lettres. 

La Société internationale des Intellectuels (269) se propose un 
tout autre but; elle s'e£Eorce de favoriser et d'améliorer les 
relations entre les savants, les auteurs et les artistes du monde 
entier. 

Les Espérantistes ont leur propre Association scientifique inter- 
nationale (270)^ qui a pour but de propager la langue auxiliaire 
espéranto dans les milieux scientifiques et de faciliter son usage 
autant que possible. 
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L* Académie internationale des Sciences et des Arts de Winnipeg 
ainsi que l'Académie internationale des Arts, Sciences et Lettres 
de Toulouse , nous les passerons sous silence , parce que , bien que 
portant la qualification d'internationales, leur oeuvre n'a rien de 
commun avec la conception représentée par ce mot. 

Mais ce qui ne peut manquer de nous intéresser; ce sont les 
nombreuses tentatives d'Organisatiation internationale qui ont 
fleuri sur le terrain de l'Enseignement supérieur. A la plus 
ancienne revient l'honneur d'être citée la première , c'est l'Alliance 
internationale des Universités {271), qui a été fondée en 1894. 
Nous devons avouer à notre regret que , malgré l'excellent travail 
qu'elle se proposait de faire, elle n'a jamais eu une existence 
bien florissante. Espérons qu^il en sera autrement de la Confédé- 
ration internationale des Universités populaires (S7S) dont la. crésLUon 
a été décidée par le Congrès international d'Education populaire {100) 
dans ses assises tenus à Bruxelles cette année même; il est juste 
d'ajouter que, dès 1906, M. Emile Arnaud avait fait des proposi- 
tions dans ce sens au Congrès international de la Paix. Les 
Congrès de l'Enseignement supérieur {273) tenus en sol français, 
ont, eux, surtout borné leur ambition à amener un peu d'unité 
dans les études et les grades universitaires et à fonder un Bureau 
de renseignements. Ce sujet des services internationaux des Uni- 
versités a d'ailleurs été aussi effleuré au Congrès mondial des 
Associations internationales {259). 

Pendant que nous y sommes, nous ne pouvons passer sous 
silence des manifestations d'un caractère internationaliste limité, 
mais n'en offrant pas moins un grand intérêt: c'est d'abord 
l'Université sino-allemande de Tsingtau {274), qui fut fondée le 
25 octobre 1909 et que le Ministère de la Marine allemand entoure 
d'une telle sollicitude que, ayant remarqué que plusieurs des 
professeurs n'étaient pas suffisamment au courant des choses de 
Ohine, il en a déjà remplacé trois; et c'est ensuite la création à 
8éville d'une Université hispano-américaine {276) à laquelle il est 
fort probable qu'AiiPHONSE XTTI ne tardera pas & donner son 
approbation. Ajoutons, avant de clore ce paragraphe, qu'à Foc- 
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^casion du cinquième centenaire de l'Université de Leipsick, il y 
eut dans cette ville une Exposition d'un caractère scientifique (276). 

n y a une autre Institution qui prend chaque jour des propor- 
'^tions de plus en plus importantes, c'est l'Echange international de 
professeurs. L'Université Columbia de New York a, par exemple, 
grâce au Fonds James Speyeb , créé une Chaire qui est constamment 
occupée par un professeur allemand, la Chaire Roosevelt (277). 
Le GFouvemement allemand, pour ne pas rester en arrière, a, à 
son tour, créé la Chaire Kaiser Wilhelm (277) qui reviendra à un 
Américain. De plus on a l'intention de fonder en Amérique un 
établissement, appelé la Maison d'Allemagne (Deutsches Haus), 
[qui renfermerait 'entre autres un Bureau de renseignements sur 
les choses d'Allemagne et d'Amérique et où résiderait le professeur 
de la Chaire Kaiser Wilhelm (277). Avec l'Université de Paris, 
l'Université Columbia de New York se trouve à peu près dans 
les mêmes conditions d^ Echange (278): cett dernière a une Chaire 
pour professeurs français détachés , tandis que l'Université de Paris 
dispose du Fonds Kahn (279) institué dans le même but. L'Université 
de Harvard aussi a un Echange de Savants avec Berlin (280) et 
Paris (281) elle a même à sa disposition pour les Echanges avec 
Paris un fonds spécial, le Fonds Hyde (281). Entre la France et 
l'Espagne^ l'Echange (282) est au jourd'hui, après bien des pour- 
parlers, un fait accompli et l'Amérique et le Japon ont aussi 
formé le projet d'en venir à une telle Institution. 

Parmi les Institutions qui peuvent le plus contribuer aux bons 
rapports internationaux, il faut citer encore les visites que les 
Universités se font les unes aux autres, entre autres la Visite 
faite à r Université de Paris par celle de Londres (283)^ ainsi que 
les bourses de voyage , comme elles fonctionnent si bien à Londres 
par exemple sous la forme des A. K. Travelling Fellowships (284). 
Il ne faut pas non plus oublier les Institutions qui ont pour bat 
de mettre les étudiants à même de faire des voyages d'études à 
l'étranger , et l'on ne saurait trop souhaiter que l'Association pour 
l'Echange international des Etudiants (286) ne borne pas son 
champ d'action à la Grande-Bretagne, au Canada et à l'Ame- 
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riqne, mais qu'elle établisse des Comités dans tous les pays 
civilisés. 

Le projet développé par le Recteur de l'Université de Chris- 
tiania, M. le Prof. Dr. Bboeqgeb, dans le discours qu'il a prononcé 
À roGcasion des fêtes "^ du centenaire de cette Institution d'Ensei- 
gnement supérieur, mérite aussi une mention toute particulière. U 
ne demande en effet rien moins que la fondation , avec le concours 
pêcaniaire des différents pays, d'une Université mondiale, portant 
dans toute l'acception du terme le caractère international. Pro- 
fesseurs et étudiants y viendraient de tous les pays du monde et 
V trouveraient, pour leur enseignement et leurs études, les meil- 
leares ressources qu'on puisse imaginer. 

Ce serait là, dans la voie de l'Internationalisme, un pas biem 
autrement considérable que celui que constituent les Echanges de 
Professeurs et d'Etudiants dont nous venons de parler. 

Les Organisations internationales d'Etudiants sont des plus 
nombreuses. Depuis le Congrès de La Haye, V Association intemationaie 
d'Etudiants y, Corda] Fratres" (286) est entrée en rapports permanents 
avec VAssociation] des Clubs cosmopolites (287) dont l'action ne 
s'étend qu'à l'Amérique. Outre les intérêts plus spéciaux aux étu- 
diants, la principale ambition de ces Associations est de travailler 
à la paix et au développement des bonnes relations entre les nations. 

Indépendemmont d'elles , il y a déjà eu plusieurs Congrès inter- 
nationaux d'Etudiants (288). Les Etudiants chrétiens ont leur 
propre Fédération universelle (289), qui compte des milliers de 
membres. Les Catholiques] ne [sont pas restés en arrière: ils ont 
leurs propres Congrès (290) ainsi que les Socialistes (291). Les 
femmes sont aussi dans le mouvement et l'Annuaire de la Vie 
internationale nous apprend que la Fédération des Etudiantes a 
établi un Secrétariat international (292). 

D'un caractère différent sont les Institutions du genre de celles que 
possède l'Université]de Gôttingue et qui a pour but de rendre aux étu- 
diants étrangers (293) tous les services désirables. Il en est de même du 
f^lub international des Etudiants de l'Université de Californie (297). 
^'Association franco-russe de Paris (294) est plus spécialement au 
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service des étudiants russes se trouvant dans cette ville. Quant à 
la Ligue internationale des Etudiants américains (295), ne nous 
y trompons pas, elle est exclusivement pan-américaine et n'a qu'un 
caractère international des plus restreints ; cela est dommage , car y 
à en croire ses comptes-rendus, elle dispose d'un talent remar- 
quable pour prendre en mains les intérêts des étudiants et organiser 
ceux-ci d'une façon admirable. D'un internationalisme aussi borné 
sont les Congrès d'Etudiants de Langue néerlandaise {296) ^ qui se 
contentent de réunir les différents groupes parlant leur langue. 

Le Comité des Etudiants anglo-allemands {298) se propose d'orga- 
niser des visites d'étudiants allemands aux Universités anglaises 
et probablement il se constituera à Berlin une pareille Commis* 
sion pour recevoir les étudiants anglais. Ces Comités suivent 
l'exemple de la Société franco-allemande (299) qui a organisé une 
Visite d'Etudiants français à Berlin (299) , Visite qui a été rendue 
à la France par les Etudiants allemands (300). Les Etudiants belges 
n'ont pas non plus manqué de venir à Paris (301). 

Les Sociétés de Correspondance, bien que n'ayant pas un 
caractère vraiment scientifique , et poursuivant plutôt un but tech- 
nique sont de la plus grande importance pour tous ceux qui 
étudient. Il y en a un assez grand nombre; ce sont entre autres 
V Intemationalis Concordia (302), V Alliance internationale de Cor- 
respondance (303) , le Club cosmopolite de Correspondance (304) et 
V Association mondiale (305). 

H existe en outre à New York une Fraternité espérantiste 
internationale {Intemacia Esperantista Frateco) (526)^ qui se propose 
de faire nsdtre, au moyen d'une correspondance suivie, des rela- 
tions d'amitié entre les étudiants de tous les pays du monde , puis 
de les unir en une Association ayant pour but de répandre l'es- 
péranto sur toute la surface de la terre. 

Le CluA de Correspondance pour Gens de Langue anglaise (306) 
s'adresse, comme son nom l'indique, à un public plus limité. 
Mais les Ecoles internationales d'Enseignement par Correspon- 
dance (307) sont surtout, avec leur caractère technique, vraiment 
utiles ; leur enseignement est organisé de telle façon que personne, 
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pour le suivre , ne se voie obligé d'abandonner ses occupations 
habituelles et ces écoles rendent à tous ceux qui s'adressent à elles 
les services les plus appréciables. On a même institué un tel 
service pour les prisons, effort qui a très bien réussi. 

Le Prêt direct des Manuscrits et Imprimés {262f) , dont nous avons 
déjà parlé et que Ton doit à l'initiative de V Association internatio- 
nale des Académies^ {246) mérite d'être rappelé ici. Il en est de 
même des Sermces d'Echanges internationavw {186) établis par la 
Convention de Bruxelles du 15 mars 1886 entre plusieurs des Etats 
y ayant pris part et mettant les Sociétés savantes à môme d'obtenir 
les unes des autres de la manière la plus pratique et la plus 
simple communication des documents qui peuvent leur être utiles. 
Indiquons encore en passant les Echanges de Publications scien- 
tifiques, littéraires et industrielles ayant lieu entre les Républiques 
pan-américaines. {808). 

Nous ne pouvons pas non plus passer sous silence les Echanges 
internationaux organisés par l'Institut Smithson {309)] car cet 
Institut, ayant installé des correspondants dans le monde entier, 
a su développer cette branche des rapports internationaux et en 
faire un organe puissant; il possède en outre un fonds, le Fonds 
Hodgkins {309 A) ^ qui met à la disposition de la Science des prix 
destinés à récompenser, sous certaines conditions, les meilleurs 
travaux, dans quelque pays qu'ils se soient produits. A tous les 
points de vue cet Institut est donc d'une importance scientifique 
internationale; il en est de même de la Fondation Carnegie {310) 
de Washington. 

Nous ne nous étendrons pas sur la Fondation Nobel {192) ; 
tout le monde sait quelle place importante elle occupe parmi les 
organisations s'efforçant d'encourager le développement des Scien- 
066 et des Lettres d^une manière internationale. Comme on le 
verra dans la note très précise que nous lui consacrons elle 
met en effet, sous forme de prix, des sommes considérables au 
service de la Physique {192 A) , de la Chimie {192 ^ , de la 
Médecine et de la Physiologie {192 C) , de la Littérature {192 D). 

L'Académie des Sciences de Berlin ne reste guère en arrière. 
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Elle n'a pas , il est vrai , d'aussi grosses sommes à sa disposition ,. 
mais les Fonds {311) qu'elle administre, les Prix {SIZ) qu'elle a 
à décerner sont pour nous de la plus haute importance; car ils 
ne s'adressent le plus souvent pas aux seuls Allemands, ils ont 
pour but d'encourager tous les efforts, de venir en aide à tous 
les savants , quelle que soit leur nationalité ; et de les récompenser. 
Citons donc la Fondation Humboldt {311 A) , la Fondation Heckman- 
Wentzel {311 F) ^ la Fondation du Jubilée de l'Académie {311 G) y 
la Fondation Paul Ries {311 1) , la Fondation Rudolf Virchow {311 L) , 
la Fondation Salomonsohn {311 M) , le Prix Statutaire {S12 B) et le^ 
Prix Miloszewsky {812 £). 

Il semble que l'Académie de Paris ne soit moins interna- 
tionaliste. Elle dispose d'un grand nombre de Prix {313) , 
administre un grand -nombre de fonds] qui ont pour but d'en- 
courager dans les Sciences des progrès importants pour le 
monde entier et dans les lettres la production d'idées fécondes, 
d'une haute valeur civilisatrice ; l'Annuaire de l'Institut de France^ 
en contient un si grand nombre ayant le caractère international 
que nous dépasserions le cadre de notre ouvrage si nous voulions 
entreprendre de les énumérer tous. Nous nous contenterons d& 
citer les principaux: le Prix Osiris {31 S A) la Fondation Jean 
Dehrousse {313 B) et le Fonds Bonaparte {314). 

n y a une Organisation qui mérite pleinement notre attention, 
c^est le mouvement d'assurance morale nommé j^Potentia" {315). 
n est à sa plac^ ici, car, outre son but général., le contrôle des 
nouvelles insérées dans les journaux , etc. , il ne manque pas d'im- 
portance pour les Lettres et les Sciences. Il offre en effet aux 
hommes de sciences et aux littérateurs les moyens de faire connaître 
au monde entier les résultats de leurs travaux et de leurs recher- 
ches sans qu'il leur en coûte de ces démarches qui, souvent, 
répugnent aux vrais savants et les empêchent de donner à leur 
oeuvre toute la publicité désirable. Ce n'est pas tout : tout en leur 
assurant la publicité nécessaire , il leur garantit une rénumération 
convenable de leurs travaux, ce qui vaut aussi la peine qu'on y songe^ 

L'Union pan-américaine s^est, elle, plus spécialement occupée* 
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de rintemationalisation des grades universitaires et a réussi à faire 
signer une Convention pour VEooercice des Professions libérales {316).. 

La propriété intellectuelle ^ ce sont surtout les Bureaux réunis 
des Unions pour la Protection de la Propriété industrielle et des 
Oeuvres artistiques et littéraires {31?) qui s'en sont occupés, Font 
réglée et assurée au moyen de Conventions signées à cet efiet. 
Cela n'empêche pas quMl est juste de citer comme apportant son 
appoint à la même oeuvre l'Union pan-américaine pour la Protec- 
tion de la Propriété intellectuelle et industrielle {318). Il ne faut 
pas non plus oublier de mentionner à côté de ces deux organisations 
officielles, deux autres non officielles, il est vrai, mais pour- 
suivant le même but : r Association internationale pour la Protec- 
tion de la Propriété industrielle {319) et V Association littéraire et 
artistique internationale {320). 

CTest d'ailleurs là un mouvement qui n'est pas de date récente,, 
puisque dès Tannée 1868, il s'est tenu à Bruxelles un Congrès 
international de la Propriété artistique et littéraire. 

Il semble en effet qu'elle tienne tout spécialement à coeur au 
inonde intellectuel. Les Inventeurs et les Artistes industriels ont 
par exemple aussi fondé un^ Comité international permanent {321) 
qui, à plusieurs reprises, a réuni des Congrès internationaux où 
c'est encore la question de la propriété intellectuelle qui a été 
avant tout mise sur le tapis. C'est aussi dans la même direction 
que la Ligue internationale pour la Protection et la Défense des 
Idées {322) ainsi que l'Association internationale des Auteurs et 
Compositeurs {323) dirigent leurs efforts. 

Section B. — Sciences. 

Dans le domaine exclusif des Sciences, nous rencontrons aussi* 
une magnifique floraison d'institutions internationales où les 
germes capables de se développer, d'arriver à maturité, ne man- 
quent pas; les organisations d'un caractère absolument général,, 
embrassant la Science tout entière dans un essai d'organisation^, 
ne s'y trouvent pas. 
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La Société des Naturalistes et des Médecins allemands {19B) 
avec sa Fondation Trenkle {196 A) se borne à étendre son champ 
d'action aux savants de langue aUemande. Ce n'est pas là œ 
qu'on peut appeler de rintemationalisme au vrai sens du mot. 

n en est autrement du Catalogue international de Littérature 
scientifique {175) que nous avons déjà cité à plusieurs reprises, 
mais que nous mentionnons encore une fois, parce que, étant 
dirigé et administré par des Comités composés de Délégués 
des principaux G-ouvemements^ il constitue, jusqu'à un certain 
point, une sorte d'Organisation internationale officielle. Cela n'em- 
pêche pas que, dans le domaine de la Bibliographie, il n'existe 
encore aucune imité dans les travaux entrepris. L'on ne saurait 
trop le déplorer; il arrive trop souvent, hélas! par suite de ce 
fait, que la même tâche soit entreprise de plusieurs côtés à la 
fois et, que non seulement il y ait là gaspillage de forces et de 
bonnes volontés , mais encore que , chacun travaillant de son côté, 
la centralisation des données ne se fasse pas facilement, de sorte 
que le travail livré est le plus souvent incomplet, ce qui, pour 
le savant se livrant à des études ou à des recherches, ofire le 
plus grand inconvénient. Quelque regrettable que soit cet état de 
<)hoses, il n'en est pas moins juste de reconnaître que des efforts 
excessivement louables ont déjà été faits pour atteindre cette luxité 
si désirable; souhaitons leur tout le succès qu'ils méritent. L'or- 
ganisation du Catalogue international de Littérature scientifique {175) 
peut d'ailleurs, à ce point de vue, servir d'exemple. Le Catalogue 
s'est en efiet d'abord assuré le concours officiel des différents pays en 
y établissant des Bureaux régionaux qui collaborent à la tache 
commune et rassemblent chacun de leur côté toutes les données 
nécessaires à la connaissance de la littérature scientifique publiée 
dans leur pays ; puis , il s^en tient au domaine ^es Sciences pures , 
ce qui est très certainement un avantage. 

L'on peut, en effet, s'imaginer qu'une Bibliographie générale 
serait préférable et formerait une oeuvre plus utile. Cela se peut; 
mais c'est là un voeu tout platonique; car sa réalisation est trop 
difficile, pour ne pas dire impossible, et l'expérience a prouvé 
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qu'il vaat mieux traiter à part chacun des domaines de la vie 
intellectuelle; on a ainsi plus de chances d'arriver à une oeuvre 
complète, contenant des données justes et pratiques, le travail 
pouvant alors toujours être confié à des gens compétents. Cela est 
si vrai que V Institut international de Bibliographie {174) de 
Braxelles — auquel est joint VInstitut international de Photo- 
graphie {17 4 B) — veut suivre l'exemple donné par le Catalogue 
sdmtifiqae {176) et en venir lui aussi à mettre en pratique, autant 
que possible, l'idée de la division et de la spécialisation du travail: 
il cherche en effet dans les derniers temps à faire exécuter 
exclusivement par des spécialistes compétents les différents travaux 
qu'exige la composition d'une bibliographie et à s'assurer la colla- 
boration officielle d'autres Etats. Ceci n'ira pas sans difficultés; 
car il y a dans l'organisation même de VInstitut de Bruxelles {174) 
un gros obstacle difficile à surmonter. Celui-ci a, en effet, adopté 
pour son travail le système de Dbwby, système qui a été géné- 
ralement condamné, entre autres, par le Catalogue international 
de Littérature scientifique {176) et VInstitut de Techno- Bibliographie 
{178) de Berlin. Ce dernier Institut , que nous ne pouvons passer sous 
silence, la ligne de démarcation entre la technique et les sciences 
pures étant à peu près impossible à tirer, ne s'en tient pas à la 
seule bibliographie , il prétend aussi répondre à toute demande de 
matériel d'étude qui lui serait adressée en fournissant le nécessaire. 

Il va de soi que cela ne peut être notre intention de donner 
ici un aperçu complet de tous les efforts faits , de tous les travaux 
publiés dans le domaine de la bibliographie; un tel aperçu ne 
serait pas ici à sa place et de plus il nous entraînerait à des 
développements dépassant] le cadre de notre Brochure. La matière 
est en effet inépuisable ; rien ne le prouve mieux que le volumineux 
traité sur la Bibliographie de la Bibliographie publié dès 1903 
par les soins de l'Imprimerie nationale de Washington sous le 
titre de: „Bibliography of Coopérative Cataloguing and the prin- 
ting of Catalogue cards , by Torstein Jahb and Julius Stbohm." 

Nous ne nous arrêterons pas davantage aux questions se ratta- 
chant au langage scientifique et technique; nous trouverons dans 

4 
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chacune des rubriques spéciales de notre Brochure l'occasion d'en 
dire le nécessaire. Mais pourtant dans ce domaine comme dans 
tous les autres, il n'ait pas indispensable qu'une organisation 
existe déjà pour qu'il se produise une oeuvre ayant de l'importance 
au point de vue international, c'est ce que prouvent amplement, 
par exemple, les Dictionnaires techniques illustrés publiés par 
B>. Oldenburo , Munich-Berlin , et contenant , outre une gravure 
précise et des plus claires, les différents termes employés pour 
le même objet en allemand , anglais , français , russe , ^italien 
et espagnol. De plus le système suivi dans la composition de 
ces Dictionnaires techniques et qui n'est autre que le système 
Dbinhabdt-Sghlomann permet sans la moindre difficulté d'ajouter 
en appendice aux langues déjà parues toute autre langue que 
l'on jugerait convenable. Ce fut le cas pour la langue artificielle 
nommée l'Ido, laquelle figure aujourd'hui dans ces Dictionnaires. 
Il serait à souhaiter que les éditeurs ne s'en tiennent pas à la 
seule Technique , mais qu'ils entreprennent une publication similaire 
pour les Sciences pures. 

Il y a toute une série de faits internationaux sur lesquels 
nous aurions à nous étendre davantage, ce sont les Fonds et les 
Prix internationaux. Mais contentons-nous de citer ceux de l'Aca- 
démie des Sciences de Berlin et, entre autres, la Fondation 
Helmholtz {311 E), qui s'adresse spécialement aux physiciens. 
-Quant aux Prix , comme la Médaille Arago , la Médaille Lavoisier, 
etc., dont dispose l'Académie des Sciences de Paris, il y en a 
un grand nombre de caractère international, sur lesquels nos lec- 
teurs trouveront tous les renseignements désirables dans l'Annuaire 
de llnstitut de France. 

La Société Royale de Londres n'est pas restée en arrière ; elle a 
à sa disposition un certain nombre de médailles et de distinctions 
différentes destinées à récompenser les auteurs d'oeuvres scienti- 
fiques remarquables et ne se restreignant généralement pas aux 
sujets britanniques. Aucune n'est mise au concours; elles sont 
toutes décernées spontanément par la Société; c'est la raison qui 
fait que nous nous abstiendrons de les énumérer. 
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n ne nous reste plus maintenant à citer que les Prix de 
V Académie Royale de Madrid {S25) et ceux décernés par quelques 
Sociétés savantes des Pays-Bas {826 et 327)^ à mentionner le monument 
qui a été érigé par souscription internationale pour rendre hom- 
mage à la mémoire du grand savant, Marcelin Bebthelot, et 
nous pouvons passer à un autre sujet, celui des Organisations 
internationales qui ne s'occupent que d'une branche déterminée 
des Sciences pures. 

Mais là, le nombre des Organisations est si grand que nous 
ne voyons qu'un moyen de donner un aperçu de leur floraison, 
c'est de diviser la matière et de suivre, par exemple, la division 
adoptée par le Catalogue international de Littérature scientifique {175). 

Mathématiques. A tout seigneur, tout honneur. Le Congrès 
international des Mathématiciens {328), après avoir pour la première 
fois tenu ses assises à Chicago en août 1893, compte déjà dans 
son histoire une longue série de réunions , toutes plus importantes 
les unes que les autres. Le dernier Congrès, tenu à Bome, s'est 
encore distingué entre tous. On lui doit, entre autres, l'institution 
de deux Commissions destinées à rendre de grands services: la 
Commission internationale de l'Enseignement mathématique {329) 
et la Commission internationale pour l'Etude de l'Unification des 
Notations vectorielles {330). Les Mathématiques appliquées n'y ont 
pas davantage été oubliées; elles trouveront désormais leur place 
dans une nouvelle section tout spécialement destinée à l'étude 
des questions ayant rappoi*t à la Science de l'ingénieur. Quant à 
la parenté étroite qui existe entre les Mathématiques et la 
Physique, les Congrès internationaux des Mathématiciens {328) 
l'ont toujours reconnue et prise en considération; on songe même 
à l'exprimer dans le nom des Congrès qui deviendraient ainsi les 
Congrès internationaux des Mathématiciens et des Physiciens. 
Ajoutons en outre que l'on se propose d'élever davantage encore 
le niveau de ces Congrès et dVugmenter leurs moyens d'action 
en les transformant en une Association internationale d'un carac- 
tère plus stable. 
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Quant à la Bibliographie des Mathématiques, c'est sur l'ini- 
tiative de la France que les premiers travaux à ce sujet ont été 
entrepris. En effet , en juin 1889 se réunissait à Paris un Congrès 
international de Bibliographie des Sciences mathématiques, qui 
décida d'instituer une Commission permanente pour la Publication 
du Répertoire bibliographique des Sciences mathématiques (331). 
C'est la Société de Mathématiciens d'Amsterdam qui, d'accord 
avec cette Commission permanente, publie le Bépertoire dans sa 
Bévue semestrielle des Publications mathématiques. Notons en 
outre la Bibliographie très spéciale que publie dans son bulletin 
V Association pour favoriser l'Etude des Quaternions (382) et des 
systèmes de Mathématiques similaires, et qui ne contient que 
les données ayant trait au domaine restreint qui l'intéresse. Le 
Circolo matematico di Palermo (Società internationale fondala da 
G. B. Guccia il 2 Marzo 1884) {611) de Société nationale qu'il 
était d'abord est devenu, grâce au talent organisatoire de son 
fondateur Q-. B. Guccia^ une Société internationale. Ses travaux 
et ses publications prouvent que c'est une organisation de haute 
valeur. 

Les comptes-rendus publient en italien, en français, en allemand, 
en anglais , etc. des mémoires originaux des plus éminents mathé- 
maticiens contemporains. Le Supplément contient une bibliographie 
internationale comprenant aussi les articles parus dans des pério- 
diques. L'Annuaire biographique donne une idée de la carrière et 
des titres scientifiques des membres, répandus dans presque tous 
les pays civilisés du monde. L'Lidex des Publications se publie 
régulièrement. 

Nous ne pouvons, avant de clore ce chapitre, passer sous 
silence les Congrès internationaux d'Actuaires (338) , non plus que 
le Congrès des Géomètres (334) tenu à Bruxelles, lors de la 
dernière Exposition universelle; ils offirent pour cela trop d'im- 
portance pour la science. 

Quelques mots sont aussi nécessaires sur V Institut international 
de Statistique (164). On sait que, jusqu'à présent, cet Listitut n'a 
pas de siège fixe : Comme c'est le cas pour V Association intemationcUe 
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des Académies {245) , son siège change avec le lieu où se tiennent 
ses Assemblées biennales. Ce fait , dont M. le Prof. Dr. A. Schusteb 
a montré les désavantages considérables à propos de VAssocicUion 
internationale des Académies {246) , a inquiété aussi V Institut inter- 
national de Statistique (164)^ qui songe à y apporter un remède. 
Un projet tendant à la fondation d'un Bureau permanent à siège 
social fixe est dès maintenant à l'étude; le Gouvernement néer- 
landais a bien voulu se charger des frais qu'entraineront les 
démarches préliminaires. Dans deux ans , le Congrès qui se réunira 
& Vienne prendra une décision à ce sujet. Espérons que ce sera 
alors la Haye qui sera choisie comme siège du Bureau permanent 
de l'Institut international de Statistique (154). Cette ville compte 
déjà assez d'organes du même genre pour qu'il y ait intérêt à y 
placer tous ceux qui viendront à se constituer tôt ou tard; elle 
deviendrait ainsi un centre de vie internationale où les relations 
entre les diverses organisations, se rendant les unes aux autres 
des services inappréciables, seraient simplifiées. 

V Institut international de Statistique {164) étant, sans parler 
de sa composition ni de l'objet qu'il poursuit, par suite de son 
organisation et de son fonctionnement mêmes, l'une des plus 
importantes institutions du monde, l'on ne saurait donc trop 
désirer qu'il en vienne à choisir aussi La Haye comme siège de son 
Bureau permanent. 

Quant aux Prix destinés à récompenser les travaux entrepris 
dans le domaine des Mathématiques, nous ne voyons à citer 
que le Prix de Qéométrie synthétique établi par la Fondation 
Steiner {311 B) et le Prix de 100.000 Marks que la Fondation 
Wotfkehl {336) met à la disposition de celui qui trouvera la démon- 
stration du théorème de Fermât. 

La Société des Mathématiques de Londres décerne tous les 
trois ans une médaille d'or , la Médaille de Morgan {380) pour encou- 
rager les études mathématiques. Mentionnons encore le Prix 
Bolyai{387). 

Mécanique. H existe dans ce domaine scientifique une organi- 
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satîoa qui, peu à peu, a pris une telle importance qu'elle forme 
aujourd'hui un des astres , une des constellations , brillant du plus 
vif éclat au firmament de l'Internationalisme , c'est le Bureau des 
Poids et Mesures (339). Ce Bureau est chargé de fixer le système 
des poids et mesures et de maintenir son uniformité; la plupart 
des Gouvernements y sont officiellement représentés par des 
Délégués formant une Conférence internationale. C'est cette Con- 
férence qui a soumis aux différents Gouvernements un projet tendant 
à fixer, outre la valeur des poids et mesures ordinaires, celle du 
carat à 200 milligrammes et de la prendre comme unité inter- 
nationale dans la détermination du poids des pierres précieuses. 
C'est elle aussi qui a proposé d'appliquer, à l'avenir, au contrôle 
aussi rigoureux que possible du mètre étalon le phénomène physique 
des radiations lumineuses. Il est difficile de se faire une idée de 
toutes les questions qui sont de la compétence du Bureau des 
Poids et Mesures {339)^ toutes questions qu'il étudie avec soin et 
auxquelles il sait le plus souvent apporter une solution que son 
autorité fait adopter de tout le monde. C'est ainsi, par exemple, 
qu'il s'est, entre autres, occupé de l'unification rationnelle de la 
température, du numérotage des fils textiles, du système international 
de filetage à base métrique , de l'introduction de la division décimale 
du quart de cercle dans la pratique de la navigation, etc., etc. 

On conçoit qu'une collaboration internationale aussi active, 
à l'affût de toutes les occasions d'exercer une influence bienfaisante , 
ait , peu à peu , donné à ce Bureau une autorité considérable. On le 
comprendra, lorsque l'on saura que c'est son système qui a formé 
la base du système C.G.S. et que c'est à son tour ce système 
qui en 1881 a servi de point de départ à toutes les nouvelles 
unités électriques adoptées par le Congrès intemationai d' Electri- 
cité {344). Mais , comme dans tout concert où quelques notes discor- 
dantes n'arrivent qu'à faire ressortir l'harmonie générale, il faut 
bien que le Bureau des Poids et Mesures {339) ait ses adversaires 
pour faire apprécier davantage encore la valeur de ses travaux. 
C'est surtout de l'Angleterre que part l'opposition la plus entêtée 
à l'adoption générale du système fondamentale du Bureau des 
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Poids et Mesures {339) , le système métrique. Il y existe même 
nne Association britannique des Poids et Mesures , ayant son propre 
Périodique et luttant pour le maintien des vieilles mesures anglaises. 
Ceci dit, nous en avons terminé avec ce chapitre, n'ayant pas 
à revenir sur la description symbolique des machines 
dont nous avons dit quelques mots à propos de l'Association 
internationale des Académies {245). 

Physique. La Physique est de nos jours trop étroitement liée 
aux Mathématiques pour que l'on puisse s'attendre à trouver dans 
ce domaine , malgré son importance extrême , un très grand 
nombre d'organisations internationales s'y rapportant exclusivement. 
Il existe pourtant un Congrès international de Physique {340) qui, 
bien que ne s'étant encore réuni qu'une seule fois, a déjà étudié 
des sujets importants , ' comme l'unité mécanique de pression 
barométrique, l'unité calorimétrique et la division logarithmique 
du spectre. 

Quant aux Prix et aux Fondations destinés à encourager les 
travaux d'ordre spécialement physique, ayant déjà cité la Fon- 
dation Nobel et son Prix de Physique {192 A) ^ nous nous conten- 
terons de mentionner encore le Prix Eller {318 C) et le Prix 
Cothenius {312 D). 

Il y a encore une Organisation que nous ne pouvons pas 
passer sous silence; c'est V Association internationale du Froid {341). 
Elle mérite en effet de trouver place sous cette rubrique, parce 
que, bien qu^elle ait surtout une grande importance au point de 
vue technique, elle n'en présente pas moins de l'intérêt pour la 
Science pure, ces deux domaines s'y confondant constamment. La 
façon dont elle comprend sa tâche est d'ailleurs à tous égards 
digne d'être connue et suivie; elle so propose même, pour avoir 
une influence plus directe et plus fructueuse, d'organiser toutes 
sortes de commissions chargées d'études spéciales dans le domaine 
scientifique aussi bien que technique , sans pour cela oublier d'en- 
courager de toutes les manières possibles les travaux personnels 
des savants, de les seconder et de les récompenser. 



Si le Congrès international de Physique {340) s'est, comme 
nous venons de le dire, occupé poar ses débats de quelques-unes 
des unités de la Physique, cela semble prouver que c'est là une 
des questions qui sont à notre époque le plus à l'ordre du jour. 
Plusieurs conférences internationales en ont, en effet, fait l'objet 
de leur sollicitude toute particulière. C'est ainsi, par exemple, 
que les Conférences internationales des Unités électriques (346) 
ont étudié, entre autres, la mesure de pouvoir éclairant et que le 
Congrès international du Gaz^ {343) réuni à Paris en 1900, a 
constitué dans le même but une Commission internationale de 
Photométrie {342) , qui est en outre chargée de travailler à l'unifi- 
cation des systèmes existants. 

Mais, comme il est naturel, c*est encore dans le domaine de 
TElectricité et de sa tributaire jusqu'à un certain point , la Radio- 
logie, qu'ont fleuri le plus grand nombre d'organisations inter- 
nationales. Dans ^l'Internationalisme Médical" nous avons déjà 
nommé plusieurs associations s^occupant de la matière ou tout 
au moins de son application à la connaissance des maladies et à 
leur traitement, ce sont surtout les Congrès internationaux de 
Médecine {1),^ le Comité international des Congrès internationaux 
de Physiothérapie {24), ta Société internationale de Médecine phy- 
sique {26), la Commission permanente des Congrès internationaux 
d'Electrologie et de Radiologie médicales {26). Nous n'avons rien 
à ajouter à ce que nous en avons déjà dit, ces organisations res- 
sortent étroitement au domaine de la médecine seul et, malgré 
leur intérêt , ne méritent aucune mention spéciale dans le chapitre 
que nous traitons à présent. 

n en est tout autrement des Congrès internationaux d'Electri- 
cité qui se sont tenus à diverses époques sous des noms différents ; 
c^est ici le lieu d'en parler. Le principal est le Congrès international 
des Electriciens {344)^ qui porte un caractère plus officiel que les 
autres. C'est à lui qu'on doit en grande paitie l'introduction du 
système C. G. S. en électricité ainsi que l'institution des Confé- 
rences internationales des Unités électriques {346) , Conférences 
destinées à taire les travaux préliminaires à ce sujet et à propager 
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l'emploi de ces unités dans le domaine pratique. Quant aux autres 
Congrès irUernationaux d'Electricité (345)^ quels que ftissent leurs 
noms, ils n'ont pas manqué de rendre à la Science et à la Tech- 
nique des services importants, les expositions qui le plus souvent 
s'y sont trouvées adjointes ayant eu une valeur didactive inappré- 
ciable. 

La Sadiologie n'est p^s mal partagée non plus. Dès septembre 
1905 se tenait à Liège un Congrès international de la Radiologie 
et de l'Ionisation {847). Cinq ans plus tard s'ouvrit à Bruxelles le 
Congrès international de Radiologie et d'Electricité (848). C'est lui 
qui a institué la Commission des Mesures {848 A) ^ chargée de 
déterminer l'unité de radio-émanation , unité à laquelle on a décidé 
de donner le nom de „ Curie". 

Ce n'est pas tout. La Radiologie dispose d'un Listitut perma- 
nent où les savants , quelle que soit la nationalité à laquelle ils 
appartiennent, peuvent se livrer à toutes les recherches qu'ils 
veulent; c'est l'Institut autrichien d'Etudes radiologiques {849) ^ 
oavei^ récemment à Vienne. 

Quant à la Commission électro-technique internationale {860) ^ 
c^est de nouveau une de ces institutions que nous ne pouvons 
passer sous silence, parce que malgré son titre, elle ne manque 
pas d'intéresser la Science pure. Elle se propose, en effet, de 
travailler à uniformiser, autant que possible, la nomenclature et 
les symboles électriques, tâche qui ressort à la Commission 
permanente des Unités électriques {846). Or , en 1908 , la Commission 
électro-technique {850) tenait ses assises à Londres en même temps 
que cette dernière, et rien ne prouve mieux que l'on n'avait pas 
à craindre que les travaux des deux organisations fissent double 
emploi les uns avec les autres que le discours prononcé , lors de la 
séance d'inauguration, par le Président, Monsieur A. J. Balfoub. 

Voici, en effet, ce qu'il dit: 

Actuellement est réuni un autre Congrès {360) qui 
s'occupe des unités et étalons électriques, et je crois que 
certains des Délégués participent * aux travaux des deux. 
Tous deux siègent à Londres, tous deux s'occupent de 
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questions d'électricité, tous deux sont internationaux et 
tous deux ont un grand nombre de membres communs. 
Je pense que ceci constitue en soi une garantie suffisante 
contre toute collision entre les travaux de ces deux Congrès. 
Us ont réellement des intérêts qui se touchent de près, 
mais leurs sphères d'action sont assez différentes pour 
rendre impossible une nuisible concurrence d'efforts. Nous 
qui sommes dans cette salle , nous sommes liés plus intimement 
aux aspects pratiques de la théorie de l'électricité, mais 
nul de nous ne saurait oublier que la théorie et la pratique 
en électricité sont plus souvent et plus intimement mêlées 
que dans n'importe quelle autre industrie. La machine à 
vapeur a révolutioné l'industrie mondiale avant que la 
théorie de l'énergie fût bien comprise ou même avant que 
la théorie de la machine qui transforme la chaleur en 
travail mécanique ait été établie avec certitude par les 
savants. Mais il n'en est pas ainsi , du moins à ma connais- 
sance, en matière d'électricité. Là le théoricien et le praticien 
doivent constamment échanger leurs idées, et il est probable 
que tout grand progrès matériel est sorti de quelque progrès 
théorique. Nous sommes donc obligés à voir très favorablement 
et à aider de tout notre pouvoir jusqu'aux déterminations 
les plus théoriques qui puissent faire avancer la science 
pure de Télectromagnétisme. Je suis persuadé que c'est de 
cette façon que tous ceux qui sont ici envisagent les travaux 
du Congrès qui siège actuellement à Londres. 

Messieurs, il est peut-être superflu de ma part de faire 
ces observations pourtant il est de fait que quelques 
personnes ont exprimé leur surprise de ce qu'il y eût deux 
Congrès siégeant à la fois dans la même ville, s*occupant 
tous deux de questions d'électricité , tous deux du caractère 
international le plus large et cependant d'organisations 
séparées, qu'on se souvienne que s'ils sont d'organisations 
séparées, ce que je considère comme une bonne raison de 
succès, ils prennent leur commune origine dans les dis- 
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eussions qui eurent lieu à Saint-Louis il y a quelques 
années, et qu'en raison de cette origine commune, il est 
impossible que rien entrave leur harmonieuse collaboration 
vers un grand but international. 

Chimie. Il semble que ce soit aux chimistes que revienne 
l'honneur d'avoir compris les premiers l'importance de la colla- 
boration internationale dans la science : en efifet , dès l'année 1860 
le 3 septembre, ils se réunissaient à Earlsruhe en un Congrès 
international auquel prenaient part plus de cent quarante savants 
venus de tous les pays de l'Europe. C'est que la notation chimique , 
cette partie capitale à tous égards de la chimie, devait faire 
l'objet principal de la réunion et que c'était là un sujet pour 
lequel une entente internationale était peut-être plus que pour 
tout autre d'une haute importance. Ce premier Congrès avait en 
outre émis le voeu que l'on ne s'en tînt pas là et qu'à des 
intervalles réguliers se réunissent des Congrès scientifiques du 
même genre. Il n'en a malheureusement d'abord rien été: il n'y 
a pas eu de date fixe pour la réunion des Congrès de Chimie; 
c'est généralement à l'occasion d'expositions de produits chimi- 
ques qu'ils se sont tenus: à Paris, en 1867, 1878 et 1889; à 
Moscou, en 1872; à Vienne, en 1873; à Philadelphie, en 1876; 
à Dusseldorf , en 1880 et à Milan , en 1881. Ce n'est qu'en 1893 , 
au Congrès international de Chimie réuni à Chicago à l'occasion 
de l'exposition universelle tenue dans cette ville, que le principe 
fut admis de l'organisation fixe des Congrès et qu'il fut décidé 
de les tenir régulièrement à l'avenir. Au premier Congrès {74) , 
qui suivit celui de 1894, à Bruxelles, on avait déjà institué les 
quatre sections qui se partageraient désormais la besogne. Ces 
quatre sections ne devaient à la vérité pas suffire longtemps. 
Le II Congrès réuni à Paris en 1896 comptait plus de deux 
mille membres et il était évident que ces Congrès étaient appelés 
à im développement énorme; aussi au HE Congrès, à Vienne, y 
avait-il déjà 12 sections et au dernier, celui qui s'est tenu à 
Londres en 1909, vingt deux nationalités se trouvaient repré- 
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sentées parmi les membres y prenant part, au nombre de plas 
de trois mille. C'est donc un des plus grands Congrès du monde 
et, bien que le Congrès intemationcU de Médecine {1) avec ses 
cinq mille membres, le laisse encore loin derrière lui, ce n'en est 
pas moins l'un des plus importants qui existent. Le prochain 
Congrès international de Chimie {74) doit se tenir en 1912 à 
Washington et New*Tork ; son organisation sera un peu différente : 
il comprendra onze sections principales avec un grand nombre 
de subdivisions. 

Dès à présent l'on peut dire que l'oeuvre de ces Congrès a 
été des plus considérables. Les Commissions spéciales qu'il a in- 
stituées pour étudier des sujets spéciaux sont nombreuses. Nous 
ne citerons que les plus importantes. C'est tout d'abord la Com- 
mission d'Unification des Méthodes d'Analyse des Denrées alimen- 
taires {74 A) y qui, après plusieurs années de travaux préliminaires, 
s'est enfin constituée définitivement, et s'occupe de la rédaction 
d'un projet de Code international. QuantàlaCommmtontn^er- 
nationale pour l'Analyse des Engrais et des Substances alimentaires 
artificiels {74 0), son nom indique suffisamment la tâche qui lui 
incombe. La Commission internationale d'Analyses {74 C) est peut- 
être celle qui comprend sa tâche de la manière la plus large ; 
elle a divisé les travaux de son ressort entre un grand nombre de 
Sous-Commissions exécutant chacune une part déterminée de la 
besogne , ce qui permet d'obtenir des résultats merveilleux malgré 
l'énormité de la matière à traiter. Nous ne pouvons omettre ici 
non plus la Commission pour l'Unification des Méthodes d'Epreuves 
sur la Stabilité des Explosifs {74 Z)) , ni la Commission chargée de 
réunir les données nécessaires à l'Etablissement des Tableauœ de 
Constantes physiques et chimiques {^51)^ bien que nous ayons déjà 
parlé de cette dernière en traitant l'Association intematwnale des 
Académies {846). 

Les différents Congrès eux-mêmes n'ont pas été sans faire de 
bonne besogne. Un grand nombre de voeux y ont été émis , des 
résolutions y ont été prises qxd, les uns conune les autres, ont 
attiré l'attention sur des points importants ou amené des résultats 
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pratiques. Nous ne pouvons les énumérer tous. Citons seulement, 
à titre d'exemple, l'établissement d'un Bureau central des Orga- 
nismes de Fermentations, proposé par M. le Prof. P. Lindneb, et 
les mesures prises pour combattre l'emploi du plomb dans Tin- 
dostrie céramique, pour arriver à quelque uniformité dans la 
fabrication des produits pharmaceutiques, pour régler les brevets 
internationaux, etc. 

Ce n'est pas seulement par suite du nombre énorme de parti- 
cipants qu'ils ont tous les deux, que les Congrès internoMonauœ 
de Chimie appliquée {74) méritent d'être comparés aux Congrès 
intemcUionaiÂOD de Médecine (I), c'est à plusieurs autres points de 
vue aussi. Tous les deux comptent un grand nombre de sections 
à côté desquelles il existe un non moins grand nombre de Sociétés 
de Spécialistes, lesquelles font jusqu'à un certain point double 
emploi avec les Congrès , bien qu'elles ne traitent qu'une partie 
minime du vaste domaine que les grands Congrès ont pris en 
mains. Dans la Médecine, il y a longtemps déjà que cet incon- 
vénient, cette perte de forces, a sauté aux yeux et qu'on s'est 
efforcé de rétablir l'unité perdue. Un des moyens employés dans 
ce but a été de fondre, mais provisoirement, dans les sections 
analogues du Congrès les sociétés spéciales , qui avaient bien voulu 
tenir leurs assises en môme temps et dans la même ville. Une 
semblable tendance s'est aussi fait jour aux Congrès intemationaiÂœ 
de Chimie appliquée {74); le voeu y a été émis qu'il y ait une 
meilleure organisation du travail , plus de cohésion dans les efforts 
et, au Congrès de Londres, l'on eut la satisfaction de voir deux 
associations spéciales s'affilier officiellement au Congrès , l'Association 
internationale du Froid {341) et l'Association internationale des 
Chimistes du Cuir {364) ; en même temps , la Commission internati- 
onale pour l'Unification des Méthodes d'Analyse du Sucre {366) 
tenait one assemblée au Congrès même. La tendance en question va 
même si loin parmi les chimistes qu'au prochain Congrès, qui 
doit se tenir en Amérique, il y aura un Comité de Coopération, 
dont la tâche sera justement d'organiser suivant un plan pratique 
le travail de ces sociétés spéciales. 
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Il y a pourtant xm point sur lequel les Congrès internationauœ 
de Chimie appliquée (74) ont été laissés bien en arrière par les 
Congrès internationauœ de Médecine (i); c'est en ce qui concerne 
la permanence de l'organisation, le lien essentiel qui fait, de 
Congrès ne se réunissant qu'à des intervalles plus ou moins longs, 
comme une personnalité dans l'existence et l'oeuvre de laquelle il 
n'y a pas de solution de continuité. Il existe bien dans la Chimie 
quelque chose de semblable, en nom tout au moins: c'est ce 
„ Comité des Présidents de Congrès", qui forme le seul organisme 
capable d'assurer la continuité des Congrès de Chimie {74). Comme 
son nom l'indique, il n'y a que les ex-Présidents de Congrès qui 
en fassent partie, savants qui, le plus souvent, sont trop pris par 
leurs propres études, leurs recherches personnelles, pour vouloir 
les abandonner au profit de l'administration et de la réglementation 
d'une organisation internationale. Nous ne saurions leur donner 
tort et, si nous ajoutons que, par suite de sa composition même, 
ce Comité ne représente pas toutes les nationalités intéressées, on 
comprendra qu'il y a là une situation regrettable à laquelle il est 
nécessaire d'apporter une amélioration. 

Comme nous l'avons déjà expliqué en détails dans ^rintema- 
tionalisme Médical", les Congrès internationaux de Médecine ont 
à présent un organe assurant leur permanence, le Bureau de la 
Commission permanente des Congrès internationauœ de Médecine (Jf), 
organe d'une bien autre valeur, quand ce ne serait que parce que 
toutes les nations intéressées y sont représentées. Aussi de tous 
côtés sent-on vivement Finsuffisance du lien unissant entre eux 
les différents Congrès internationaux de Chimie appliquée (74), 
C'est ainsi par exemple qu'au Congrès de Londres, le Président 
lui-même exprima ce sentiment général en prononçant les paroles 
suivantes: „Ce congrès, ainsi que les précédents, a prouvé qu'il 
^existe une solution de continuité de Congrès à Congrès, et qu'à 
^chaque réunion successive, le travail doit être de nouveau fait 
„par une ou deux personnes , par un Comité , n'ayanta uparavant 
„ acquis dans la matière , aucune expérience pratique. L'organisation 
„du travail d'un Congrès comme le Congrès international de Chimie 
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y^appliquée {74) peut être jusqu'à un certain point comparée à 
^rorganisation établie à ce sujet dans les Associations analogues 
^d'Angleterre , de France , d'Allemagne ainsi que dans toutes celles 
„du même genre, de quelque contrée qu'elles proviennent, et dont 
^e n'ai sûrement pas besoin de rappeler les noms. Dans toutes 
„oelle6-ci , il existe quelque organe permanent ayant pour tâche de 
^rassembler des données sur les progrès de la science d'année en 
„ année , de prendre part aux Congrès et d'en assui^er l'organisation. 
„I1 ne s'agit nullement de donner à un tel organe le rôle de 
^secrétaire ou d'officier du Congrès, pas le moins du monde; ce 
„doit être un fonctionnaire organisateur, un fonctionnaire permament, 
,)délégné des Présidents, suivant l'expression française, chargé 
^d'assurer la continuité de l'oeuvre des Congrès. Il est de son devoir 
^ après chaque Congrès de travailler à la publication des comptes- 
^rendus de ce Congrès. Cela fait, il s'installe dans le pays où 
.,doit se tenir le Congrès suivant et prête son aide aux comités 
„ organisateurs de ce pays. Je ne crois pas avoir besoin d'ajouter 
„le moindre mot pour recommander une telle institution et je 
„ propose de décider de nommer un tel fonctionnaire : que sa nomi- 
^nation soit confiée au seul Comité permanent du Congrès , les 
„ ex-Présidents , et que ceux-ci s'entendent avec les Bureaux de la 
,)Contrée où doit se tenir le prochain Congrès afin de faire le choix 
„le plus favorable à tous égards". 

Nous sommes heureux d'avoir à constater que cette motion 
fat immédiatement votée. 

Les Congrès internationaux de Médecine {1) ont, comme nous le 
savons, ressenti le même besoin ; mais là, on y a pourvu d'une manière 
plus efficace au moyen d'un Bureau permanent (1) ayant son siège 
social fixe à La Haye. Ce Bureau est l'organe de la Commission inter- 
nationale et a un champ d'action des plus vastes. Tout d'abord, il 
tient défi maintenant lieu d'un Comité de Coopération, puisqu'il est en 
rapport constants avec les difiérentes sociétés spéciales et cherche à 
établir entre elles une entente de caractère durable. C'est aussi lui 
qui est chargé de la préparation et de l'exécution des décisions du 
Congrès; il joue aussi le rôle de Bureau de Renseignements. 
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« 

N'est-ce pas là pour les Congrès intemationauoo de Chimie 
appliquée (74) un exemple à suivre? Ne leur est-il pas iadis- 
.pensable de posséder eux aussi un Comité international où 
toutes les nations soient représentées, et ayant, comme les 
autres Comités du même genre, son siège social à La Haye? 
Ce Comité assurerait tout naturellement la liaison entre toutes les 
organisations internationales de Chimie appliquée et l'entente, la 
collaboration nécessaire, deviendrait ainsi dans l'avenir un fait 
accompli. 

C'est sans doute aussi le besoin d'une solide organisation per- 
manente dans le domaine de la Chimie, qui a amené dans les 
derniers temps la fondation de l'Association internationale des 
Sociétés chimiques (361). H se peut toutefois que la pensée initiale 
des fondateurs ait été de séparer le domaine de la Chimie pure 
de celui de la Chimie appliquée. Quoi qu'il en soit, cette asso- 
ciation a une importance considérable, puisqu'elle a été formée 
par les trois principales Sociétés chimiques du monde et que les 
autres peuvent s'y affilier. Les moyens d'action de l'Assodaiion 
{351) consistent en nomination de Commissions, chargées d'étudier 
les questions, qui leur sont soumises par le Conseil; en publi- 
cations dans les journaux des Sociétés affiliées ou en tout autre 
mode de publication qu'il conviendra au Conseil de choisir; en 
Conférences ou Congrès. Cependant, l'Association internationale des 
Sociétés chimiques {361) fait double emploi avec les Congrès inter- 
nationaux de Chimie appliquée {74) et il faudra en venir à régler 
et à diviser le travail entre ces deux organismes, si l'on ne veut 
pas ofi&ir au monde scientifique le spectacle d'une perte de forces 
qui pourraient être si facilement mieux employées. Cela n'empêche 
cependant pas que les Congrès intemalionauœ de Chimie appliquée 
{74) puissent aussi s'organiser fortement et prendre en mains dans 
le domaine de la Chimie technique cette „ organisation des organi- 
sations" dont nous ne saurions nous lasser de répéter combien elle 
est indispensable à la science pure et les sciences appliquées. Il 
est vrai que la Chimie pure n'est pas facile à séparer de la Chimie 
appliquée, les deux branches de la même science n'allant guère 
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Tune sans l'autre; mais c'est là un fait qui se reproduit dans tous 
les domaines scientifiques. 

Passons maintenant aux différentes autres Organisations inter- 
nationales qui ont fleuri dnns le domaine de la Chimie, et, bien 
que nous eussions voulu nous en tenir dans la présente Brochure 
k la Science pure et conserver la Technique et Tlndustrie pour 
une suivante, la ligne de démarcation entre les deux domaines 
est si difficile à tracer nettement, qu'il nous arrivera sans doute 
de traiter ici des Organisations qui auraient tout aussi bien pu 
trouver leur place dans ^l'Internationalisme Technique et Industriel". 

£n premier lieu, nous nommerons le Congrès international de 
Chimie et de Pharmacie (21) ^ qui a eu lieu à Liège à l'occasion 
de TËxposition universelle tenue dans cette ville; pour ce qui 
est des autres Organisations chimico-pharmaceutiques, nous n'avons 
pas à les traiter ici, en ayant déjà parlé dans „l'Internatio- 
nalisme Médical". 

Il est une tentative qui mérite d^être mentionnée ici, c'est 
celle du Professeur W. Ostwald, qui, avec le concours de quel- 
ques savants partageant ses idées, a établi une Nomenclature 
chimique suivant les principes de la langue internationale, l'^Ido^^ 
nomenclature quUl a publiée dans la livraison du 28 février 1911 
de la ;,Zeitschrift fur Physikalische Chemie," afin de la soumettre 
au jugement des chimistes en général. 

C'est aussi ici le lieu d'attirer 1 attention sur VInstitut inter- 
national de Techno- Bibliographie (178)^ dont l'oeuvre est tenue 
à jour avec une exactitude qu'on ne saurait trop apprécier et sur 
les Echanges de Professeurs techniques entre V Allemagne et les 
Etats-Unis (368) ^ Echanges dont ces deux pays retirent des 
avantages considérables. 

D'un caractère très spécial sont les Commissions internationales 
pour l'Analyse du Pétrole (353)^ des Graisses (354\ du Caoutchouc (35S) 
et du Sucre {356). Le sucre fait en outre en grande partie Tobjet 
des études du Congrès international de Sucrerie et des Industries 
de Fermentation (367). Nommons encore le Comité international du 
Carbure et de P Acétylène {368) ^ qui organise les Congrès inter- 
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nationaux du Carbure et de V Acétylène {358)^ et la Convention 
internationale de V Acétylène {S69) et arrivons-en à une Organisatioii 
étendant son action sur un champ plus vaste , l'Union internationale 
pour la Fixation des Méthodes d'Essai dans la Technique {860). 
Cette Union a été fondée à la suite du Congres international des 
Méthodes d'Essai tenu à Paris en 1900. Elle a pris sa tâche à 
coeur et, malgré l'énormité de la besogne qui lui incombe, elle 
peut s'en tirer à son honneur grâce au grand nombre de Commis- 
sions spéciales qu'elle a instituées. 

Dans le même ordre d'idées — analyse, essaie etc. — nous 
avons encore à citer le Congrès international des Eaux alimen- 
taires y gazeuses et minérales (361) ^ le Comité permanent des Congrès 
du Pétrole {362) et les Congrès du Commerce des Vins, Cidres, 
Spiritueux et Liqueurs {363) j qui ont émis le voeu qu'une Com- 
mission internationale pour l'Unification des Méthodes d'Analyse 
soit nommée à bref délai. 

Ce même voeu se retrouve chez les Chimistes de l'Industrie 
du Cuir (364) qui s'efforcent eux aussi d^établir dans leur branche 
des méthodes d'essai fixes et généralement employées. 

La Chimie de l'Alimentation, nous n'avons plus à la traiter 
ici, en ayant déjà dit le nécessaire dans ^L'Internationalisme 
Médical". 

Passant aux Industries chimiques, nous nommerons à cette 
place l'Exposition des Industries chimiques (365). Quant à la 
Société des Industries chimiques {366) y bien qu'elle soit d'un in- 
ternationalisme assez restreint , nous la mentionnerons cependant^ 
puisque ce n'est pas seulement en Angleterre et dans les colonies 
anglaises qu'elle a des sections, mais aussi en Amérique, à New 
York, n en est de même du Comité intemcUionai des Poids ato- 
miques (367)] il se trouve aussi ici à sa place. 

Nous en arrivons ainsi à la Photographie. Dans ce domaine,, 
les plus importants sont sans contredit les Congrès internationaux 
de Photographie {368). H y avait autrefois une Union internaiioncUe 
de Photographie {369), mais pendant quelque temps on n^en 
entendit plus parler. Au Congrès de Photographie {368) de Liège >. 
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en 1906 , se trouvait à l'ordre du jour un projet de réorganisation 
de Y Union y dont le principe fut voté au Congrès de Photographie de 
Broxelles {368) ^ et il n'est pas invraisemblable qu'une fusion se 
produise dans un avenir plus ou moins rapproché entre VUnion {369) 
et les Congrès {368). La Photographie est d'ailleurs une branche où 
l'activité internationale est très grande. C'est ainsi qu^en 1909, à 
l'occasion de l'Exposition internationale de Dresde, deux réunions 
importantes eurent lieu dans cette ville: la première, le Congrès 
international de la Photographie appliquée aux Sciences et à la 
TechniqiLe {370) , s'occupant surtout de la Photographie scientifique ; 
la deuxième , V Assemblée internationale des Photographes {371) , de la 
Photographie de métier. De plus , il y a encore eu des Congrès inter- 
nationauœ de Documentation photographique {372). Mais c'est en 1905 
que a été fondé V Institut international de Photographie {174 B)\ 
ce n'est en somme qu'une section de VInstitut international de 
Bibliographie {174); il a pour objet: 1. l'Etude et la Diffusion de 
tout ce qui concerne la Documentation par la Photographie et la 
Documentation en matière de Photographie; Théorie, Pratique, 
Application, EUstoire de la Photographie ainsi que des Sciences, 
des Arts, et des Industries qui s'y rattachent; 2. l'Etablissement 
d'un Office centralisant en des collections systématiques complètes , 
tenues à jour et mises largement à la disposition des travailleurs , 
tous les Documents et Informations relatives à la Documentation 
sur et par la Photographie; 3. l'Organisation de la Coopération 
internationale dans ce domaine. 

Quant à la Photographie du Ciel, nous nous réservons de la 
traiter au chapitre de l'Astronomie. 

Il ne rentre pas dans le cadre de cet ouvrage d'y mentionner 
toutes les organisations qui se sont développées dans le domaine 
de la Photographie: la plupart n'ont d'ailleurs que bien peu de 
rapports avec la Chimie* C'est dans une prochaine brochure, 
„L'Intemationalisme Technique" que nous traiterons ce sujet dans 
tout son ensemble. C'est aussi la raison pour laquelle nous nous 
abstenons de parler ici des nombreuses Expositions de Photogra- 
phie qui ne cessent de s'ouvrir chaque jour. 
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Nous n'avons pas non plus à revenir sur le Prix de Chimie 
de la Fondation Nobel {192 0>, en ayant déjà sufEsamment parlé. 

Mais nous attirons l'attention sur les principaux autres Prix 
destinés à récompenser les auteurs d'oeuvres se rattachant à la 
Chimie ou à les seconder dans leurs recherches. Ce sont surtout 
les Prix de la Société industrielle du Nord de la France {S75), le 
Prix Roussel (876 A) , la Médaille Nichols de la Société de Chimie 
d'Amérique {876)^ la Médaille Bessemer de T Institut de la Métallurgie 
du Fer et de V Acier {877) et les différents Prix de la Société indu- 
strielle de Mulhouse {878) , (parmi lesquels le Prix Schaeffer (878 A)), 
le Prix Stanislao Cannizzaro {879) et les Prix décernés par 
l'Académie Royale des Sciences et des Lettres de Danemark {880 A). 

Nous ne pouvons omettre non plus de mentionner encore le 
projet d'établissement de la Fondation Van 't Hoff {874) ni le 
Comité international réuni en l'Honneur d'Amadeo Avogrado (58i), 
les deux institutions sont trop intéressantes pour qu'on puisse les 
passer sous silence. 

Astronomie. Dans le domaine de cette Science, c'est la Société 
d'Astronomie {382) qui doit tout d'abord attirer notre attention. 
Car , bien que son nom n'en dise rien , c'est dans toute l'acception 
du terme une Organisation internationale, dont Tactivité s'étend 
au monde entier et dont les travaux méritent d'être appréciés de 
tout le monde savant. 

\j Association britannique d'Astronomie {383) j bien que ses 
membres soient aussi répandus sur toute la surface de la terre, 
est moins importante. C^est plutôt une Société de dilettantes. 

n y a deux projets conçus par des savants de valeur qui ont 
leur place ici: c'est d'abord l'appel que le Docteur Wilhelm 
MsYEB, décédé depuis, a adressé au monde civilisé pour fonder 
en l'honneur de G-allilé un Observatoire international à Capri; 
c'est ensuite le projet d'ouvrir à Frankfort un Institut chargé de 
l'Observation et de l'Etude des trajectoires des petites planètes, 
projet que M. le Professeur Docteur M. Bbbndel a chaudement 
recommandé au public dans un article de la ^Frankfurter Zeitung". 
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Une grande entreprise vraiment internationale, c'est bien celle 
que le Comité international permanent pour V Exécution de la Carte 
photographique du Ciel {384) a conçae et exécutée. Ce Comité a son 
siège social à l'Observatoire de Paris , où s'est aussi réunie en 1896 
une Conférence internationale des Etoiles fondamentales (386), 

V Union internationale pour la Coopération dans les Recherches 
sur le Soleil (850), nous avons eu plusieurs fois l'occasion de la 
mentionner; nous n'y reviendrons donc pas ici, nous contentant 
d'ajouter seulement qu'elle a institué six Commissions d'Etudes et 
de Recherches scientifiques. 

Mais nous devons nous arrêter au Comité météorologique inter- 
national [395) ; c'est lui qui a institué cette Commission du Soleil {397) 
qui est chargée de la question de la Coopération des Observations 
météorologiques entre eux et de l'Etude des phénomènes se produisant 
sur le Soleil , Commission sur laquelle nous reviendrons plus tard. 

Quant aux Organisations suivantes : Commission pour la Mesure 
magnétique le long d'un Parallèle de Latitude {248), Commission 
pour la Mesure de VArc du trentième Méridien {247)^ Commission 
pour la Nomenclature lunaire {249)^ nous les avons déjà traitées 
en parlant de V Association internationale des Académies {246) -^ 
nous nous contentons donc de les indiquer à nouveau ici. 

Nous en arrivons ainsi à une Organisation scientifique qui 
fournit un exemple remarquable de la puissance de développement 
que pofte en soi une organisation bien conçue et répondant à un 
besoin réel de la Science. Nous voulons parler de V Association 
géodésique internationale {386). 

C'est sur l'initiative de la Prusse que cette Association int 
fondée en 1864. Connue d'abord sous le nom d^Association géo- 
désique de l'Europe centrale", elle se vit bientôt obligée de prendre 
un autre titre, son nom ne répondant plus à sa composition, un 
grand nombre d'Etats nouveaux s'y étant déjà affiliés ; elle devint 
donc en 1867 l'„ Association géodésique pour la Mesure des Degrés 
en Europe". Jusqu'alors les frais inhérents à une telle organisation 
avaient été supportés par la Prusse toute seule; il ne pouvait- 
continuer longtemps à en être ainsi. Le nombre toujours croissant 
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des Etats s'affiliant à rAASociatLon rendait nécessaire la signatora 
d'une Convention réglant cette question ainsi que toutes les autres 
pouvant se produire. Ce n'est pourtant qu'en 1887 que la Convention, 
en question entra en vigueur. C'est elle qui changea entre autres 
de nouveau le nom de l'Association ; cette Convention était conçue 
d'une manière si bien appropriée aux besoins que c^est encore 
elle qui régit l'Organisation dans tous les travaux de l'Association, 
ainsi que ses rapports avec les différents pays qui la constituent. 
Les négociations de V Association géodésique internationale (38ff) 
avec V Association internationale des Académies {846) nous les avons 
déjà étudiés ; nous n'avons pas à y revenir. On conçoit facilement 
que les travaux d'une telle Organisation aient été nombreux et 
fructueux. Voici ce qu'en dit le secrétaire perpétuel de l'Asso- 
ciation , le Professeur H. G. van de Sande Bakhutzbn de Leyde : 
Les observations et les recherches appartiennent en 
partie aux fonctions des Commissions géodésiques des dif- 
férents pays, en partie aux fonctions du Bureau central. 

Quelques-uns des sujets étudiés intéressent non seulement 
la Géodésie, mais aussi d'autres Sciences, et forment ainsi 
un lien entre VAssociation géodésique {386) et d'autres So- 
ciétés ou Associations scientifiques. 

Je rappelle les nivellements, les déterminations de la 
pesanteur, les déviations de la verticale et les variations 
progressives en hauteur de la croûte terrestre , surtout dans 
les contrées exposées aux phénomènes sismiques, qui peuvent 
fournir des données précieuses pour la Géologie, comme il 
semble ressortir d'une demande adressée à VAssociation 
géodésique {386) par le Congrès international de Géo- 
logie {408) tenu à Vienne en 1903. A ce point de vue on 
peut citer surtout les déterminations de la variation de la 
pesanteur au moyen de la balance de torsion de M. Eôtvôs. 
Les recherches sur les qualités de l'invar, faites au 
Bureau international des Poids et Mesures {339) de Breteuil, 
ont eu une grande influence sur la mesure des bases dans 
nos opérations géodésiques. 
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La détermination du mouvement de la verticale sous 
l'influence prépondérante de Tattraction de la lune et du 
soleil est également intéressante pour la géodésie et pour 
la géologie, et se rattache immédiatement aux recherches 
de V Association sismique {413). 

Enfin les recherches sur la variation de la latitude ont 
peut-être encore plus d'importance pour les astronomes que 
pour les géodésiens, et il serait désirable que les Sociétés 
astronomiques vinssent en aide à V Association géodésique {386) 
pour pouvoir continuer et mener à bonne fin le Service 
international des Latitudes {386 A). 

Je n^ai cité que quelques exemples, mais on pourrait 
facilement en ajouter d'autres; ils suffisent toutefois pour 
montrer les relations qui existent entre l'Association géodé- 
sique {386) et d'autres Associations et la grande importance 
de la coopération aussi dans les études scientifiques. 
Citons encore le Bureau centrai météorique {387) fondé par 
M. Charles Bibkenstock; mentionnons Tappel que ce savant a 
adressé aux astronomes amateurs pour l'observation systématique 
des étoiles filantes et passons à des organisations qui répondent 
à un ordre d'idées un peu différent. 

Pour donner à leurs observations et à leurs découvertes toute 
la publicité désirable, les astronomes ont un moyen simple, 
pratique et des plus efficaces, qui mérite d'attirer l'attention 
générale: ils les communiquent, le plus souvent par télégraphe, 
à im Bureau central {388) y qui se trouve à Kiel et qui se charge 
de les faire répandre avec toute la célérité possible dans le 
inonde entier. 

Une autre oeuvre d'un caractère non moins pratique est celle 
exécutée par la Conférence {389) , réunie en 1884, pour le choix 
d'un Méridien Origine. C'est le Méridien passant par Greenwich 
qui fut admis comme tel , et il est à remarquer que la plupart des 
horaires, ceux des chemins de fer entre autres, en tiennent 
compte de plus en plus. Pourtant le Professeur H. Wiohmakn de 
Gotha prétend, dans un article publié dans les ,,Petermanns 
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Mitteilungen" que ce choix est défectueux et qu'il ne pourra 
satisfaire à la longue, parce qu'il se trouve dans le voisinage de 
l'Observatoire de Greenwich une fabrique d'électricité et qu'en 
outre cet Observatoire est constamment troublé par le passage 
des trains qui le secouent. Il y aurait donc intérêt à réunir une 
nouvelle Conférence internationale qui fixerait pour l'avenir un 
nouveau Méridien Origine. 

Une idée non moins pratique est celle du Docteur Tissot de 
Brest, qui veut employer la télégi*aphie sans fil à la transmission 
aux navires en mer d'un signal horaire et à la fixation du degré 
de longitude. 

La division décimale du temps, dont s'occupent surtout les 
Congrès internationaux de Chronométrie (390)^ rentre aussi dans 
les applications pratiques de l'Astronomie. 

Il en est de même de l'action entreprise par le Gouvernement 
suisse pour la réforme du calendrier. Le Gouvernement saisse se 
propose, si les autres Gouvernements y agréent, de provoquer 
la réunion d'une Conférence internationale qui serait chargée de 
la simplification du calendrier grégorien et de la fixation, entre 
autres, d'une date invariable pour la fête de Pâques. 

Nous terminerons ce chapitre en citant les Prix et Récompenses 
qui sont accordés aux astronomes de mérite, quelle que soit leur 
nationalité. Ils sont assez nombreux; ce sont par exemple le 
Prix Magellan (391)^ décerné par la Société de Philosophie 
américaine, les Priœ de l'Observatoire Treptow {392)^ la Médaille 
d'or de la Société Royale d'Astronomie {393), les Questions mises 
au Concours par l'Académie Royale des Sciences et des Lettres de- 
Danemark (380 B) et les Priœ provenant du Fonds scientifique de 
l'Observatoire du Collège Harvard {394) , dont le directeur s'efforce 
en outre de faire décider au moyen d'un Comité international 
d'Astronomes la fondation d'un Observatoire international avec 
Télescope international, Obsei'vatoire qui serait situé en un point 
aussi méridional que possible de la surface de la terre. 

Pour être complet, mentionnons encore les projets du Conseil 
Municipal de Savagliano en Piémont qui se propose d'ouvrir une 
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souscription internationale dans le but d'ériger an Monument en 
l'honneur du grand Astronome Schiaparelli , aujourd'hui décédé. 

Météorolo^e. L'Organisation internationale à laquelle revient 
l'honneur d'être citée la première dans ce chapitre à cause de son 
importance est sans contredit le Comité météorologique international 
[395), C'est au Congrès , aux Conférences , aux Réunions de toutes 
sortes qui ont eu lieu dans le cours des ans sous les noms les 
plas différents qu'il doit d'être devenue une organisation aussi 
forte, dont l'autorité est reconnue dans le monde entier. Cette 
organisation traite toutes les questions de son ressort dans un 
esprit d'entente et de collaboration tel qu'elle a pu atteindre les 
résultats les plus féconds et les plus pratiques. 

Bien ne le prouve aussi bien qu'une liste de certaines des 
oeuvres qui ont été menées à bonne fin par le Comité météorolo- 
gique international. {396). Si l'on songe aux difficultés que les 
moindres de ces questions suscitent dans les différents pays; si 
Ton pense que le système métrique, par exemple, n'a pas encore 
pu vaincre les obstacles qu'on oppose à son introduction dans 
certains pays, l'on se fera une idée de la place très haute que 
ce Comité occupe dans le monde et l'on admirera à juste titre 
son oeuvre. 

C'est lui, par exemple, qui a réussi à établir un Baromètre- 
Etalon et à le faire admettre par la Science internationale et qui 
publie par suite les Tables météorologiques internationales. C'est 
loi aussi qui , en collaboration avec le Bureau international des 
Poids et Mesures (339) ^ a établi un Thermomètre-Etalon, qui a 
tout aussi bien fait son chemin dans le monde. C^est encore lui 
qui a conçu le Psychomètre et l'Anémomètre étalons, le premier, 
ppur la mesure de l'humidité, le second pour la mesure de la 
vitesse du vent. C'est à lui qu'on doit la nomination de la 
Commission internationale de Radiation {399) j de la Commission 
inkmationale du Réseau mondial {401) et de la Commission inter- 
nationale d'Etude des Nuages {403) ainsi que celle de la Sous- 
Commission chargée de la Publication d'un Atlas des Nuages {403 A), 
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Commission ayant émis le voeu de se charger de la direction 
d'observations faites en commun à des époques et des heures 
fixes par la Commission internationale d'Etude des Nuages {403.) 

A lui toujours, la reconnaissance comme étalon de mesure 
internationale de la durée de Téclairage solaire du ^Campbell 
Stokes Eecorder", et celle du Pyrhéliomètre d'Angstrôm pour 
celle de la durée totale du rayonnement solaire en un lieu. 'Et ce 
n^est pas tout: la neige, la grêle, la pluie, la rosée, l'évaporation , 
etc. ont attiré son attention ; il a établi des règles fixes pour 
leur observation et créé les symboles nécessaires. 

Bien d'ailleurs de ce qui se rattache tant soit peu à son 
domaine ne lui reste étranger. C'est ainsi que, le Congrès de 
l'Atmosphère {406) ayant eu lieu en 1894 à Anvers ayant insisté 
sur l'importance pour l'étude de l'atmosphère des observations faites 
en ballon, le Comité international météorologique {396) prit s,UBsitôt 
l'affaire en mains et institua même une Commission spéciale pour 
l' Aérostation scientifique {396)^ laquelle a déjà établi toutes les 
règles rendant possible une collaboration internationale pratique 
dans la matière. Le Comité a d'alleurs formé le projet de ne pas 
s'en tenir là et de fixer des règles du même genre pour les ob- 
servations météorologiques en général. 

n a aussi publié un Code télégraphique international et dé- 
montré la nécessité d'instituer une Commission de collaboration 
avec la Conférence télégraphique internationale. C'est en outre à 
son influence que l'on doit en partie la gratuité accordée sur la 
plupart des lignes télégraphiques aux communications météoro- 
logiques. La télégraphie sans fil ne pouvait pas non plus être 
laissée de côté: une Commission spéciale ; la Commission télé- 
graphique internationale {400) est chargée d'étudier la question des 
services qu'elle peut rendre à la Météorologie. 

Les choses de la mer n'ont pas davantage échappé à la 
vigilance du Comité ; il a institué une Commission spéciale pour 
la Météorologie maritime et les Pronostiques relatifs aux Tempêtes 
{402)^ qui publie les résultats de ses travaux dans des formules 
spécialement établies à cet effet. 
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Quant à la Bibliographie météorologique , le Comité météorolo- 
gique international ne l'a pas non plus négligée: il a formé le 
projet, pour arriver à plus d'unité et d'exactitude, d'organiser 
une Bibliographie internationale et de publier un Dictionnaire 
international de Météorologie. 

n n'y a que dans ses efforts de fonder un Bureau météoro- 
logique international , Bureau dont la nécessité ne soulève pourtant 
aucun doute, que le Comité n'ait pas encore réussi. 

Pour l'étude de tout ce qui a rapport au soleil et à ses relations 
avec la Météorologie, l'organisation est au contraire excellente. 
C'est la Commission internationale solaire {39?) qui joue le principal 
rôle sur ce terrain; elle forme l'organe directeur et centralisateur 
de tout le travail international qui se fait à ce sujet. Les différents 
Instituts qui y collaborent sont les Instituts centraux, les Stations 
centrales et les Stations du premier, du deuxième et du troisième 
rang. De plus la Commission internationale solaire {397) a publié 
une liste qu'elle complète au fur et / à mesare des besoins , des 
observatoires et des stations qui devraient être fondés. Il a été 
surtout question de l'Etablissement de Stations sur les Montagnes, 
au Pôle, dans des endroits particulièrement éloignés et par cela 
même insuffisamment étudiés jusqu'à présent. Le Comité (395) se 
propose de soumettre ses listes aux GK>uvemements intéressés et 
de faire les démarches nécessaires pour atteindre son but par leur 
intermédiaire. 

La marine elle-même semble être appelée à rendre aussi des 
services à la météorologie et dès 1874, c^était une question dont 
s'occupait la Conférence maritime, réunie à Londres à cette 
époque. Notons aussi qu'il existe déjà une Commission internationale 
pour les Observations météorologiques concertées dans les Régions 
polaires (895 A). 

Le Comité (395) n'est pas aussi avancé en ce qui concerne les 
rapports de la Météorologie avec l'Agriculture et la Sylviculture; 
il n'a encore établi qu'un projet provisoire de travaux. 

Pour ce qui est du Magnétisme terrestre, le Comité (395) a déjà 
établi depuis assez longtemps une échelle de mesures uniformes. 
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qui répond à une décision prise autrefois par la Conférence polaire 
internationale, et institue une Commission internationale pour 
l'Etude du Magnétisme terrestre {398). C'est cette dernière Commis- 
sion qui a réussi à introduire un système général de notation 
permettant de comparer entre eux les résultats obtenus par des 
instruments différents; elle a aussi établi tout un système d'obser- 
vations concertées qu'elle s'efforce de faire admettre au monde 
météorologique tout entier. Cette Commission {398) s'occupe aussi 
de la création d'un de ces organes dont nous ne nous lasserons 
pas do montrer l'utilité, un Bureau permanent, qui sera chargé 
de mettre à exécution les résolutions de la Commission luagné- 
tique {398) et de préparer l'étude des questions qu'elle aura à 
traiter dans ces réunions. Ce Bureau devra en outre se mettre en 
rapport avec la section de V Institut Carnegie {310) s'occupant du 
Magnétisme terrestre et composer un plan de coopération des 
principaux Instituts déjà existants avec la dite section. 

Quant aux relations du Comité météorologique international {39ô) 
avec V Association internationale des Académies {246), à l'organisation 
internationale des recherches concernant l'électricité atmosphérique , 
et le levé magnétique le long d'un parallèle , nous n'y reviendrons 
pas, en ayant déjà dit l'indispensable. 

Outre les diverses organisations que nous venons de décrire, 
nous avons encore à mentionner les quatre Congrès internationauœ 
de Météorologie {404) et le Congrès de V Atmosphère {405) qui s'est 
tenu à Anvers. 

Rappelons aussi que les Laboratoires scientifique du Mont Rose 
au Col d'Olen {9) sont aussi ouverts aux météorologues. 

La Climatologie au point de vue de la Médecine et de l'Hygiène, 
qui se rattache jusqu'à un certain point à la Météorologie, ayant 
déjà été traitée dans le chapitre sur la Thérapie générale de 
^L'Internationalisme Médical", il n'y a aucune raison pour y 
revenir ici. 

Nous terminerons donc ce chapitre sur la Météorologie en 
mentionnant encore le Concours intemationai de Prévision du 
Temps (406) et le Prix intemationai (407) que les Météorologues 
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allemands ont institué au sujet des ascensions internationales. 

Minéralogie et Géologie. Dans oe chapitre nous aurons encore 
à étudier une Organisation à laquelle nous avons à adresser 
le grand reproche de n'avoir pas encore institué de Bureau ni de 
Comité permanent, ce sont les Congrès géologiques internationaux 
{408). Malgré cela^ leur valeur scientifique est très haute et il va 
de soi que leur oeuvre serait encore plus fructueuse s'ils possé- 
daient un organe permanent qui en assurât pratiquement la con- 
tinuité. Jusqu'à présent il n'y a en effet pour former un lien 
entre les différents Congrès que le Bureau-même du Congrès, qui 
reste nominalement en fonctions jusqu'à ce que le Bureau du 
Congrès suivant vienne prendre sa place. Nous ne pouvons donc 
qae souhaiter que, comme les Géographes, les Géologues recon- 
naissent la nécessité de l'organe qui leur manque et se décident 
à le créer. 

Les Congrès géologiques internationaux (408) ont ceci de par- 
ticulier qu'il leur est toujours adjoint des Expositions internationales 
et qu'ils ne se passent pas sans que leurs membres fassent quelque 
expédition scientifique , souvent vers des lieux assez éloignés. Cela 
augmente beaucoup leur intérêt et leur utilité pratique, et con- 
tribue à assurer aux Congrès mêmes un grand nombre de visiteurs. 

Pendant la durée de leur existence, un grand nombre de 
Commissions, toutes importantes pour la science ou répondant à 
des besoins réels , ont été constituées. Ce sont ces commissions qui 
ont , entre autres , apporté quelque uniformité dans la nomenclature 
et les figures géologiques. 

Il y en a une , la Commission de la Carte géologique de l'Europe 
[408 11)^ qui a vu son champ d'action s'étendre au monde entier 
dont elle prépare la Carte géologique. Une deuxième Commission 
[408 H) est chargée de la Bibliographie géologique et de l'Etablis- 
sement d'un Catalogue. Les autres étudient les sujets les plus 
différents, par exemple, les Glaciers (408 A), la Paléontologie 
miverselle (408 C) , la Coopération internationale pour V Etude des 
Fractures de VEcorce terrestre (408 D) , le Degré géothermique 
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{408 G) j etc. n y a encore des Commissions qai sont chargées de 
la publication de la Revtie internationale de Géologie. Paléontologie 
et Pétrographie {408 E). 

Enfin, un Prix, le Prix Spendiaroff {408 F), est à la disposition 
du Congrès, qui, suivant les intentions du donateur, le décerne, 
sur l'avis dW jury nommé dans son sein , à Fauteur du meilleur 
travail présenté sur une question du domaine de la Géologie. 

Complétant l'oeuvre de ces Congrès de science pure, nous 
devons mentionner les Congrès internationaux des Mines, de la 
Métallurgie, de la IMécanigiie et de la Géologie appliquées {409), 
dont la lY section surtout est ici à sa place. Ces Congrès sont 
importants à tous les points de vue , surtout peut-être à cause 
des excursions techniques dont ils sont accompagnés: le dernier 
Congrès , tenu à Dusseldorf et auquel ne prenaient pas part moins 
de 800 personnes, a, par exemple, compris dans son programme 
quarante de ces excursions et s'est terminé par une visite en 
corps à l'Exposition xmiverselle de Bruxelles. 

Quant aux Congrès de la Propriété minière {410), nous les 
citerons aussi; ils ont un caractère international, bien que leur 
action ne s'étende guère qu'à la France, la Belgique et la Hol- 
lande. Des excursions d'étude les accompagnent aussi. 

Enfin , c'est encore aux Congrès géologiques internationaux {408) 
et en particulier au XI tenu à Stockholm en 1910, que Ton devra 
la fondation à Naples d'un Institut volcanique international {411), 
fondation dont le projet a été soumis au Congrès par le docteur 
I. Fbiedlândeb. 

Les Agronomes ont eu jusqu'à présent des Congrès spéciaux, 
les Congrès internationaux agro-géologiques {412). Il semble pourtant 
qu'ils aient une tendance à se réunir aux géologues; le fait que 
leur II Conférence s'est tenue à Stockholm en même temps que 
le XI Congrès géologique international {408) semble le prouver. 

La Géologie médicale, nous n'avons pas à y revenir. Tayaut 
traitée dans „rintemationalisme Médical" au chapitre concernant 
la Thérapeutique. Voir Note {27). 

Mais il y a une Association à laquelle nous ne pouvons refuser 
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toute notre attention, c'est V Association internationale de Sismo- 
logie {413) y dont Torganisation mérite de servir d'exemple à plus 
d'an point de vue. 

Plus de vingt des principaux états du monde l'ont officiel- 
lement reconnue en y envoyant des Délégués, tous spécialistes 
distingués en la matière, qui forment une Assemblée générale. 
De cette manière l'on a formé un organe centralisant tout le 
travail international qui se fait dans cette branche, et le fait 
même que les savants qui en font partie sont peu nombreux mais 
de la plus haute valeur assure tout naturellement l'unité de l'oeuvre 
accomplie et sa qualité. D'ailleurs le désavantage que pourrait 
jusqu'à un certain point offirir dans certains cas un nombre aussi 
limité de membres est réduit à néant par le fait que les statuts 
autorisent l'Assemblée générale à s'adjoindre tout savant de valeur 
qui pourrait l'éclairer dans un cas donné. En outre le caractère 
officiel des Délégués assure à l'Assemblée ce grand avantage que 
ce sont les Etats mêmes qui supportent en commun les frais de 
tous les travaux de V Association internationale de Sismologie (413), 
tandis que dans beaucoup d'autres Associations internationales 
aussi, et employant aussi leurs forces à servir les intérêts généraux 
de l'humanité, non seulement les savants doivent sacrifier leur 
temps et leur énergie sans en retirer le moindre avantage per- 
sonnel, mais encore il arrive trop souvent que c'est eux qui, en 
fin de compte, doivent faire les frais de recherches utiles à 
l'humanité tout entière. 

Les Assemblées générales ne se réunissent que tousj les quatre 
ans, quatre années pendant lesquelles les travaux de l'Association 
ne sont pourtant pas interrompus. Outre une Commission per- 
manente^ composée de Délégués officiels à raison d'un par Etat, 
Commission qui se réunit au moins une fois dans cet intervalle 
de temps, il existe un Bureau central (418 A) chargé de pour- 
suivre sans relâche Texécution des travaux qui lui sont confiés et 
par l'Assemblée générale et par la Commission permanente, et 
d'assurer la continuité de l'oeuvre de VAssociation sismologique 
(413) tout entière. 
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D'autre part, cette branche de Torganisation des corps inter- 
nationaux qui, trop souvent, laisse à désirer, la Bibliographie, 
a été réglée pour la littérature sismologique d'aune façon particu- 
lièrement sage. Ij Association internationale de Sismologie (413)^ 
considérant que cette tâche ne pouvait être mieux menée à bonne 
fin que par des spécialistes , a en effet pris la résolution suivante : 
„Le Comité de la Commission permanente de VAssociation inter- 
nationale de Sismologie {413) est autorisé à entrer en relations 
avec la Direction du Catalogue international (176) de la Société 
Royale de Londres pour fixer les conditions de la publication, 
dans un volume spécial, de la partie du Catalogue qui a trait à 
la Sismologie". La Bibliographie sismologique était ainsi confiée à 
un corps d'hommes compétents en la matière et ce sont eux qui en 
assurent la publication de la façon la plus digne de louanges à 
tous égards. 

Outre cela, TAssociation tient régulièrement à jour un Cata- 
logue sismique. Elle a fondé des Stations internationales d'Obser- 
vations sismiques et rédigé un Code international pour Télégrammes 
sismiques. 

Quant au Concours des Instruments sismiques qu^elle a aussi 
organisé, nous n^y insisterons pas; il n'a pas fourni les résultats 
qu^on en attendait. 

Après cette remarquable Organisation, il ne tious reste plus 
grand 'chose à mentionner dans ce chapitre. 

Nous nous contenterons de noter la Convention pan-américaine 
pour l'Etude de la Sismologie (414)^ mouvement qui n^en est 
d^ailleurs qu'à ses débuts et nous terminerons en citant le Fonds 
Emma W. Hayden (415), Fondation chargée de décerner une 
Médaille aux auteurs de certains travaux géologiques. 

Géographie. Quel que soit le nom sous lequel ils aient été 
tenus, les Congrès internationaux de Géographie {416) forment 
une Organisation importante, qui a vu la continuité de son oeuvre 
assurée par une série de Congrès se faisant suite les uns aux 
autres et auxquels prennent part la plupart des pays du monde^. 



I 
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Il est seulement regrettable que cette Organisation n'ait pas possédé 
plus tôt l'organe indispensable qui aurait rendu ses travaux plus 
fructueux; ce n'est en effet que lors du IX Congrès que les 
Géographes ont décidé de nommer un Comité permanent qui sera 
chargé , comme cela est généralement le cas , de mettre à exécution 
les résolutions prises par les Congrès, d'étudier les voeux émis et 
de faire les travaux préliminaires à la réunion des Congrès suivants. 
Mais, outre cette tâche, comme le Comité permanent n'a été 
institué que très tard, il lui en incombera une autre non moins 
importante pour le moment; en effet il a été résolu qu'il aurait 
avant tout à faire un compte rendre analytique des travaux des 
Congrès depuis leur naissance et qu^il classifierait les résolutions 
prises pendant toute la durée de leur existence, afin d'empêcher 
qu'elles ne tombent dans l'oubli et qu'ainsi le travail accompli 
pendant de longues années soit perdu. L'oeuvre d'organisation 
du IX Congrès a d'ailleurs été fructueuse à tous les points de 
vue: C'est encore lui qui a formé le projet de fonder une Union 
géographique mondiale (416 C) et qui a institué une Commission 
d'Etude {416 B). 

Ce sont les Congrès internationaux de Géographie (416) qui 
ont amené la réunion d'une Conférence officielle pour le levé de la 
carte du monde à l'échelle de 1 : 1.000000 (418). Ce sont eux aussi 
qui ont , entre autres , formé le projet d^organiser une 
Association cartographique internationale, de la publier un 
Répertoire géographique et de fonder un Bureau inter- 
national de Consultations géographiques au profit du Commerce 
(416 A). Ils se sont occupés de la fixation de l'heure inter- 
nationale légale, de l'utilisation de la télégraphie sans fil à la 
communication de l'heure exacte aux navires en mer et de bien 
d'autres questions, la plupart importantes ou intéressantes mais 
que nous ne pouvons toutes mentionner ici. Notons seulement que 
la division décimale du quart de cercle que les Congrès recom- 
mandent n'a pas trouvé dans le monde savant tout le succès qu'on 
était en droit d'attendre. 

La plupart des Organisations existant déjà dans le domaine 
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géographique ont entrepris des travaux grandioses. C'est ainsi 
qu'il existe, par exemple, une Commission internationale chargée 
de rEœploration scientifique de l'Océan Atlantique (417) et une 
Commission internationale chargée de l'Exploration de la Mer 
Méditerranée {426). Quant à la Bibliographie géographique inter- 
nationale, c'est la Société de Géographie de Berlin qui Ta 
entreprise. Notons en outre, pour ne rien oublier, qu'en 1880 
fut fondé à Berne un Institut géographique international qui se 
proposait d'être le Bureau central des Congrès internationaux de 
Géographie; mais cet Institut n'a eu qu'une existence éphémère; 
il a déjà disparu et, comme nous l'avons vu, la tâche dont il 
avait voulu se charger a été confiée au Comité permanent des 
Congrès {416). 

La Cartographie, ne s'en tenant pas à la Géographie pure, a 
vu se former dans son domaine plusieurs Organisations que c'est 
ici le lieu de mentionner. C'est tout d'abord la Commission inter- 
nationale instituée par tes Congrès internationaux d^ Anthropologie 
et d'Archéologie préhistorique {4) pour préparer une entente sur 
les meilleurs moyens d'établir des Cartes préhistoriques {4 D). C'est 
ensuite la Commission internatiofiale des Cartes botanique {438 A) , 
instituée au Congrès international de Botanique et d'Horticulture 
de 1889 {438) et la Commission internationale de la Carte aéro- 
nautique {421) 1 instituée par la Fédération aéronautique inter- 
nationale. 

Il ne nous reste plus, pour en avoir fini avec la Géographie^ 
qu'à mentionner encore les Organisations dont le champ d'action 
se restreint aux régions polaires. Nommons tout abord la grande 
entreprise internationale des Expéditions polaires de 1882 — 1883 
{424) , puis le Congrès polaire {422) auquel on doit l'institution de 
la Commission polaire {423)^ Organisation dont ne peuvent faire 
partie que des spécialistes en la matière appartenant à des pays 
ayant tout au moins coopéré à des Expéditions polaires , et citons 
l'Institut polaire international {425) dû à l'initiative belge , Institut 
qui a surtout pour objet de rassembler les données nécessaires à 
la Documentation. 
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Passons à un domaine un peu pins spécial, l'Océanographie. 

Son Altesse Sérénissime Albert P', Prince de Monaco, occupe 
parmi les internationalistes une place très considérable. A la tête 
d'un Etat ne prenant aucune part au mouvement politique, il a 
pu s'adonner tout entier à la Science , et c'est à elle qu'il consacre 
une grande partie de sa fortune. L'Océanographie lui doit entre 
autres ime grande partie de ses progrès. C'est à lui, en effet, 
que l'on doit la fondation de V Institut océanographique {427) ^ à 
lui seul, puisque c'est lui qui supporte tous les frais de cette 
oeuvre et qu'il ne cesse d'en accroître la valeur scientifique au 
moyen des merveilleuses collections qu'il rapporte constamment de 
ses expéditions, coUections augmentées, il est vrai, des dons de 
toutes sortes qui lui sont parvenus et qui forment aujourd'hui le 
Musée océanographique de Monaco {427 A). Ce sont en effet quelques 
cours de circonstances que le Prince de Monaco avait ouverts à 
ses frais à Paris qui sont devenus VInstitut océanographique {427) 
de Paris. 

Il y a encore deux entreprises, dues toutes les deux à l'ini- 
tiative de Son Altesse Sérénissime Albebt I®' , Prince de Monaco, 
qui méritent Tattention de tout le monde savant ; ce sont la Corn- 
mission internationale pour fixer la Nomenclature océanographique 
{419) et la Commission de la Carte bathymétriqu£ générale des 
Océans {420). 

Nous ne voulons pourtant pas prétendre que le Prince de 
Monaco soit le seul à qui TOcéanographie , l'Exploration des Mers 
doive les progrès qu'elle a faits dans les derniers temps. Ij As- 
sociation internationale de la Marine {428) s'en est occupée 
ainsi que d^observations météorologiques maritimes. Non moins 
important au point de vue scientifique, se distingue encore le 
Conseil permanent international pour l'Exploration de la Mer {429) 
dont les travaux se rattachent plus spécialement au domaine de 
l'Hydrologie et de la Biologie; ce Conseil est dû à la collabora- 
tion officielle des différents Etats. La coopération des Gouvernements 
de r Autriche et de Tltalie a amené une Entente pour CEocploration 
de la Mer Adriatique {430). 
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En outre , il existô à JEiel un Laboratoire internationcU pour 
VEœploration des Mers {431) et l'on s'occupe de fonder à Gênes 
un Institut océanographique {432) qui, outre les études d'un 
caractère purement scientifique, prendra aussi en mains les in- 
térêts de la Navigation et de la Pêche. 

Dans le même ordre d'idées, il y a eu en 1906 à Marseille 
une Exposition internationale d'Océanographie des Pêches maritimes 
et des Produits de la Mer {433) , qui était jointe à une Exposition 
coloniale nationale. 

n ne nous reste plus après cela à mentionner dans le cha- 
pitre de la Géographie que les Prix décernés par la Société Royale 
de Géographie {434). 

Paléontologie* Dans cette branche de la Science, nous ne 
voyons guère à mentionner pour le but que nous nous proposons 
que V Institut de Paléontologie humaine {435) ^ et la Fondation 
Emmn W. Rayden {415). 

Jjlnstitut de Paléontologie {435) doit sa fondation à l'acte 
vraiment royal de Son Altesse Sérénissime, Axbebt I®', Prince 
de Monaco, qui a offert dans ce but une somme d'un million six 
cent mille francs. 

Biologie générale. La Biologie générale est un peu mieux 
partagé. Il existe en effet , dispersées un peu partout dans le monde 
entier des Stations biologiques , aussi nommées Stations zoologiques. 
Ces Stations sont internationales en ce sens qu'elles sont ouvertes 
aux savants pour leurs études, quelle que soit leur nationalité. La 
plus ancienne est la Station zoologiqus de Naples {436) ; la France en 
possède une à Boscoff sur la côte de Bretagne ; la Hollande en a une 
au Helder; l'Autriche, une à Trieste; la Russie, une à Sébastopol; 
la Belgique, une à Wimereux; quant aux Etats-Unis d'Amérique 
ils ont organisé de telles Stations à Newport dans Brhode Island 
et dans les îles Bermudes. Ce n^est pas seulement au bord de la 
mer qu'on les trouve, il existe aussi dans l'intérieur des terres 
des Stations lacrustiques pour l'Etude des phénomènes ayant trait 
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à la Biologie dans les eaux douces, entre autres à Ploen près 
Berlin sur le Lac Mûggel. Tout cela n'empêche pas que Tln- 
stitution la plus importante à tous les points de vue soit encore 
le Laboratoire scientifique du Mont Rose au Col d'Olen (5), dont 
Texistence nous est déjà suffisamment connue. 

Il y a encore un projet grandiose que nous devons mentionner, 
c'est celui de Monsieur le Prof. Doct. Paul Lindneb, (Institut fur 
G^rungsgewerbe und Starkefabrikation , Seestrasse , Berlin, N. 65). 
Ce savant voudrait fonder un Institut international d'Etudes micro- 
biologiques auquel serait adjoints un Bureau central et une Expo- 
sition de Cultures de Microbes. 

En outre , il faut nommer encore les Conférences internationales 
de Génétiques (437) , importantes surtout au point de vue biologique. 

Nous avons déjà mentionné dans „ L'Internationalisme Médical" 
la Médaille de Microbiologie Schaudinn {17) ; il ne nous reste donc 
plus à citer encore dans ce chapitre que le Prix Léo Errera {338 C). 

Botanique. Il s'était déjà tenu toute une série de Congrès 
internationaux de Botanique et d^ Horticulture {438)^ lorsqu'on 
résolut de restreindre le ressort de ces Congrès à la Science pure. 
(Test alors que fut fondée P Association internationale des Botanistes 
{439) f Association qui serait désormais chargée de la garde des 
archives des anciens Congrès et de Torganisation des nouveaux. 

L'oeuvre de tous ces Congrès a été jusqu'à présent des plus 
iécondes et, bien qu'ils n'aient pas toujours pu apporter une 
solution définitive aux questions soumises à leur examen, il n'en 
reste pas moins vrai que les études auxquelles ils se sont livrés 
ont apporté la lumière sur bien des sujets compliqués et que les 
Commissions qui en ont pris en mains l'étude spéciale sont sur 
la bonne voie. Voici par exemple plus de quarante ans que la 
Nomenclature botanique forme l'un des principaux sujets d'études 
des Congrès. Dès 1892, lors du Congrès qui se tint alors à Gênes 
{438) une Commission Ait instituée ; elle était composée des savants 
ayant montré lors des discussions préliminaires une compétence 
particulière en la matière; aussi, cette Commission a-t-elle ac- 
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compli une oeuvre si fructueuse qu'au III Congrès {439)^ à 
Bruxelles, on résolut d'assurer la continuité de son oeuvre en 
transformant la Commission en un Bureau international permanent 
de Nomenclature {439 D) , auquel étaient cependant encore ad- 
jointes deux Commissions spéciales: une Commission internationale 
pour la Nomenclature cryptogamique {439 E) et une Commission 
internationale pour la Nomenclature paléobotanique {439 F). 

A Toccasion du II Congrès (435), à Vienne, fut constituée 
une Commission chargée des travaux préliminaires à la réunion 
de Conférences de Botanique appliquée. C'est à cette Commission 
que Ton doit les Conférences internationales pour l'Examen des 
Semences {440). 

Dans le domaine de la Botanique appliquée, nous avons à 
étudier les Congrès internationaux d'Horticulture {441) ; nous citerons 
encore la Conférence internationale sur VHybridation et la Culture 
des Plantes {442), la Société Teyler et les Quêtions qu'elle met 
au Concours {443) , le Congrès international des Roses {444) et le 
Congrès international des Chrysanthèmes {445), ces deux derniers 
organisés sur l'initiative de la Société nationale d'Agriculture de 
France. 

La Pomologie fait l'objet des travaux des Congrès internationaux 
de Pomohgie {446), du Congrès international de P Hybridation de la 
Vigne {447), du Congrès international de Viticulture {448), de la 
Convention phylloxériqvs {449) et du Congrès international phyl- 
loxérique {450). 

La Flore alpine a depuis longtemps attiré l'attention interna- 
tionale ; l'on s'est préoccupé de l'étudier à fond et de la préserver 
contre toute destruction. Les principales Organisations qui pour- 
suivent ce but sont : les Congrès internationaux des Jardins alpins 
{461), les Congrès internationaux de l'Alpinisme {462), la Ligue 
suisse pour la Protection des Beautés naturelles {463) et le Comité 
international du Jardin botanique alpin de la Linnaea {464). 

La Sylviculture semble moins bien partagée. Il y a bien eu 
un Congrès international de Sylviculture à Paris {455), mais il n'y 
a guère que l'Association internationale des Stations de Recherches 
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forestières {456) qui ait un caractère un peu permanent et dont 
roeuvi'e yoie sa continuité quelque peu assurée. Nous ne pouvons 
en dire autant des deux Congrès internationaux {457), tenus à 
Vienne où Agriculteurs et Forestiers s^étaient réunis ensemble. 

Dans le domaine de T Agriculture , il nous semble devoir citer 
tout d'abord une Organisation que la collaboration officielle des 
différents Etats a fondée et à laquelle elle donne une valeur toute 
particulière; c'est Vlnstitut international d'Agriculture {455). Nous 
avons déjà parlé de cet Institut en étudiant Toeuvre de l'Associ- 
ation internationale des Académies {245)] nous avons dit comme 
quoi il se proposait entre autres d'entreprendre et de diriger la 
lutte internationale contre les Maladies des Plantes cultivées. 
Ajoutons encore que Monsieur le Prof. Doct. Jacob Ebiksson de 
Stockholm a proposé de fonder dans le même but des Stations 
internationales phytopathologiques dans les divers pays. 

Quant aux Congrès intematiorumœ d'Agriculture (459), leur 
oeuvre est déjà ancienne. La fondation de ces Congrès remonte 
en effet à une époque où les Congrès internationaux n'en étaient 
encore qu'aux premiers jours de leur existence. Cette époque n'est 
pas bien éloignée, il est vrai; elle date tout au plus de soixante 
à soixante-dix ans. Ce n'est cependant que depuis 1889 que les 
Congrès internationaux d'Agriculture {460) se réunissent régulière- 
ment à des époques déterminées. 

L'Agriculture fait encore l'objet des travaux d'un certain 
nombre d'autres organisations internationales. Citons par exemple : 
le Congrès international des Stations agronomiques {461) , le Congrès 
international des Associations agricoles et de Démographie rurale 
{462), les Congrès internationaux risicoles {463), les Congrès in- 
ternationaux d'Assèchement et de Défrichement {464) et Y Association 
scientifique internationale d'Agronomie coloniale {466). 

Nous avons déjà mentionné les Prix et Médailles de la Société 
industrielte du Nord de la France {375)-^ ajoutons ici que cette 
Société a mis quelques-uns de ses Prix au service des Arts agro- 
nomiques. 
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Zoologie. C'est aux Congrès zoologiques internationaux {466) 
que revient la première place daus ce chapitre. Environs 600 
Délégués de toutes les parties du monde s'y réunissent, et c'est 
eux qui ont fixé la Nomenclature et la Terminologie (466 A) de 
cette Science. Ils disposent en outre d'un certain nombre de Prix 
{466B) et c'est à leur initiative qu'on doit la constitution du Comité 
chargé tout spécialement de la Protection de la Faune et de la 
Flore {466C). Ce n'est pas que Torganisation manquât absolument 
à ce point de vue. La Conférence internationale contre le Dépeu- 
plement des Mers {467) , et la Conférence internationale pour ta 
Protection des Animauœ en Afrique {468) existaient déjà. 

De plus, il y avait plusieurs années qu'en Angleterre, Lord 
AvEBUBY avait déposé sur le Bureau de la Chambre des Pairs 
un projet de loi tendant à protéger les oiseaux, trop souvent 
victimes de nos jours des caprices de la mode. La nécessité d'une 
Conférence internationale à ce sujet se fait d'ailleurs sentir de 
divers côtés et elles sont nombreuses les Sociétés qui s'occupent, 
chacune à leur manière et sur un terrain déterminé , de la Protec- 
tion des Oiseaux. Citons par exemple: la Convention internationale 
paur la Protection des Oiseaux utiles à l'Agriculture {469), V Asso- 
ciation internationale des Femmes pour la Protection des Oiseaux 
{470) , les Congrès ornithologiques internationauw pour la Protection 
des Oiseaux {471) et le Comité international pour rObtention de 
Lois protectrices des Oiseaux victimes de la Mode {472) , institué 
au Congrès Ornithologique de Berlin {473). 

Ces Congrès ornithologiques {478) sont de la plus haute importance 
scientifique. Ils s'en tiennent à la Science pure tandis que la Fédération 
internationale d'Aviculture {474) se charge plutôt des intérêts pratiques 
relatifs à la matière. Le Congrès colombophile international {474) 
s'adresse, comme son nom l'indique, à un domaine plus restreint. 

Les autres Associations s'occupant de la Protection des Animaux 
en général et de la lutte contre la Vivisection, nous les avons 
déjà mentionnées dans le chapitre de „ L'Internationalisme Médical" 
concernant la Pathologie expérimentale générale; nous n'avons 
donc pas à y revenir. 
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L^Ëntomologie forme l'objet des travaux de V Association inter- 
nationale entomologique {476) et des Congrès internationaïur d'En- 
tomologie {47?) que nous nommons en premier lieu comme les plus 
importants en cette matière. U a existé autrefois à Paris un Comité 
international ornitho-entomologique , le Comité de rAile, qui n'a 
pas été sans contribuer aux progrès de la science ; il avait surtout 
pour but de centraliser et de coordonner tous les efforts en vue 
de réaliser l'imitation rationnelle du vol animal. 

Les Stations zoologiques {436) ont déjà été relevées au chapitre 
concemaDt la Biologie générale. Citons encore ici le Comité de 
Recherches entomologiques {229) et rappelons la Lutte internationale 
BDtreprise contre les Rats (Voir notes {121) et {122) de „L'Inter- 
natioualisme Médical"). Mentionnons la Société des Anm des 
Animaux de Terre et de Mer {478) et notons le fait qu'il est 
question de réunir à Vienne un Congrès interruitionai d'Apiculture. 

Nous n^avons à mentionner au sujet des chiens que la Ligue 
internationale des chiens de chasse {479\ à noter le fait que le 
Baron Jaubert a formé le projet de fonder une Fédération inter- 
nationale des Sociétés canines directrices et à rappeler Texistence 
des Congrès internationaux de la Chasse {480) et le Congrès inter- 
national de la Chasse de Roubaix {481). 

La Médecine vétérinaire (voir note {79)) et la Laiterie (voir 
note {4S))^ nous les avons déjà étudiées dans ^rinternationalisme 
Médical", nous n'y reviendrons pas en détails ici. Nous nous con- 
tenterons de nommer encore VOffice international de Documentation 
pour la Chasse {48S)^ et, pour ne rien laisser de côté, de mentionner 
l'existence d'un Congrès international de Tauromachie {483). Le 
Congrès international de l'Elevage et de l'Alimentation {484) est plus 
important et son oeuvre ne doit pas échapper à l'attention. 

La Pêche est bien partagée. Les Congrès internationaux de la 
Pêche {486) , qui s'en occupent surtout , sont d'une certaine valeur 
scientifique. Ds décernent des Prix aux auteurs de travaux pouvant 
servir au progrès de la Science, s'entremettent pour la fondation 
de Stations biologiques et s'occupent aussi de toutes les questions 
scientifiques relatives à la reproduction et à l'élevage du poisson. 
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Il y a enoore eu d'autres Congrès internationaux de la Pêche, 
mais , comme ils sont moins importants pour la Zoologie , nous n^ 
insisterons pas. Citons pourtant encore l'Association internationale 
de la Pêche {486)^ elle vient d'être fondée il n'y a encore que 
très peu de temps, elle n'est pas encore très florissante ^ mais qui 
sait ce que l'avenir lui réserve? VOffice international de Documen- 
tation pour la Pêche et la Navigation {487)^ Organisation d'un 
caractère tout spécial et dont le nom indique suffisamment le but, 
ne doit pas non plus être passé sous silence. Ajoutons qu'il existe 
diverses Conventions relatives à la protection des poissons, c'est 
à dire des Conventions destinées à prévenir Tamoindrissement ou 
même l'extinction de certaines espèces. 

Nous savons déjà que la Bibliographie internationale de la 
Zoologie est prise en mains par le Concilium Bibliographicum {176)j 
et nous en aurons fini avec ce chapitre lorsque nous aurons 
mentionné le Prix Selys Long champs {SS8 H). 

Anatomie de THomme et des Vertébrés. Cette branche de 
la Science ne nous arrêtera pas longuement. 

Nous savons déjà que la section 1 des Congrès intemaXionauœ de 
Médecine (1) lui est vouée. 

Nous connaissons aussi , par „ l'Internationalisme Médical" , 
l'existence du Comité central permanent des Congrès fédératifs inter- 
nationaux des Anatomistes (^), Fédération comprenant les cinq 
principales Associations d' Anatomistes du monde. Ajoutons, pour 
réparer une faute qui s'est glissée dans ^^l'Internationalisme Médical", 
que les Anatomistes n'appartenant pas aux pays représentés dans 
le Comité peuvent cependant prendre part aux Congrès de la 
Fédération soit en devenant membres de l'une des cinq Associa- 
tions, qui y sont affiliées^ soit à titre d'invités. 

Quant au Comité central pour les Recherches sur le Cerveau (5), 
nous avons déjà eu plusieurs fois à y revenir dans le cours de 
ces études; il nous est donc suffisamment familier. Mentionnons 
encore V Institut international d'Embryologie, {200) et, l' Anatomie 
étant du domaine de la Médecine , rappelons que c'est dans ^l'Inter- 



79 

nationalisme Médical" que Ton trouvera tous les renseignements 
que Ton pourrait désirer sur cette branche de la Science. 

Anthropologie. C'est ritalie qui, en 1865, prit l'initiative 
d'une série de Congrès internationaux d* Anthropologie et d'Archéo- 
logie préhistoriques (4). Il est à remarquer qu'aucun des* quatorze 
Congrès qui ont déjà eu lieu n'a été tenu en Allemagne ou en 
Autriche, ce qui provient sans doute du fait que seule la langue 
française y est tolérée. Cinq Commissions comprenant chacune un 
petit nombre de personnes sont chargées de missions scientifiques, 
et c'est ainsi qu'en choisissant toujours les personnes les plus 
compétentes, on arrive à fournir d'excellent travail sans qu'il 
soit constamment nécessaire d'avoir recours à la réunion de 
Congrès. 

En dehors de l'organisation d'origine italienne, il s'est en 
outre tenu des Congrès internationaux d'Anthropologie {488) et 
nous devons aussi tenir compte de la Société internationale d'Eth- 
nographie (5), qui existe à Leyde depuis 1894. Elle publie les 
^Archives internationales d'Ethnographie'" et possède une Biblio- 
thèque ethnographique internationale. 

Citons en passant le Bureau international d'Ethnographie (6), 
dont le siège se trouve à Bruxelles et qui a plutôt des tendances 
politiques que vraiment scientifiques. 

N^oublions pas non plus qu^il s^est tenu à Paris pendant les 
Expositions universelles de 1878 et de 1900 deux Congrès inter- 
nationaux d* Ethnographie {489) et mentionnons enfin les Congrès 
internationaux des Américanistes {490). 

Quoi qu^en rapports étroits avec la Psychiatrie, nous rappel- 
lerons l'existence des Congrès internationaux d'Anthropologie m- 
minelle {52). Il s'en est déjà tenu un grand nombre et leurs travaux 
sont coordonnés par les soins d'une Commission internationale. 
Pour la première fois en 1911, le Congrès se tiendra en territoire 
allemand, à Cologne. 

Quant au Congrès international des Races {491) j c'est une 
Organisation remarquable, mais dont l'oeuvre ne ressort pas ex- 
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clusivement au domaine de TAnthropoIogie ; le Droit et rEconomie 
politique y sont aussi intéressés. Il est vrai pourtant de dire que 
la veille de l'ouverture des séances générales du Congrès, il y a 
eu une Séunion spéciale , ouverte aux seuls Anthropologistes , 
réunion où ceux-ci ont discuté les questions plus particulièrement 
de leur ressort. Il y a, au sujet de ce Congrès, encore un fait, 
intéressant pour son utilité pratique, à noter, c'est que, quelque 
temps avant l'ouverture du Congrès, le Comité d'Organisation 
a fait distribuer aux personnes y prenant part un petit album 
contenant le portrait des orateurs qui devaient s'y faire entendre 
ainsi qu'une indication sommaire du sujet qu'ils traiteraient. On 
sait que cela rentre tout à fait dans les idées du Doct. Charles 
Bach ') sur l'organisation des Congrès internationaux en général. 

A côté de ce Congrès, il existe en outre une Société inter- 
nationale d'Hygiène des Races (151) ^ qui se propose d'étudier le 
côté scientifique de la question, ainsi que la Biologie sociale. 
Cette Société exige de ses membres qu'ils s'adonnent sérieusement 
à leur culture intellectuelle et physique, les faisant avant tout 
s'engager à se soumettre avant leur mariage à un examen médical. 

H ne nous reste plus à mentionner que les Congrès inter- 
nationaïuv de FolkLore (492)^ V Ecole internationale d'Archéologie 
et d'Ethnologie Américaines {494)^ due entre autres à la Colla- 
boration des Gouvernements de la France, de la Prusse et du 
Mexique, et V Association internationale pour l'Exploration historique, 
archéologique, linguistique et ethnographique de l'Asie centrale et 
de l'extrême Orient {49S). 

Physiologie. La Physiologie, comme l'Anatomie, a déjà trouvé 
place dans „ L'Internationalisme Médical". 

Outre les Congrès internationaux de Médecine (1) qui lui con- 
sacrent une de leurs sections , elle fait aussi , comme nous l'avons 



1) «Zar Organisation intemationaler Congresse. Gongress-Technische Stadie, 
Dr. Charles Betoh. AUgemeine Medizinische Yerlagsanstalt , G. m. b. H. Berlin 
1911.'* (Société générale d'Editions médicales.) 
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vu, Tobjet d'une partie des travaux des Congrès intertuUionauœ 
d'Hygiène et de Démographie {69) j des Congrès internationaux de 
Médecine vétérinaire {79) et d'un certain nombre d^autres. 

Quant au Congrès international de Physiologie (7), il mérite, 
par son importance et son organisation , une place à part. Il tient 
ses assises tous les les trois ans. 

Seuls les Physiologistes de compétence reconnue peuvent y 
prendre part; ce sont les Comités nationaux qui statuent sur leur 
admission. Le mot ^^Physiologie*' est pris dans un sens étendu , de 
sorte que des communications et des expériences intéressant la 
Biologie générale peuvent être présentées à ces Congrès. On n*im- 
prime pas de rapports officiels et la presse n'assiste pas aux Séances. 
Les Congrès sont accompagnés d'Expositions de Physiologie. 
Parmi les Médecins , c'est aux physiologistes que revient l'honneur 
d'avoir les premiers compris que la collaboration internationale 
était indispensable dans le domaine de la Bibliographie. Le Comité 
intem^-tional pour la Bibliographie physiologique (7 A), institué 
par le Congrès de 1906, unit ses efforts à ceux du Concilium 
bibliographicum {176) de Zurich pour tenir à jour une Bibliographie 
physiologique et mettre ainsi les principaux Listituts de Physiologie, 
les principaux Physiologistes, en possession de la Bibliographica 
Physiologica. 

n en est de même de VInstitut Marey (8) et des Laboratoires 
sccientifiques du Mont-Rose au Col d'Olen (9). L'Association inter- 
nationale de VInstitut Marey {8) s'intéresse surtout à la Technique 
physiologique et dispose dans ce but d'une des meilleures collections 
d'Instruments physiologiques qui existe , surtout en ce qui concerne 
la méthode graphique. Les savants qui viennent travailler à TListitut 
peuvent y loger. Les différents Etats qui contribuent à son 
entretien annuel peuvent y envoyer des savants, et, en outre, le 
Directeur peut y admettre toute personne qui désire y faire des 
recherches sur un objet déterminé. Enfin TListitut se charge aussi 
d'expérimenter les Instruments pysiologiques et donne son avis à 
leur sujet. 

Les Laboratoires scientifiques du Mont Rose {9) sont situés à 
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3000 M. d'altitude. Ils ofirent une occasion unique pour TEtude 
des Phénomènes relatifs au Climat des lieux élevés. Les Labora- 
toires ne servent pas seulement à la Physiologie, ils sont aussi à 
la disposition de la Botanique, de la Bactériologie et de la Mé- 
téorologie. Us ont été fondés grâce au zèle infatigable de feu M. le 
Prof. Mosso de Turin. Seulement, au début les ressources lui 
manquaient pour se développer. Nous avons déjà indiqué comment 
grâce à Tinfluence de V Association internationale des Académies {246) 
les Laboratoires du Mont Rose {9) se sont rapidement vus à la tête 
des capitaux nécessaires à leur fonctionnement et à leur développe- 
ment. C'est que ces Laboratoires sont vraiment d'un intérêt 
international, puisque tout étranger y est reçu et que tout Etat 
ou Listitution scientifique , qui y a versé une somme de 5000 francs 
a droit à une place qui lui est réservée. 

Les Stations zoologiques {436) intéressent aussi la Physiologie; 
mais nous en avons déjà parlé à propos de la Biologie générale. 

Citons encore Y Association phonétique internationale {10). Bien 
que se composant surtout de Philologues, elle ofire une certaine 
importance pour la Physiologie. Elle a été fondée en 1886 par 
quelques professeurs français ; mais peu à peu , ce sont les étrangers 
qui s'y sont le plus intéressés , et l'Association phonétique compte 
de nos jours plus de membres en Angleterre et en Allemagne 
qu'en France. 

Dans le même ordre d'idées, nous ne pourons nous résoudre 
à omettre la curieuse Collection que possède l'Académie impériale 
des Sciences de Vienne, c'est une Collection de Phonogrammes 
{495) portant jusqu'à un certain point un caractère international. 
Des Expéditions sont en effet envoyées dans les différentes parties 
de l'Europe et même dans les pays d'outre-mer les plus éloignés 
pour y rassembler des Phonogrammes fixant à jamais la Langue, 
le Chant et la Musique des différents peuples de la terre. 

Non moins remarquable est la démarche de Mr. Jackson, 
Député du Kansas, qui a demandé à la Chambre des Députés de 
Washington de prier le Président des Etats Unis d'inviter tous 
les Peuples de la terre à un Congrès qui se tiendrait en 1912 à 
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Washington et aurait pour objet de fixer une Notation phonétique 
générale et fondamentale. 

La Psychologie a déjà fait Tobjet d'une étude dans ^L'Inter- 
nationalisme Médical" (y voir les notes (63) à {58)). Nous ne 
voyons rien à y ajouter ici. 

Le Spiritisme ayant fait de la part de savants de réputation 
Tobjet d'études d'un caractère vraiment scientifique, nous ne nous 
croyonB pas le droit de passer sous silence le Bureau internationcU 
du Spiritisme {496). 

A ce chapitre ressort en outre le Prix Théophile Gluge {838 A). 

Bactériologie. Il n'existe pas d'Organisations internationales 
s'occupant exclusivement de cette matière; mais dans nos études 
sur la Biologie générale, sur la Botanique, sur la Médecine et 
l'Hygiène, nous avons eu à mentionner diverses organisations qui 
englobent naturellement la Bactériologie dans leurs travaux. 

Section C. — Lettres. 

Cette rubrique ne comprendra pas seulement la Linguistique 
et la Littérature; elle englobera aussi l'Histoire, l'Art, la Philo- 
sophie et la Théologie. 

Conmie nous l'avons déjà dit, nous réservons le Droit et 
l'Economie politique pour ime Brochure suivante. 

La Géographie et l'Ethnographie ont déjà fait l'objet d^une 
étude dans la Section B. 

Quant à la Psychologie , qui ressort en réalité à la Philosophie, 
nous n'aurons pas à y revenir dans cette Section, l'ayant déjà 
traitée dans la section précédente. 

n en est de même de la Phonétique, que nous avons placée 
dans le chapitre de la Physiologie , où elle se trouve évidemment 
aussi à sa place. 

Les questions relatives au Droit d^Auteur ont été traitées dans 
la Section A. 
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En outre , un certain nombre d^Organisations , de Commissions , 
etc. , du ressort des Lettres ont déjà trouvé place dans TEtude que 
nous avons vouée à YAssocicUion internationale des Académies (245) ; 
nous n^ reviendront pas dans cette Section C. 

Langue et Littérature. Il n'y a pour ainsi dire pas eu de 
Congrès mondiaux embrassant la Litétrature en général. Cela se 
comprend, la différence de langues s'opposant à ce qu'ils aient 
grande utilité. Aussi ne voyons nous a citer que le Congrès inter- 
national de Littérature, tenu à Chicago en 1893. 

La langue française fait Tobjet des travaux de la Fédération 
internationale pour l'Extension et la Culture de la Langue fran- 
çaise {498). Cette Fédération qui a son siège à Bruxelles, se 
propose entre autres de travailler a faire de la langue française 
la langue universelle. Le but de VAlliance Française (499) est 
différent; elle s'en tient a faire connaître la Langue et la Culture 
françaises ; elle possède des Sections dans le monde entier et c'est 
aussi grâce à son influence qu'a été fondée VInstitui franco- 
américaine (500). 

L'Initiative allemande a amené la fondation de la Société 
intemationaJe de Dialectologie romane (501). L'Etude dos Dialectes , 
d'un intérêt incontestable pour la Science linguistique, semble 
d'ailleurs tout à fait à l'ordre du jour ; il y a même eu un Congrès 
spécial pour l'Etude de Tun de ces Dialectes, le Congrès international 
de la Lenga Catalana {602). L'étude scientifique de l'italien a été 
prise en mains par la Société anglo-italienne {503). 

LUnion celtique (604) et les Congrès internationaux de Langue 
et de Littérature néerlandaises {605) , ces derniers tenus tour à tour 
en Hollande et en Belgique, ne peuvent guère être considérés 
comme des Organisations vraiment int<ernationales. 

n en est de même de la Société de Dialectologie américaine {506) , 
Société dont l'oeuvre n'offre d'intérêt que pour certains Dialectologues. 

Los.. Congrès internationaux des Orientalistes {507) portent au 
contraire dans toute la force du terme le caractère international. 
Leur organisation est remarquable a beaucoup de points de vue^ 
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le nombre des savants y prenant part est très grand , ils rendent à 
la Science des servioes considérables, et pourtant il leur manque, 
à eux comme à beaucoup d^autres, un organe permanent 
qui assure la continuité de leur es;istence et de leur oeuvre. H 
est d^autant plus désirable qu^ils obvient à cet inconvénient que 
ces Congrès sont appelés à se développer dVne façon extraordinaire. 
Déjà le nombre des sections , qui n'était jusqu'à présent que de 
sept , va être porté à onze, sans compter de nombreuses subdivisions. 

U Association Mezzofanti {608) est aussi une Organisation inter- 
nationale ; mais elle se propose plutôt un objet pratique que scienti- 
fique. C'est une Fédération de plusieurs Sociétés se proposant 
l'Etude des Langues vivantes; elle s'entremet pour la fondation 
de Colonies de Vacances et pour favoriser l'Echange de jeunes 
Oens entre pays de langues différentes. 

Les Congrès allemands de Néo- Philologie {509) ont, malgré leur 
nom, un caractère international, visités qu'ils sont par des 
spécialistes en la matière venus des quatre coins du monde civilisé. 
On se fera une idée de leur importance lorsqu'on saura que c'est 
eux qui ont proposé, comme l'un des principaux facteurs d'une 
entente anglo-allemande, la fondation par le Gouvernement d'un 
Institut de Néo-Philologie. Voici d'ailleurs ce que dit à ce sujet le 
Docteur E. Siepeb de Munich: „I1 est avant toutes choses d'une 
^importance capitale d'offrir aux hommes d'études, en particulier aux 
„néo-philologues, aux économistes, aux futurs fonctionnaires l'occasion 
„de séjourner en Angleterre et c'est l'Etat qui doit fournir les 
^crédits nécessaires à cet objet. Il est en outre à désirer que des 
^mesures soient prises en Angleterre pour fournir à ces jeunes gens 
„l'aide dont ils pourront avoir besoin pour profiter réellement de 
„leur séjour à l'étranger". 

n existe encore une bonne Listitution pour seconder les Lin- 
guistes dans leurs études, c'est le Bureau international de Ren- 
seignements à Vusage des Professeurs de Langues vivantes {610) j 
Bureau où ils peuvent trouver entre autres une liste complète des 
cours de vacances pouvant les intéresser. 

n s'est en outre tenu à Paris deux Congrès intemationauœ de 

7 



86 

r Enseignement des Langues vivantes sur lesquels la note {610) 
donne des renseignements suffisants. 

Les différents Clubs de Correspondance, qui, eux aussi, ont 
une certaine importance pratique, ont fait l'objet des notes (S02) 
à (307) \ nous n'y reviendrons donc pas. 

n ne nous reste plus à mentionner qu'une Institution d'un 
caractère particulier , c'est le Comité permanent de Littérature de 
Lisbonne (611)^ et la Conférence internationale des Auteurs litté- 
raires, dramatiques et artistiques {511 A), qui en dépend; la 
note {511) donne tous les renseignements nécessaires à son sujet. 

Quant aux Prix et Concours ressortant à ce chapitre, nous 
rappelerons tout d'abord le Prix que décerne le Comité Nobel de 
Littérature {192 D), puis citerons: le Concours de Poésie latine, 
institué par le Legs de Hoeuff {512) , le Concours de Poésie latine 
de Rome (5i3), le Concours de Poésie latine de Turin {614)^ 
un Prix de Linguistique {313 C), le Prix Lamey {497)^ le Prix 
Ernest Discailles {388 F) , les Prix de la Société Shakespearienne 
allemande {515), le Concours de Litérature dramatique de la Ville 
d'Anvers {616), la Fondation Bopp {311 C) et la Fondation Loubat 
{311 D). 

Comme appendice au chapitre ,, Langue et Littérature", nous 
ferons suivre ici un aperçu de tout ce qui s'est fait au sujet de 
la Langue universelle. 

Langue universelle. Nous n'avons pas l'intention, dans cet aperçu, 
de faire l'historique des efforts plus ou moins heureux qui ont 
été tentés dans ce domaine ni de citer toutes les Organisations 
internationales qui y ont existé et y existent encore. Nous nous 
en tiendrons à celles qui représentent vraiment un effort sérieux 
et pratique vers la solution du problème, laissant par exemple 
de côté la Langue bleue, le Volapuk et consorts; il est d'ailleurs 
juste de reconnaître que le temps a produit une sélection naturelle 
et que la plupart des Organisations sans valeur ont disparu après 
une courte existence. 

Nous avons déjà dit qu'il y a des gens qui voudraient voir 
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employer le français oomme langue internationale. Nous saTons 
qu'il existe à Bruxelles une Fédération intematiovale pour VEœ- 
tension et la Culture du français (498) qui propage cette idée de 
toutes ses forces. Elle a beaucoup d'adversaires ; les Français mêmes 
d'abord qui comprennent que leur langue y perdrait de sa beauté 
et de son caractère, puis ceux qui se rendent compte que la 
langue française est bien trop difficile pour qu'on puisse rapide- 
ment arriver à s'y exprimer couramment et sans fautes. Quoi 
qu'il en soit, il est certain que pour le moment une connaissance 
du français, si approfondie qu^elle soit, ne suffit pas à qui prend 
part à un Congrès international. Ce qu'il faut en effet à présent 
aux membres d'un Congrès, ce n'est rien moins qu'une connais^ 
sance suffisante du français, de l'anglais et de l'allemand, sans 
parler de l'italien, de l'espagnol ou du hongrois. On a cherché à 
remédier à cet état de choses en faisant imprimer à Pavance les 
rapports dans les différentes langues et en ayant recours à des 
interprêtes faisant passer d'une langue dans l'autre tout ce que 
se disait; mais c'est bien compliqué et peu efficace. 

Une langue artificielle bien comprise donnerait une meilleure 
solution de la difficulté. Après les tâtonnements inévitables des 
débuts, la lutte n'est plus pour le moment qu'entre l'espéranto 
et l'ido ; ce dernier n'est d'ailleurs qu'une modification de l'espéranto, 
n existe bien aussi une autre langue, dite V Idiome neutral^ qui 
n'est en somme qnun latin simplifié, dont s'occupe V Académie 
pour une Langue atumliaire {617). 

L'espéranto, lui, a déjà fait l'objet des travaux d'une longue 
série de Congrès, les Congrès espérantistes universels {618). Ces 
Congrès ne suffisent pas, semble-t-il, à donner un aliment satis- 
faisant à Tactivité des espérantistes convaincus; voici que VUni- 
verscUa Espéranto Asocio {619) vient aussi de se mettre à organiser 
des Congrès intemationanx. 

La Documentation, la Bibliographie et la Publication des 
ouvrages concernant l'espéranto ou écrits en cette langue incombent 
à VOffice central espérantiste {620) , tandis que V Institut international 
d'Espéranto {621) est chargé de toutes les questions ayant rapport 
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à renseignement de la langue et aux différents examens à instituer. 

U existe en outre un certain nombre d'Associations d'Espé- 
rantistes d'un caractère spécial. Nous avons déjà nommé VAsso- 
dation mondiale des Médecins espérantistes (178) et V Association 
internationale espérantiste scientifique {270). Il en existe aussi pour 
la Police {622) , les Catholiques {523) , les Postes {524) , les Etudiants 
{525), les Sténographes {526), les Pacifistes {527), les Employés 
des Chemins de Fer {528) , les Instituteurs (529) , les Juristes {530) 
et les Végétariens {531). La Presse possède aussi une Association 
espérantiste qui mérite une mention spéciale, c'est V Association 
espérantiste de la Presse {532). 

n y a deux projets qui méritent d'être cités pour l'intérêt 
qu'ils offirent , bien qu'ils n'aient pas encore pu être mis à exécution. 
Le premier a été formé par les membres du groupe espérantiste 
de Genève; il concerne la fondation d'une Fédération espérantiste 
internationale des Travailleurs. Le second, dâ au Professeur 
Gustave Roy, de St. Girons, Ariège, France, dont c'est Tidéal 
favorit, ne se propose rien moins que la fondation d'un Etat 
espérantiste indépendant dans le Moresnet-neutre. 

Passons à l'Ido. En 1901 fut constituée une Délégation pour V Adop- 
tion d'une Langue auxiliaire internationale {583). Cette Délégation 
se composait de Délégués de différents corps scientifiques, qui 
étudièrent tous les systèmes connus de langue internationale, et 
arrivèrent, après de longues discussions, à la conclusion que 
l'espéranto était le meilleur, mais qu'il devait subir quelques 
modifications. Ces modifications n'ont pas été admises par les 
espérantistes; c'est pour cela qu'il s'est produit une rupture et 
que l'Espéranto, modifié, a dû être baptisé à nouveau et cela, 
sous le nom d'^Ido". Nous avons déjà noté que la Délégation en 
question s'était adressée à V Association internationale des Acadé- 
mies {245), mais que celle-ci s'était récusée, ne considérant pas 
la question de la Langue universelle comme rentrant dans le 
cadre spécial de ses travaux. 

L^ Union des Amis de la Ijingue internationale {534), à laquelle 
est jointe une Académie {634 A) dont la tâche est de résoudre le 
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problème du développement et du perfectionnement de la langue , 
continue les travaux de la Délégation (633). 

Notons , pour en finir , qu'il vient de se fonder une Association 
pour la création d'un Bureau de la Langue mondiale {63S) , qui se 
propose de provoquer la réunion d'une Conférence chargée de 
prendre les résolutions capables de propager l'emploi d'une telle 
langue. 

Pornographie. Toute médaille a son revers. Il nous faut mainte- 
nant vouer quelques lignes au côté sombre de la Littérature, à 
la Littérature immorale ou plutôt obscène , la Pornographie. 

L'Organisation la plus importante à ce sujet , est sans contredit 
le Congrès international contre la Littérature immorale {contre la 
Pornographie) {536)^ Congrès qui a su provoquer un mouvement 
international de caractère assez durable pour qu'un Bureau inter- 
national permanent (637) ait dû être foDdé et en prenne la 
direction. L'honneur d'avoir le premier entrepris d'une manière 
pratique la lutte qui a amené ces résultats revient à Eugène de 
BuDÉ, grand homme de bien, décédé depuis. 

Ce Bureau n'a pas perdu de temps pour se rendre utile. C'est 
à son initiative que l'on doit la réunion de la Conférence inter- 
nationale {538) qui a amené la conclusion d'une entente internationale 
à ce sujet. 

Mentionnons, pour finir, le Congrès {639) qui s'est tenu à 
Bome en 1910. La Pornographie a aussi fait l'objet de la plus 
grande partie de ses séances et c'est lui qui a décidé la fondation 
de la Société internationale de Rome j^Pro Morale'^ {540). 

Histoire. Les Sciences historiques font l'objet des travaux 
d'une de ces Organisations colossales comme nous en avons déjà 
rencontré plusieurs dans le cours de nos études, le Congrès inter- 
national des Sciences historiques {648). U ne s'y trouve pas, il 
est vrai, toute l'unité désirable, mais cela n'empêche pas que, à 
Berlin, où tous les Délégués de langues française et tchèque 
s'étaient retirés, il comptait encore un millier de membres et 
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qu'il fournit un travail de valeur. On peut aussi reprocher à ces 
Congrès de manquer d'un organe permanent qui assure la conti- 
nuité de leur oeuvre et la mise à exécution des résolutions prises 
pendant les discussions. 

Les Congrès internationaux d'Archéologie (6^), bien que moins 
considérables , se distinguent encore par le nombre de savants qui 
y prennent part. Le Congrès tenu au Caire ne comptait, en effet, 
pas moins de 700 membres. Ces Congrès comprennent six sections 
et ils sont généralement accompagnés d'excursions intéressantes. 

Les Congrès intemationauœ des Américanistes {490) ne traitent, 
comme leur nom l'indique , qu'une partie très restreinte du domaine 
historique. 

Les Congrès intemationauœ d'Histoire comparée {641) , consacrés 
à l'Histoire des Sciences et des Arts , sont dûs à l'initiative de la 
Société d'Histoire diplomatique, qui, lors de l'Assemblée qu'elle 
tint en 1898 à La Haye, résolut d'en provoquer la réunion. 

Nous avons déjà mentionné dans „l'Litemationalisme Médical'^ 
les Congrès internationaux d'Anthropologie et d'Archéologie pré- 
historiques (4), leur Commission internationale pour l'Etude des 
moyens de mettre entrave à la Destruction des Monuments mégali- 
thiques {4 A) et leur Commission internationale pour préparer 
une Entente sur les meilleurs moyens d'établir des Cartes pré- 
historique {4 D). 

Dans notre étude sur V Association internationale des Académies 
{S46) nous avons parlé des entreprises concernant l'Histoire de 
l'Extrême Orient et le Corpus nummorum; nous n'avons donc 
pas à y revenir. 

Mais il y a un acte que nous ne pouvons passer sous silence, 
c'est l'appel que M. le Dr. P. Eavvadias, Directeur des Musées 
des Antiquités de la Grèce, a adressé au monde entier, afin 
d'obtenir la coopération nécessaire à la fondation d'une Caisse 
internationale des Antiquités grecques permettant d'entreprendre 
des fouilles dans les collines qui entourent Athènes. 

Le projet de M. le Prof. Waldstein de Cambridge, bien que 
du même genre, est cependant différent. Il y a déjà quelques 
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aimées, ce professeur, oon vaincu que les fouilles d'Herculanum 
ne se trouveraient pas en bonnes mains et qu'on n'en obtiendrait 
pas tous les résultats désirables si elles . étaient entreprises par 
les seuls Italiens, forma le projet de former un Comité inter- 
national qui en serait chargé. Là-dessus éclata en Italie une 
indignation qui a amené de la part des chauvinistes italiens des 
attaques furieuses contre le professeur de Cambridge; celui-ci se 
vit l'objet des accusations les plus injurieuses, mais il n'en con- 
tinua pas moins à lutter pour sa cause , bien que le Gouvernement 
italien, pour mettre fin à l' affaire, eût accordé pour les touilles 
d'Herculanum un crédit de 15.000 Lires, assurant ainsi en même 
temps à l'Italie le monopole de leur exécution. M. le Prof. Waldsteik 
n'en a pas pour cela déposé les armes; il ne croit pas qu'une 
somme aussi minime suffise à faire des fouilles sérieuses, il a 
peur qu'il n^en sorte pas grand'chose. L'Histoire de cette lutte, 
qui n'est pas sans enseignements pour l'Internationalisme, se 
trouve décrite dans l'oeuvre remarquable intitulée ^Ercolano". >) 

L'Histoire des Beaux-Arts trouvant sa place dans le chapitre 
suivant, nous n'y insisterons pas maintenant. 

Pour ne rien oublier, mentionnons cependant encore, avant de 
terminer ce chapitre, V Exposition internationale d'Histoire du 
Mouvement Pacifiste (644) qui s'est tenue à Borne en 1910; deux 
Prix , le Prix Verdun {312 A) et le Prix Eugène Lameere {338 D), 
tous les deux voués à l'Histoire et les Questions mises au con- 
cours par l'Académie Royale des Sciences et des Lettres de Dane- 
mark {380 C). 

Sciences de FArt. Traitons d'abord tout ce qui dans ce chapitre 
se rattache encore à l'Histoire. 

Les Congrès internationaux de l'Histoire de l'Art {645) sont les 
plus anciens; il y en a déjà eu toute une série n'en comprenant 



') .Ercolano" ne! passato, nel présente e nell'avvenire di Charles Waldstrin 
Litt. D. Ph. D. L. H. D. Professore di beUe arti nel King's Collège di Cambridge 
e di Léonard Shoobridge M. A. , Balliol CoU. Oxford Sooieta Tipografioo-editrioe 
nazionale, Torino 1910. 
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pas moins de neuf. Il est vrai que ces Congrès se sont tenus d'une 
façon très irrégulière, et que, souvent, leur existence même a 
paru en danger. Leur caractère international n'a pas été non plus 
toujours très respecté; différentes nations s'en sont plus d'une 
fois absolument désintéressées. 

Le dernier Congrès a apporté des améliorations à cet état de 
choses. Grâce à la nomination d'un Comité permanent (546) , TOr- 
ganisation a déjà pris un caractère plus stable et le nombre des 
personnes prenant part à ces Congrès a dépassé tout ce que l'on 
avait vu jusqu^à présent; il est monté à plus de trois cents. C'est 
aussi ce dernier Congrès qui a émis le voeu qu'à l'avenir les 
séances soient véritablement consacrées aux travaux inscrits à 
l'ordre du jour. Ce n'est pas un voeu platonique: on avait déjà 
choisi Rome comme lieu de réunion du Congrès suivant qui devait 
avoir lieu en 1911, mais cette année 1911 se trouvant justement 
être Tannée des fêtes du cinquantenaire de l'Italie, on a résolu de 
remettre le Congrès à l'année 1912. 

La Musique ne fait pas partie des Arts auxquels ce Congrès 
voue ses travaux. La Bibliographie sera placée sous la direction 
du Comité permanent; du moins, il a été décidé que des efforts 
seraient tentés dans ce but et qu'on se mettrait en relations avec 
la société allemande s^occupant de la Bibliographie des Sciences 
concernant les Arts. Pour ce qui est de l'Iconographie inter- 
nationale, on tâchera de s'entendre avec l'organisation française 
qui s'en occupe déjà. Comme on le voit la plupart des sujets faisant 
l'objet des discussions de ces Congrès sont d'ordre scientifique, 
pourtant les questions d'ordre purement matériel n'en sont pas 
exclues. C'est ainsi que les historiens de l'Art ont porté devant 
les Congrès leurs doléances sur l'insuffisance de la rénumération 
accordée par les éditeurs à leurs travaux, et proposé comme le 
seul remède au mal une entente des intéressés à ce sujet. 

Mentionnons encore le Congrès d'Art et d'Histoire {546) qui 
s'est tenu à Bruxelles et nous en aurons fini avec les Organisations 
ayant trait à l'Histoire de l'Art. 

Passons à une autre série d'Organisations qui, toutes, plus ou 
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moins, ont surtout comme but, avoué ou non, l'amélioration de 
la condition des artistes. 

Le Club artistique international ^Rembrandt" {647) a été, par 
exemple, surtout fondé pour permettre aux artistes de se passer 
aa besoin de l'intermédiaire des marchands de tableaux et d'objets 
d'art, qui les exploitent trop souvent. 

Le Congrès artistique international {648) s'est , dès sa I Eéunion 
occupé de la question de la propriété artistique. Il a en outre 
placé à son ordre du jour comme urgente l'étude de toutes les 
questions relatives aux expositions internationales ainsi qu'aux 
concours et à leur réglementation. Il a émis un voeu concernant 
l'établissement d'un brevet international donnant ofGiciellement la 
qualité d'artiste et, conscient de la nécessité d'une organisation 
permanente chargée d'assurer la continuité de l'oeuvre du Congrès 
et de mettre ses décisions à exécution, il s'en est aussi occupé 
dans ses séances. O^est là un bon exemple donné par des gens qui 
n'ont pourtant pas la réputation de songer beaucoup au lendemain. 

Le Club des Arts unifiés {United Arts Club) {649) est un véritable 
Club anglais dans toute la force du terme ; on peut même y loger, 
n porte pourtfiuit le caractère international et possède des succur- 
sales dans divers pays. Son but est d'offrir à tous ceux qui s'in- 
téressent à l'Art, quelle que soit la branche qu'ils cultivent, une 
occasion de se réunir dans un milieu agréable et confortable. 

Les Congrès de l'Art puAlic {660) sont d'un tout autre genre. 
Us ne s'en tiennent pas au caractère utilitaire, aux plaidoyers 
^pro domo sua" ; ils s'occupent surtout de la conservation des sites 
artistiques et des produits de l'art; ils cherchent à amener une 
évolution artistique dans la conception des villes et des paysages 
et favorisent de tous leurs efforts la culture esthétique générale 
au moyen de l'école. 

C'est en partie sur le même terrain que se meuvent les Congrès 
inlemationatuv pour la Protection du Paysage {661). Leurs travaux 
profitent en outre au mouvement en faveur de la conservation 
de la faune et de la flore, mouvement" dont nous avons déjà 
parlé dans le chapitre consacré à la Zoologie. 

8 
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n vient de se fonder en Hollande une Association internationale, 
le Cercle artistique international moderne {563)^ qui se propose 
siirtout de prendre en mains la question des £jxpositions inter- 
nationales de Peinture. Quant au Cercle international des Arts de 
Paris (55^ , il est assez connu pour que nous n'ayons pas à nous 
y étendre. Il en est de mêmes de V Association artistique inter- 
nationale [552). 

Les journaux annoncent aussi que Monsieur le Doct. Exner 
de Vienne vient de réussir à fonder une Association englobant 
toutes les Organisations artistiques officielles; mais il semble que 
cette nouvelle soit due à un malentendu , nous n^y insisterons pas 
et passerons immédiatement à Isk Musique. 

Dès 1893, il y eut à Chicago un Congrès voué à la Musique; 
mais ce Congrès ne s* est pas renouvelé et n^a pas laissé de traces. 
Ce n^est qu'en 1904 qu'a été fondée TOrganisation internationale 
qui s^est adonnée de la façon la plus continue et la plus sérieuse 
à la Science musicale, la Société internationale de Musique {555) ^ 
qui a son siège à Leipsick. Cette Société a établi des sections 
dans la plupart des pays du monde, et c'est elle qui organise 
la série de Congrès internationaux qui étudient les questions de 
tout genre ayant trait à la Musique. Mais dans ce domaine, 
comme dans tant d^autres, il reste encore beaucoup à faire pour 
réorganisation des Organisations". N'est-il pas regrettable de devoir 
noter que, à peu près en même temps que se tenait à Londres 
en 1911 le Congrès réuni sous les auspices de la Société inter- 
nationale de Musique (565), il y avait aussi à Bome un Congrès 
international de Musique {556) qui traitait les mêmes sujets que 
celui de Londres? 

La Fondation internationale appelée le j^Mozarteum^^ {567) 
est bien connue; ses festivals consacrés à la musique de Mozart 
sont célèbres; nous n^y insisterons pas. C'est à l'occasion d'un 
Festival que fut posée la première pierre du „Mozarteum^\ 

Si nous mentionnons encore V Ecole internationale d'Opéra {558) 
de Londres, où des élèves de toute nationalité étudient l'opéra 
en différentes langues et la Société des Auteurs, Compositeurs et 
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Editeurs de Musique {613) nous ne voyons plus rien à dire concer- 
nant Torganisation internationale de la Musique. 

La Danse a aussi ses organisations, peu nombreuses mais 
suffisantes. Les maîtres de dcuise ont formé une Union inter- 
nationale {569) et ils se réunissent en Congrès {659) à des dates 
fixes, n y a en outre une Académie des Auteurs, Maîtres et 
Professeurs de Danse et de Maintien {660) ^ qui règle les questions 
relatives à renseignement de cet art et décerne des diplômes. 

fievenons aux Arts plastiques. 

Il existe à Paris une Société internationale des Sculpteurs, 
Peintres et Graveurs {561) , qui tient régulièrement des Expositions 
à Paris et à Londres. Il en est de même du Club international 
artistique des Femmes {562) \ il organise aussi des Expositions. 

Il y a un projet qui, bien qu^il n'ait pas encore été mis à 
exécution, vaut la peine d'être mentionné; il ne se propose rien 
moins que la mise en pratique de réorganisation des Organi- 
sations" des Arts plastiques. Le projet n'est pas nouveau; c'est 
une des idées chères de M. le Prof. Carel L. Dake, qui s'en 
occupe depuis plusieurs années déjà. Il s'agit de fonder une 
Académie internationale des Arts plastiques '), à laquelle serait 
jointe ime sorte de salon, variant constamment ses Expositions 
grâce à ses relations avec les artistes des différents pays du 
monde. Cette Académie internationale qui, par suite de sa com- 
position même, comprendrait les hommes les plus éminents en la 
matière, deviendrait l'autorité mondiale à laquelle ressortiraient 
toutes les questions relatives aux Arts plastiques. 

Les Aquarellistes {563) ont leurs propres Expositions inter- 
nationales. 

L'Art de la Médaille fait l'objet de Congrès internationaux {564) 
qui lui sont réservés et, comme son nom l'indique, la Société 
hollandaise — belge des Amis de la Médaille d'Art {665)^ d'un Inter- 



^) Les Arts plastiqaes et rinternationalisme par le Professeur Carel L. Dake, 
de l'Académie Boy aie des Arts Plastiqaes, d'Amsterdam. Revue de Vlnter- 
natûmàUsme, B«^ Livraison, 1907. I^^^ amiee. 
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nationalisme très restreint, s'y intéresse aussi tout spécialement. 

De plus, il y a eu en Amérique une Ecvposition internationale 
de l'Art de la Médaille (566). 

Le Dessin fait l'objet des travaux de la Fédération inter- 
nationale de l'Enseignement du Dessin (567)^ Fédération qui organise 
des Congrès spéciaux, et d'une Association qui ouvre des Expo- 
sitions internationales, l'Association de la Gravure noire (568). 

Les Architectes et les Ingénieurs ont été des premiers à mettre 
en pratique l'idée de la coopération internationale à une même 
oeuvre; dès 1884, ils se réunissaient ensemble en un Congrès 
tenu à Nice et en 1893 , il y avait à Chicago un Congrès réservé 
à l'Architecture seule; mais ce sont les Congrès internationavo) 
des Architectes {669) qui ont pris la première place dans le domaine 
de l'Architecture; il s'en est déjà tenu un grand nombre et leur 
oeuvre est loin d'être sans importance. 

Enfin pour terminer ce chapitre, citons encore la Conférence 
sur la Topographie des villes {Toumplanning Conférence) (jS?0)^ 
tenue à Londres en 1910. 

Philosophie, n n'y a qu'une seule Organisation qui ait englobé 
tout le domaine de la Philosophie dans le programme de ses 
travaux, ce sont les Congrès internationaux de Philosophie {571). 
La division du travail, appliquée & la matière qui est répartie 
entre sept sections, permet aux Congrès de s'acquitter conscien- 
cieusement de leur tâche malgré son étendue. 

La Bibliographie internationale de la Philosophie, qui avait 
fait plus d'une fois l'objet des discussions de ces Congrès, a été 
réalisée par les Allemands qui publient, sous le titre de „Die 
Philosophie der Gegenwart" (La Philosophie Contemporaine), un 
aperçu général annuel de tout ce qui a paru dans la matière. 

Il y a quelques années s'est tenu à Naples un Congrès inter- 
national positiviste sur lequel la note {573) nous renseigne suffi- 
samment. 

Quant à la Fédération internationale de la libre Pensée {674), 
o^est surtout contre l'influence à son avis trop considérable de 
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l'Eglise que s'étend son action. C^est un peu sur le même terrain 
que se meut la Franc-Maçonnerie (5?5), cette puissante Association 
secrète et internationale qui prend une part si considérable dans 
la lutte pour la liberté de conscience. Le fait même que c'est une 
Société secrète nous interdit cependant de nous y étendre. 

Les Théosophes ont aussi entrepris une action pour propager 
les principes qui forment le fondement de leurs théories. Trois 
Organisations méritent surtout d'être citées à ce point de vue; 
ce sont: la Société fraternelle théosophiqiie universelle (676) \ la 
Fédération des Sections européennes de la Société théosophique {577) 
et la Société Vedanta {679). Nous n'insisterons pas sur ces Orga- 
nisations, les notes contenant à leur sujet tout ce qu'il est néces- 
saire d'en savoir. 

Le culte des grands hommes est un des symptômes remarquables 
de notre époque. C'est ce culte qui a amené jadis la formation 
d'un Ciomité international pour fêter le quatre-vingtième anniver- 
saire de Tolstoï. C'est ce culte qui s'exprime aussi dans le 
mouvement international qui se dessine de nos jours pour rendre 
hommage à la mémoire et de Tolstoï et de Nietzschb en érigeant 
à ces deux ^héros", comme les appellerait Maurice Barrés, un 
monument digne d'eux. 

Nous terminerons ce chapitre en mentionnant encore le Prix 
Polydore de Paepe {338 E) et le Prix Henry M. Philipps {572), 
dont dispose la Société américaine de Philosophie. 

Théologie. Le premier Congrès auquel toutes les Beligions du 
monde aient été représentées est le Congrès international de Religions 
(580), Ce Congrès est d'ailleurs resté unique dans son genre ; il 
n'a pas plus été suivi par im second que le Congrès des Sciences 
religieuses {681) tenu en 1897 à Stockholm. Il en est autrement 
des Congrès internationaux de P Histoire des Religions {582), leur 
existence n'a jamais été en question et ils se tiennent régulièrement 
tous les quatre ans. 

Le nombre des religions diverses, des sectes diftérentes, est 
innombrable; chacune d'elles forme plus ou moins une Organisation 



98 

internationale dont Texistence remonte souvent aux temps les plus 
reculés. Il ne peut rentrer dans le cadre de notre Brochure 
de traiter toutes ces Religions comme des Organisations interna- 
tionales et de leur vouer à ce titre une étude plus ou moins 
étendue; nous nous en tiendrons aux Congrès et aux Associations, 
véritables Organisations internationales comme nous Tentendons, 
que ces Religions ont fait naître. 

La Publication de l^ Encyclopédie de VIslam [254) a déjà fait 
l'objet d'une mention dans l'étude que nous avons vouée à V As- 
sociation intematoniale des Académies [345) \ nous n'y reviendrons 
pas. Ajoutons seulement que M. Ismail Saspbiusky de Baptsche 
Sarai en Crimée avait formé le projet de réunir au Caire un Congrès 
international de l'Islam , qui aurait eu à délibérer sur les réformes 
à apporter à cette Religion. Ce Congrès n'a pu se réunir, Con- 
stantinople , qui craignait qu'il fût soumis à des influences politiques 
européennes, s'y étant plus ou moins ouvertement opposée. 

Aux progrès moraux des Israélites s'acharne depuis plus de 
cinquante ans l'action de V Alliance israélite universelle (ô8S). Tout 
le monde connaît le mouvement zioniste et sait que les Zionistes 
{684) ne se proposent rien moins qui de réoccuper Jérusalem et 
d'assurer aux Juifs un territoire national en Palestine et en Judée. 
C'est le Trust colonial juif {685) et le Fonds national juif {S8ff) 
qui sont chargés de fournir les capitaux nécessaires à la réalisation de 
ces projets; ils sont assistés par la Commission de Palestine {68?) 
et ses diverses Fondations {687 A et 68T B). L'Association coloniale 
juive {588) propage parmi les Israélites, surtout dans les pays où 
ils sont opprimés, l'idée de l'émigration et les aide à la mettre 
en pratique. Cette idée de l'émigration pour se soustraire aux persécu- 
tions est d'ailleurs loin d'être nouvelle parmi les Juifs; l'Organisation 
territoriale juive {589) se charge depuis longtemps de pourvoir d'un 
territoire où ils soient libres les Juifs qui veulent émigrer. Cette 
Organisation contrecarre déjà jusqu'à un certain point le mouvement 
zioniste; mais c'est surtout dans la Moria {690) qu'il a trouvé un 
véritable adversaire. 

La Religion protestante a donné lieu à quantité d'Organisations 
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de caractère international auxquelles nous ne vouerons que quelques 
lignes. 

n y a une de ces Organisations qui, loin de se restreindre au 
point de vue purement dogmatique, considère plutôt l'intérêt 
pratique de l'humanité; c'est la Fédération internationale pour 
rObservation du Dimanche {113), que nous avons déjà mentionnée 
dans le chapitre de „ L'Internationalisme Médical'* consacré à 
l'Hygiène. Cette Fédération , qui a déjà organisé une série de treize 
Congrès, va subir prochainement une réorganisation complète. 

L'Armée du Salut {591), nous n'y insisterons pas: tout le 
monde la connaît et apprécie les efforts désintéressés qu^elle fait 
pour soulager la misère et empêcher le mal. C'est encore son 
fondateur, le Général Booth, qui en est Pâme. 

La jfChristian Science*^ (la Science chrétienne) est une Association 
fondée par feu mad'™' Eddy et qui cherche dans la prière le remède 
aux maux de Pâme et du corps. 

Les Inspirés, ces adeptes du mouvement de prédication et de 
prière extatique, qui se croient inspirés de l'Esprit saint lequel 
descendrait en eux comme il est descendu dans les Apôtres à la 
Pentecôte ont, d'après un avis paru dans les journaux, tenu en 
août 1911 un Congrès international à Christiania. 

n y a une femme qui mérite une place à part parmi les réfor- 
mateurs de fieligions, c^est Annie Besant; elle ne se propose rien 
moins que de fonder une Religion universelle. Elle est en outre 
dame patronesse de VOrdre de l'Etoile de l'Orient. {578). 

Mentionnons encore la Société internationale des Apocryphes 
{592), V Union mondiale de propagande protestante {593), la Fédé- 
ration mondiale des Etudiants protestants {289), V Association mon- 
diale des Jeunes Femmes protestantes {594) ; ajoutons que le clergé 
anglican tient régulièrement des Congrès pan-anglicans, et pas- 
sons au Catholicisme. 

Parmi les nombreuses Organisations qui ont fleuri dans le 
domaine de cette Religion, il y en a un certain nombre que nous 
avons déjà rencontrées dans le cours de nos études; ce sont: 
VUnion internationale des Amies de la Jeune Fille {144), V Association 
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internatonale des Catholiques pour le Progrès de la Science {865), 
les Congrès internationauœ des Etudiants catholiques {290)^ la 
Ligue internationale des Prêtres pour l'Abstinence {22f) et VUnion 
espérantiste internationale des Catholique {683). 

Il nous reste à citer: les Congrès eucharistiques {696) , le Congrès 
international de Marie {696), VUnion mondiale pédagogique des 
Catholiques {697), le Congrès international catholique des Sociétés 
charitables de Saint-Jean François de Régis {598) et VInstitut 
catholique international {612). 

Les Anciens-Catholiques , qui se distinguent surtout en ce qu'ils 
ne reconnaissent pas l'autorité du Pape , ont organisé des Congrès 
internationaux des Anciens-Catholiques {699) et ils ont aussi fondé 
, VUnion internationale de Secours des Anciens-Catholiques {600). 

Ce ne sont pas seulement les Anciens-Catholiques qui ont leurs 
organisations spéciales ; ce sont toutes les directions différentes qui 
se retrouvent , quoiqu'on moins grand nombre , dans le Catholicisme 
comme dans toutes les autres Religions ; les Catholiques modernes , 
les Modernistes , se proposent de fonder une Ligue mondiale contre 
le Cléricalisme international; les Evangélistes ont fondé une A //ianc^ 
éoangélique {601) ; les Chrétiens libres {602), les Unionistes {604) ont 
déjà organisé des Congrès spéciaux. 

Nous terminerons ce chapitre en énumérant quelques Organi- 
sations de tendances diverses, mais ayant à leur base une idée 
religieuse. Ce sont: V Association unitaire britannique et étrangère 
{603), V Alliance universelle des Unions chrétiennes de Jeunes Getu 
{606) , V Association mondiale pour V Instruction religieuse le dimanche 
{606) ; le Comité permanent de la Conférence mondiale des Missions 
{60?) , qui a organisé la Conférence d'Etudes concernant les Missions 
{608), la Société internationale de Propagande par les Brochures et les 
Missions {609) et la Société biblique britannique et étrangère {610). 
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Dans les pages qu'on vient de lire, nous avons passé en 
revue les diverses Organisations internationales qui ont fleuri 
danfi le domaine des Sciences et des Lettres ainsi que celles 
qui peuvent être considérées comme s'y rattachant. Nous avons 
donc jusqu'à un certain point repris sous une autre forme le 
travail qu'Alfred FaiED n'a encore fait qu^entreprendre dans son 
^Annuaire de la Vie internationale" et l'avons complété. Dans 
cette oeuvre [nous nous sommes efforcé de présenter un tableau 
aussi objectif que possible de la vie internationale dans le domaine 
en question, de cette vie qui augmente chaque jour d'intensité et 
de vigueur. Qui s'imaginerait encore qu'il y a cinquante, soixante 
ans au plus , tout était encore à peu près à faire dans ce domaine ? 
Le développement merveilleux des Organisations internationales 
auquel nous venons d'assister s'est produit tout naturellement, peu 
à peu, sans rien d'artificiel: Ce n'est pas la poursuite d'un idéal 
que des hommes se proposaient de réaliser qui l'a fait naître, 
c'est la force des circonstances, la nécessité même. 

Si l'on se représente le nombre considérable d'organisations 
qui existent déjà; si l'on se rend compte du nombre colossal de 
personnes que toutes ces organisations représentent, Ton a devant 
les yeux une énorme armée d'intellectuels où sont incorporés des 
gens de la plus haute valeur. Il n'y a donc plus à se demander 
si l'Litemationalisation de la Science répond à un besoin de 
l'humanité; c'est un fait accompli et disposant d'une énergie 
incommensurable. La seule question qu'il y ait encore à se poser 
est la suivante: l'Liternationalisme scientifique doit-il continuer à 
se développer en pleine liberté? Ne serait-il pas plutôt urgent de 
le soumettre à son tour à une Organisation? Et tout de suite se 
présentent à notre esprit comme la seule réponse convenable à 
cette question les paroles prophétiques que M. le Prof. Dr. A. Sghustbb 
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écrivait il y a déjà quelques années: „I1 faut une Organisation 
qui forme un lien entre les diverses Organisations internationales 
existant déjà." 

Il n'est pas nécessaire que l'on englobe dans cette Organisation 
tous les corps internationaux que nous avons fait entrer dans la 
présente Brochure. Loin de là. Dans cette Brochure , comme 
d'ailleurs dans !'„ Internationalisme Médical", nous avons poussé 
par le désir de présenter une documentation complète, cité des 
Congrès, des Associations, etc., qui ne se rattachaient en somme 
que d'assez loin à la matière que nous traitions. Comme nous 
l'avons déjà dit, le Bureau de la Commission permanente des 
Congrès intemationauœ de Médecine (i) a agi sagement en ne 
tenant compte que des Organisations médicales d^un caractère 
purement scientifiques et ne comprenant parmi leurs membres que 
des médecins compétents. On pourrait en faire de même dans le 
Bureau scientifique international de l'avenir qui n'aurait à con- 
sidérer que les corps internationaux appartenant strictement au 
domaine des Sciences pures et des Lettres; il ferait 
sagement de laisser de côté toutes les Associations ayant plus ou 
moins rapport à la Technique et à l'Enseignement. Quant aux 
Sciences concernant les Arts, il ne serait pas mauvais de les 
exclure aussi. Elles sont destinées à former la base d'une autre 
Organisation des Organisations internationales dans laquelle en- 
trerait aussi l'Art lui-même. Il en est autrement de la Théologie; 
comme Science pure, elle appartiendrait au ressort du Bureau 
scientifique international, mais les Beligions différentes devraient 
faire l'objet d'une autre Organisation spéciale , les englobant toutes 
dans son champ d'action. 

L'Objet direct, le seul objet, du Bureau scientifique inter- 
national que nous avons en vue serait: la Science elle-même. 
Aucune autre tendance, éthique ou autre, ne devrait se mêler à 
ses travaux. C'est surtout au mouvement pacifiste que nous 
songeons en écrivant ces mots. En effet, bien qu'il se trouve 
parmi les savants un grand nombre de pacifistes convaincus et 
que les partisans de la guerre comme solution des difficultés 
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internationales y soient en minorité, il n'en est pas moins vrai 
qae la plupart sont d'accord pour reconnaître que ce n'est pas 
aux Organisations scientifiques internationales qu'il appartient 
d'exercer ime influence directe sur le mouvement pacifiste, qu'elles 
doivent au contraire l'exclure complètement de leur champ 
d'action. Nous espérons être compris si, à cette déclaration formelle, 
nous ajoutons que nous croyons que les efforts ayant pour but 
une organisation mondiale meilleure du travail scientifique finiront 
par conduire l'humanité au point même où les pacifistes voient la 
réalisation de leur idéal. D^ailleurs le mouvement en faveur de la 
Paix mondiale change lui-même dans les derniers temps quelque 
peu de caractère et, si le philosophe pratique qu'est Andrew 
Cabnegie a fondé son Fonds consacré à la Paix {614), c'est 
justement pour faire sortir le mouvement pacifiste des sentiers 
de la sentimentalité où il s'enlisait et le conduire sur le terrain 
des études sérieuses et de la science positive. 

M. le Prof. Paul S. Beinsch, ce professeur d'échcmge de la 
Chaire Boosevelt qui, en cette qualité, est pour ainsi dire le 
vivant symbole de Tlnternationalisme scientifique et auquel nous 
devons la plus grande reconnaissance pour la bienveillance avec 
laquelle il a bien voulu présenter notre oeuvre au public, s'ex- 
prime à ce sujet de la façon suivante >): 

„0e que j'ai en vue ici, ce ne sont pas les Congrès de 
la Paix , ce sont ces groupements , ces Unions internationales 
qui ont été formées pour étudier et développer les relations 
mondiales , quelle que soit d'ailleurs la branche particulière 
de la culture intellectuelle ou de l'économie qui fasse 
l'objet de leurs travaux. Dès à présent, il n'existe pas 
moins de cent cinquante Associations de ce genre. Plus de 
trente se composent des Délégués officiels de différents 
Etats et possèdent , par suite de ce fait même, une influence 
officielle publique. Une grande oeuvre est réservée à notre 
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époque; c'est à elle en effet qu'il incombe d'apporter 
quelque corrélation dans les efforts et les institutions 
jusqu'à présent indépendantes les unes des autres « de 
déterminer quelles sont celles qui doivent collaborer plus 
directement les unes avec les autres et d'élaborer une Orga- 
nisation qui puisse leur servir d'organe centralisateur ou 
les comprendre toutes , en reconnaissant cependant à chacune 
un domaine propre. C'est un problème qu'on ne doit pas se 
proposer de résoudre d'après des principes théoriques; la 
solution de la question doit découler d'une étude de l'oeuvre 
de ces Unions ainsi que de l'importance des intérêts 
qu'elles représentent. Une Institution du genre du Fonds 
que Cabneoie a consacré à la Paix {Carnegie Endowment 
for international Peace) contribuera certainement pour une 
grande part à amener cette coopération. Il y a pourtant 
une autre manière d'employer ce fonds qui pourrait être 
plus utile. La plupart des Associations internationales ne 
disposent que d'un budget à peine capable de suffire 
aux frais de leurs travaux ordinaires. Il leur est donc 
très difficile d'entreprendre les investigations d'un caractère 
plus spécial ou d'une nature plus compréhensive qui, pour 
une raison ou une autre, sont nécesaires aux progrès de 
l'oeuvre à laquelle elles se sont vouées ; voilà le cas où une 
grande Institution disposant d'un capital considérable pourra 
efficacement venir à leur aide 



Les nations et les parlements venant davantage au 
courant de l'utilité de l'oeuvre accomplie par les Organisa- 
tions internationales , ils se montreront à leur égard évidem- 
ment plus prodigues de subsides, tout ce qui ne pourra 
manquer d'avoir une réaction favorable sur la puissance du 
mouvement pacifiste tout entier. C'est ici que le Fonds Car- 
negie, en répandant dans le monde des idées justes au sujet 
des Organisations internationales existant déjà et en aidant 
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ces Organisations à se procurer l'appui moral et pécuniaire 
indispensable à l'accomplissement pratique de leur oeuvre, 
pourra se rendre véritablement utile 

A en juger diaprés la composition du Conseil des Fidéi- 
commissaires du Fonds Carnegie, la possibilité d'employer une 
partie de ses capitaux à de tels objets n'était pas étrangère 
à l'esprit du donateur. Ce ne sont pas de purs propagandistes, 
ce sont des hommes d'action, qu'il a choisis en premier lieu; 
et, qui plus est, des hommes en contact avec les intérêts 
et les travaux sociaux pour lesquels la question pratique 
la plus importante est de nos jours la question de l'Orga- 
nisation internationale pratique 
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Sous réserve des remarques précédentes, nous ne pouvons 
qu'applaudir à ce que le don vraiment royal d'Andrew Cabnegie 
soit mis au service de l'Internationalisme scientifique. 

En effet, cela permettra entre autres de réaliser un idéal cher 
à tous ceux qui s'occupent de la question, la fondation d'un Bureau 
international permanent des Sciences pures et des 
Lettres. Bureau placé sous la direction d'autorités scientifiques 
compétentes internationales et qui ne saura être mis entre de 
meilleures mains que celles de l'Association internationale des Aca- 
démies {S46), qui semble tout indiquée pour se charger de son 
organisation et de sa direction. 

Ce Bureau est appelé à entrer en relations avec les personnes 
et les associations — mentionnées dans le cours de cette Brochure — . 
qui ont déjà entrepris sur leur propre initiative de préparer l'or- 
ganisation mondiale du travail scientifique ou d'en propager l'idée 
dans le monde. Les raisons sont nombreuses pour lesquelles il 
serait désirable que le Siège social du Bureau en question soit 
fixé à La Haye ; le Gouvernement néerlandais ne refuserait certai- 
nement pas son concours à une fondation de ce genre, il la faci- 
literait au contraire de toutes les manières imaginables; on n'en 
peut douter, lorsque l'on voit ce qu'il fait pour les Institutions 
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du même genre qui ont déjà leur Siège social à La Haye. 

Comme on le sait, c'est à La Haye que se sont réunies les 
Conférences de la Paix et qu'elles continueront à s'y réunir dans 
l'avenir. La Haye est aussi le Siège de cette Cour permanente 
d'Arbitrage , qui est évidemment appelée à prendre dans un avenir 
plus ou moins rapproché un développement considérable, entre 
autres par l'adjonction, dont il est depuis longtemps question, d'une 
Cour des Prises. 

On a aussi formé le projet de fonder à La Haye une Académie 
internationale de Droit international où le Droit international, le 
Droit des Gtens, serait enseigné par les Jurisconsultes les plus 
compétents des différents pays du monde. 

Le Bureau de la Commission permanente des Congrès inter- 
nationaux de Médecine (i) a déjà depuis plus d'un an son Siégea 
la Haye; comme nous l'avons déjà vu, il est appelé à devenir 
l'organe centralisateur et régulateur de tout le travail accompli 
par les Organisations spéciales qui ont fleuri dans le domaine de 
la Médecine, à y prendre en mains l'organisation des Organi- 
sations médicales. Il en est de même du Bureau permanent de la 
Fédération internationale de Pharmacie (902) ^ qui est également 
établi à La Haye, il lui incombe une tache analogue dans le 
domaine de la Pharmacie. 

L'on ne peut douter que d^autres Organisations internationales 
suivent l'exemple donné par la Médecine et la Pharmacie; il y a 
déjà des projets dcuis ce sens. 

Il ne peut cependant venir à l'esprit de personne de vouloir 
faire de La Haye le Siège de toutes les Organisations interna- 
tionales et encore moins de pousser celles qui sont déjà établies 
autre part à transporter leur siège social dans cette ville. Ce qui 
serait utile, ce que l'on ne saurait trop désirer, c'est que les 
Bureaux internationaux permanents qui vont — l'on ne peut en 
douter — être créés successivement pour régler et centraliser dans 
chaque branche déterminée de la vie internationale le travail qui 
s'y accomplit, soient tous placés les uns à côté des autres, à même 
de se renseigner mutuellement et d'unir au besoin leurs efforts. 
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et à ce point de vue, La Haye semble toute désignée pour leur 
offiîr rhospitalité. Le Bureau de la Commission permanente des 
Congrès intemcUionauœ de Médecine (i) et le Bureau permanent de 
la Fédération pharmaceutique {202) Tont compris: ils satisfont à 
tx>utes les conditions que l'on peut et doit souhaiter de tels organes. 
Il en est de même du Bureau permanent de l'Institut international 
de Statistique {154) qui, comme nous l'avons déjà annoncé, va 
probablement s'établir d'une façon permanente à La Haye: il 
embrasse aussi tout le domaine de la Statistique internationale et 
rien que se domaine. 

Dans cette série, le Bureau international permanent 
des Sciences pures et des Lettres à la fondation duquel 
cette Brochure s'est efforcée d'apporter sa pierre, prendrait une 
place digne. 

Et dans un avenir qui ne saurait plus être bien éloigné^ tour 
à tour, l'Economie, l'Education, l'Ethique, l'Art, l'Industrie, le 
Commerce, etc. y entreraient aussi de la même manière. 

Plus d'une fois, dans le cours de nos travaux, nous avons 
insisté sur l'importance qu'il y aurait à créer, à côté des Bureaux 
médicaux et pharmaceutiques , un Bureau international permanent 
d'Hygiène , et dit que c'est aux Congrès internationaux d'Hygiène 
et de Démographie {69) qu'il appartiendrait de prendre l'initiative 
d'une telle fondation. 

Il n'est pas moins urgent que les Sciences techniques soient 
aussi représentées à La Haye par un Bureau international per- 
manent. Un Bureau international permanent de Chimie appliquée 
devrait, par exemple, dès maintenant être fondé par les Congrès 
intemaiionav^ de Chimie appliquée (74). Ce Bureau formerait 
entre les différents Congrès , leurs nombreuses sections et commis- 
sions, le lien durable dont la nécessité se fait sentir à tout 
le monde. 

Nous nous laissons entraîner à dépasser l'objet auquel nous 
nous proposions surtout de vouer nos efforts dans cette Brochure : 
la fondation d'un Bureau international permanent des 
Sciences pures et des Lettres et cela, de préférence sous 
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les auspices de V Association internationale des Académies (JUS). 

Il ne peut cependant être mauvais d'indiquer dès maintenant 
combien il serait avantageux qu'il existât à La Haye pour chaque 
branche de l'activité internationale des Bureaux internationaux 
permanents du genre de ceux que nous avons donnés en exemple : 
ces Bureaux resteraient indépendants les uns des autres pour 
tout ce qui toucherait au domaine propre faisant l'objet de leurs 
travaux; mais ils seraient à même de communiquer facilement et 
rapidement les uns avec les autres au sujet de toutes les questions 
où ils auraient des intérêts communs ; cela ne pourrait que profiter 
au sain développement de l'Internationalisme. 

Enfin, la présence à La Haye des Archives et de la Bibliothèque 
de V Internationalisme , que possède notre Bureau préliminaire de 
la Fondation pour l'Internationalisme, Archives et Bibliothèque 
auxquelles nous devons d'avoir pu mener cette Brochure à bonne 
fin, ne pourra manquer de contribuer à faciliter les études qu'en- 
traîneront les travaux préliminaires à la fondation de toutes les 
Institutions internationales d'ordre oompréhensif que nous avons 
en vue. 

La Haye, septembre 1911. 



NOTES. 



(i) Bureau de la Commission permanente des Congrès interna- 
tionaux de Médecine, la Haye, Secrétaire-général M. le Prof. H. Burger, 
Amsterdam, Secr. M. le Dr. Ph. M. v. d. Haer, Hugo de Grootstraat lo, 
la Haye. 

La Commission permanente est instituée au XVI Congrès et forme le 
lien entre les différents Congrès et les organise désormais. 

I Congrès 16—28 août 1867 Paris. 

II » 20 sept. — 2 oct 1869 Florence. 

III » I — 8 sept. 1873 Vienne. 

IV » 19—25 sept. 1875 Bruxelles. 

V ^ 9 — 15 sept. 1877 Genève. 

VI » 7 — 13 sept. 1879 Amsterdam. 

VII » 2 — 9 août 1881 Londres. 

VIII ^ 10 — 16 août 1884 Copenhague. 

IX ^ 5 — 10 sept. 1887 Washington. 

X » 4 — 9 août 1890 Berlin. 

XI » 29 mars — 5 avr. 1894 Rome. 

XII » 19 — 26 août 1897 Moscou. 

XIII » 2—9 août 1900 Paris. 

XIV » 23 — 30 avril 1903 Madrid. 

XV » 19 — 26 avril 1906 Lisbonne. 

XVI » 29 août — 4 sept. 1909 Budapest. 
[XVII » 191 3 Londres.] 

Le Congrès compte 21 sections et quelques sous-sections. 

Le 1er congrès institua la {A) Commission internationale pour la 
Prophylaxie des Maladies vénériennes. 

Le II congrès institua la {B) Commission permanente chargée 
d'étudier le Miasme paludéen. 

Le III congrès institua la ( C) Commission internationale de Rédaction 
dHme Pharmacopée universelle. 



' (2) Comité oentral permanent des Gongrôs fédératifisi interna- 
tionaitz des Anatomistes. M. le Prof. Dr. A. Nicolas, 7 Rue Pierre 
Nicole Prolongée, Paris, 

Cette fédération est une ligue entre les 5 associations nationales anato- 
miques qui suivent: 

1. Analomical Society of Great Britain and Ireland. 

2. Anatomische Gesellschaft. 

3. Association des Anatomistes. 

^ 4. Association of American Anatomists. 

5. Unione Zoologica Italiana. 
Les «Congrès fédératifs internationaux des Anatomistes» sont préparés 
par ce comité. Les Congrès sont tenus tous les cinq ans: 
L Congrès 5 — 10 août 1906 Genève. 
IL » 7 — II août 1910 Bruxelles. 



{3) Comité Central pour les Recherches sur le Cerveau, en anglais 
Brain Commission. (Br. C.) 

Président: M. le Prof. Dr. H. W. G. Waldeyer, Luisenstrasse 56, Berlin. 

Vice Présidents: M. le Prof. Camille Golgi de Pavie, M. le Prof. Dr. 
E. Ehlers de Gottingue^ M. le Prof. Paul Flechsig de Leipsick et 
M. le Prof. Dr. Heinrich Obersteiner de Vienne. 

Le Comité a été fondé par r Association internationale des Académies 
{24â), mais a depuià pris un caractère autonome. Il se propose de sys- 
tématiser les recherches sur les centres nerveux et de faire son possible 
pour arriver à ce que dans tous les pays des instituts soient établis pour 
les recherches sur le cerveau. Les Instituts scientifiques internationaux 
de ce genre qui sont reconnus jusqu'à présent sont ceux de Vienne 
{Directeur: M. le Prof. Dr. Obersteiner, Membre de l'Académie des 
Sdences de Vienne) , de Zurich (Directeur : M. le Prof. Dr. V. Monakow), 
de Madrid (Directeur: M. le Prof. Dr. Ranon y Cajal), de Leipsick 
(Directeur: M. le Prof. Dr. Flechsig), de Francfort sur le Main (DiiectGur : 
M. le Prof. Dr. Edinger), de Philadelphie (Directeur: M. le Prof. H. H. 
Donaldson), de Saint Pétersbourg (Institut psychoneurologiste dont le 
Directeur est M. Bechterew, membre de l'Académie des Sciences de 
S* Pétersbourg), et d'Amsterdam (Institut neurologiste). 

Tous ces instituts ainsi que ceux du même genre seront compris dans 
une organisation unique. Cependant chacun d'eux rattachera plus spé- 
cialement ses recherches à Tune des sept sciences suivantes: Tanatomie 
systématique du cerveau humain et l'anthropologie , l'anatomie comparée , 
l'histologie, l'embryologie, la physiologie (y compris la psychologie phy- 
siologique), l'anatomie pathologique, l'anatomie expérimentale et la 
tératologie, l'observation clinique. Ainsi ce qu'on se propose, c'est une 
étude unique, mais au moyen de sept procédés de recherche. C'est en tenant 
compte de cette division qu'ont été formées les sept commissions suivantes : 

[A) Commission de JL'Anatomie descriptive. Président: M. le Prof. Dr. 
H. W. G. Waldeyer de Berlin\ 

{B) Commission de PAnatomie comparée. Président : M. le Prof. Dr. 
E. Ehlers de Gôttingue\ 

(C) Commission de l'Histologie anatomique. Président: M. le Prof. 
Camille Golgi de Pavie \ 

(D) Commission historique. Président M. le Prof. M. Gustave Retzius 
de Stockholm; 

{£) Commisson physiologique. Président: M. Munz; 

(F) Commission de l'Anatomie et de la Physiologie pathologiques. 
Président M. le Prof. Dr. Heinrich Obersteiner de Vienne; 

(G) Commission clinique. Président: M. le Prof. Dr. Paul Flechsig 
de Leipsick, 



(4) Congrès internationaux d'Anthropologie et d'Archéologie pré- 


historique. 








I 


Congrès 


International Paléoethnologique 


î 1865 Spezia. 


II 


» 


août 


1866 Neuchâtel. 


III 


> 


17 — 30 août 


I867 Paris. 


IV 


» 


20—28 août 


1868 Londres. 


V 


» 


27 août — 5 sept. 


1869 Copenhague. 


VI 


» 


I — 8 octobre. 


1871 Boulogne. 


VII 


» 


22 — 30 août 


1872 Bruxelles. 


VIII 


» 


7—16 août 


1874 Stockholm. 


IX 


» 


4 — II sept. 


1876 Budapest. 


X 


» 


20 — 29 sept 


1880 Lisbonne. 


XI 


» 


19 — 28 août 


1889 Paris. 


XII 


> 


13 — 20 août 


1892 Moscou. 


XIII 


» 


20 — 25 août 


1900 Paris. 


XIV 


» 


15 — 24 avril 


1906 Monaco. 


XV 


» 




1909 Dublin. 



Les Commissions internationales suivantes ont été instituées: 

(A.) Commission pour l'Etude des Moyens de mettre Entrave à 
la Destruction des Monuments mégalithiques. 

(B,) Commission pour la Bevision de la Nomenclature des Peuples 
de l'Asie. 

(C) Cotaimission pour l'fStude méthodique du Métissage dea 



(Z>.) Commission pour préparer une Entente sur les meilleur» 
Moyens d'établir des Cartes préhistoriques. 

(i?.) Commission pour l'Unification des Procédés anthropomé- 
triques. 

Président M. le Prof. Dr. H. W. G. Waldeyer, Luisenstrasse 56, 
Berlin-, Secr. M. le Dr. Georges Papillault, 2bis Avenue Frochot, Paris. 
Cette Commission a révisé la «Frankfurter Verst^ndigung». 



(5) Société internationale d'Ethnographie. Secr. M. le Prof. Dr. A. W. 
NiEUWENHUis, Witte Singel i, Leyde. 

Cette société se propose de travailler aux progrès de la science ethno- 
graphique, et surtout, de rendre les collections ethnographiques distribuées 
dans les différents Musées de TËurope plus accessibles à Tétude scientifique. 

Publication: Archives Internationales d'Ethnographie. 



(6) Bureau international d'Ethnographie. Le Bureau préliminaire se 
compose de M. Cyriel van Overbergh, Président, et de MM. J. Halkin 
et GoLLiER, Secrétaires, à Bruxelles. Son but est d'étendre Tétude de la 
sociologie à tous les pajns et à tous les peuples du monde, afin de mettre 
les puissances coloniales en état de pouvoir mieux travailler, par une 
connaissance exacte des habitudes et des conceptions du droit des peuples 
qui lear sont soumis, au développement et à la civilisation de ces peuples. 



(7) Comité international des Congrès internationaux de Physiologie. 
Secrétaires généraux: MM. A. Dastre, Parts; GiuUo Fano, Florence; 
Grùtzner, Tubingen; W. T. Porter, Boston; W. Stirling, Mancliester, 

Le Président est le professeur de physiologie de la ville où le congrès 
est tenu. (Prof. Dr. H. J. Hamburger, Groningue), 

I Congrès i6 — 12 septembre 1889 ^âle. 

II » 19—31 août 1892 Liège. 

III » 9 — 13 septembre 1895 Berne. 

IV » 22 — 26 août 1898 Cambridge. 

V » 17 — 21 septembre 1901 Turin. 

VI » 30 août — 3 sept. 1904 Bruxelles. 

VII » 13 — 16 août 1907 Heidelberg. 

VIII » 27 — 30 sept. 1910 Vienne. 
[IX » 19 13 Groningue.] 

En 1905 un (A) Comité international pour la Bibliographie phy- 
siologique a été institué pour coopérer avec le Conciîium Bibliographicum 
(776) de Zurich. 



{8} Association internationale de llnstitut Marey. Adresse: Parc 
des Princes, Avenue Victor Hugo, Boulogne sur Seine, 

Un «Conseil d'Administration» administre l'Institut Marey. Celui-ci a 
pour but : a. La comparaison des appareils physiologiques ; b. l'introduction 
dans la physiologie d'un système uniforme d'unités et de nomenclature. 
L'Association internationale des Académies {245) en a accepté le patronage. 
L'Association internationale de l'Institut Marey a été fondée en 1898. 
C'est une société fermée, car on ne peut être admis à en faire partie 
que sur la proposition du président ou de trois de ses membres et après 
vote de l'assemblée générale, sous l'approbation de l'Association Inter- 
nationale des Académies; de plus, un tiers au moins des membres doivent 
être étrangers. Cette association entretient jusqu'à un certain point des- 
relations avec les Congrès internationaux dç Physiologie, (7) tenant par 
exemple ses assemblées dans la même ville que les congrès, à moins 
que ce ne soit à l'Institut même. L'Institut possède une collection des 
meilleurs instruments physiologiques et une bibliothèque. L'Etat français 
lui accorde une subvention annuelle de 25.000 francs et d'autres pays 
sont aussi invités à verser une contribution annuelle qui leur donne le 
droit pour chaque i.ooo frs. d'envoyer un savant qui peut travailler à 
Tinstitut. 



(9) Laboratoires scientifiques du Mont Bose au Col d'Olen. 

En 1903 le bureau de ^Association Internationale des Académies (245) 
déclara dans sa séance de Londres que le laboratoire physiologique du 
Capanna Regina Margherita sur la cime du Mont Rose était d'utilité 
scientifique {internationale et l'Association (245) en assuma le patronage. 
Puis on obtint de divers côtés de l'argent au moyen duquel on put 
bâtir un laboratoire neuf. Président: M. le Prof. A. Mosso. (t 19 10). Le 
laboratoire sert à la biologie générale et à la météorologie. 



(10) Association phonétique internationale, Secr. M. Paul Passy, 
20 Rue de la Madeleine, Bourg-la^Reine , (Seine). 
L'Association a introduit un système de notation phonétique intemationaL 
Publication: Le Maître Phonétique. 



(21) Congrès intemational de Chimie et de Pharmacie, 27 — 30 juillet 
1905 Liège. Secrétaire: M. J. Raymond, Pharmacien, 16 Place des Carmes, 
Liège. 

Le Congrès comprenait les sections suivantes: i. Chimie générale. 
Physîco — chimie. 2. Chimie analytique et industrielle minérale. 3. Chimie 
industrielle organique. 4. Chimie pharmaceutique. 5. Chimie des denrées 
alimentaires. 6. Chimie agricole. 7. Chimie biologique et physiologique. 
Applications à l'hygiène et à la bactériologie. 8. Intérêts professionnels. 
Déontologie. 9. Histoire et législation. 



(5^) Congrès intemational d'Anthropologie oriminelle. 

I Congrès 16 — 23 novembre 1885 Rome. 

II » 10 — 17 août 1889 Paris. 

III » 3 — 17 août ^ 1892 Bruxelles. 

IV » 24 — 29 septembre 1896 Genève. 

V » 14 — 19 septembre 1901 Amsterdam. 

VI » 28 avril — 3 mai 1906 Turin. 

[VII > 9—13 octobre 191 1 Cologne.] (M. le Prof. 

G. AscHAFFENBURG, Cologne). 



(69) Commission permanente des Congrès internationaux d'Hygiène 
et de Démographie. Prés. M. le Prof. Dr. M. Rûbner, Kurfiirstenstrasse 
Qga, Berlin W. IIL Vice-prés. M. le Prof. North, Washington D, C, 

Le Colnité permanent international forme le lien entre les différents 
congrès d'Hygiène et de Démographie, dont les suivants ont été tenus 
sous des noms plus ou moins différents: 

I Congrès 20-— 22 septembre 1852 Bruxelles. 

II :^ 2y sept. — 4 oct. 187Ô Bruxelles. 

III » I— 10 août 1878 Paris. 

IV * 7 septembre 1880 Turin. 

V » 4 — 9 septembre 1882 Genève. 

VI » 21 — 27 août 1884 la Haye. 

VII » 26 sept — 2 oct. 1887 Vienne. 

VIII » 4—10 août 1889 Paris. 

IX » 10 — 17 août 1891 Londres. 

X » I — 9 septembre 1894 Budapest 

XI » 10 — 17 avril 1898 Madrid. 

XII » 10 — 17 août 1900 Paris. 

XIII » 2 — 8 septembre 1903 Bruxelles. 

XIV » 23 — 29 septembre 1907 Berlin (avec exposition). 
[XV » 22 — 29 septembre 191 2 Washington.] 

Le Congrès a les sections suivantes: i. Microbiologie hygiénique et 
Parasitologie. 2. Hygiène de TAlimentation et Physiologie hygiénique. 
3. Hygiène de l'Enfance et de l'Ecole. 4. Hygiène professionnelle et 
Précautions à prendre pour les Classes ouvrières. 5. Lutte contre les 
Maladies infectieuses et Précautions à prendre pour les Malades. 6a. 
Hygiène de l'Habitation, des petites Agglomérations et des Eaux. 
6b. Hygiène du Transport, Sauvetage. 7. Hygiène militaire. Hygiène 
coloniale et navale. 8. Démographie. On a résolu de former aussi une 
section de Médecine et d'Hygiène tropicales. 



^> 



(74) Commission permanente des Congrès internationaux de 
Chimie appliquée. Président: M. William H. Nicholls, Broadstreet, 

Cette Commission se compose exclusivement des anciens présidents des 
Congrès. 

I. Congrès 4 — 11 août 1894 Bruxelles. 

IL » zy juillet — 5 août 1896 Paris. 

III. » 28 juillet — 2 août 1898 Vienne. 

IV. » 23 — 28 juillet 1900 Paris. 

V. » 2 — 9 juin 1903 Berlin. 

VI. » 26 avril — 3 mai 1906 Rome. 

VII. » 2j mai — 2 juin 1909 Londres. 

[VIII. » 6 — 13 septembre 19 12 Washington et New- York.] 

(Secrétaire M. Bemhard C. Hesse, 25 Broadstreet, New York Ctty^ U.S.A.). 

Les Congrès comprennent onze sections: i. Chimie analytique; 2. 
Chimie anorganique; 3a. Métallurgie et Mines; 3b. Explosifs; 3c. Industrie 
des Silicates; 4. Chimie organique; 4a. Couleurs au Coaltar et Matières 
tinctoriales; 5a. Industrie et Chimie du sucre; 5b. India Rubber et autres 
Caoutchoucs; 5c. Huiles minérales et Asphaltes; 5d. Graisses, Huiles grasses 
et Savons ; 5e. Couleurs , Huiles siccatives et Vernis ; 6a. Amidon, Cellulose 
et Papier; 6b. Fermentation; 7. Chimie agronomique; 8a. Hygiène; 8b. 
Chimie pharmaceutique; 8c. Bromatologie ; 8d. Chimie physiologique et 
Pharmacologie; 9. Photochimie; loa. Electrochimie; lob. Chimie physique; 
lia. Lois et Législation concernant les Industries chimiques; iib. Econo- 
mie politique et Conservation des Ressources naturelles. 

Les différents Congrès ont institué un assez grand nombre de Com- 
missions spéciales , entre autres : {A) Commission dHIniflcation des 
Méthodes d'Analyses des Denrées alimentaires. Secrétaire «général 
M. A. A. J. Vandevelde, 24 Rue du Chantier, Gand, (B) Commission 
internationale i)our l'Analyse des Engrais et des Matières alimen- 
taires artifioiels. Secrétaire M. le Dr. Martin Ullmann, Hambourg 26. (C) 
Commission internationale d'Analyses, M. le Prof. Dr. L. Lindet, 
108 Boulevard St Germam, Paris, avec 11 subcommissions. (Z?) Com- 
mission internationale pour l'Unifloation des Méthodes d'Epreuves 
sur la Stabilité des Explosifs. Secrétaire M. S. Stassart , Bruxelles, {E) 
Commission internationale des Tables annuelles physico-chimiques. 



(79) Commission permanente des Congrès internationaux de Mé- 
decine vétérinaire. Secr. M. le Prof. Dr. D. A. de Jong, Leyds. 

I Congrès 14 — 18 juillet 1863 Hambourg. 

II » 21 — 26 août 1865 Vienne. 

III » 2 — 7 sept. 1867 Zurich. 

IV » 10—16 sept. 1883 Bruxelles. 

V » 2 — 8 sept. 1889 Paris. 

VI » 16 — 21 sept. 1895 Berne. 

VII » 7 — 12 août 1899 Baden-Baden. 

VIII » 3—8 sept. 1905 Budapest. 

IX » 13 — 19 sept. 1909 la Haye. 
[X » 19 14 Londres.] 

Il y a 5 sections: i. Médecine vétérinaire publique et Contrôle des 
Matières alimentaires; 2. Pathologie et Bactériologie; 3. Médecine vété- 
nnaîre pratique; 4. Zootechnie et Hygiène zootechnique; 5. Maladies 
tropicales. 



(86) Iii^ue internationale contre l'Abus desi Boissons spiritueuses. 
Secrétaire: M. J. Gonser, Uhlandstrasse 146. Ber/in W, 1$, 

La Ligue internationale veut provoquer des mesures publiques et privées 
contre l'abus des boissons spiritueuses et unir dans une action commune 
les collectivités (groupements, ligues, communautés) et personnes de pays 
différents. Elle se propose d'instituer un (A) Office international contre 
rAlcoolisme qui aura en particulier la tâche de publier en allemand, 
anglais et français, une revue périodique sur la question de l'alcoolisme. 

I Conférence 29 juillet 1907 Stockholm. 

II » 21 juillet 1909 Londres. 

III > 9 septembre 19 10 la Haye. 

IV > ly mai igii Dresde. 



(113) Fédération internationale pour l'Observation du dimanche» 

19 Rue de Candolle, Genève, 



I 


Congrès 


28 sept.— I oct 


1876 Genève. 


II 


» 


9 — 10 sept. 


1879 Berne. 


III 


» 




1881 Paris. 


IV 


» 




1885 Bruxelles. 


V 


» 


24—27 sept. 


1889 Paris. 


VI 


» 


II — 20 mai 


1892 Stuttgart. 


VII 


» 


27 — 30 sept. 


1893 Chicago. 


VIII 


» 


7 — 9 juillet 


1897 Bruxelles. 


IX 


» 


9 — 12 octobre 


19CO Paris. 


X 


» 


II — 14 octobre 


1904 St. Louis. 


XI 


» 


29 — 31 octobre 


1906 Milan. 


XII 


» 


27 — 29 sept 


1907 Francfort sur le Main. 


XIII 


» 


6 — 8 octobre 


1908 Edimbourg. 



L'agitation créée et entretenue par la fédération a concouru à faire 
adopter des lois sur le repos du dimanche en France, en Belgique, en 
Allemagne, en Danemark, en Norvège et en Italie. Le comité de la 
fédération se propose de convoquer à Genève le 11 et 12 octobre 
191 1 une conférence suisse et internationale des Comités du dimanche 
en Europe , qui ont à coeur les progrès de l'emploi chrétien du dimanche 
et y travaillent spécialement 



(133) Intemationaler Verein fttr Betnhaltung der FltlsBO, des 
Bodens und der Luft. Secr. M. le Dr. mtd. GeorgBomnE, li/em-F/pt/dek 
(Holstein). 



L 



(151) Internationale Qesellsohalt fttr Bassenhygiene. Président: 
M. le Dr. Alfred Ploetz, Klemensstrasse 2, Munich, Secrétaire: M. le 
Dr. Emst Rudin, Nussbaumstrasse 7, Munich. 

Cette société cherche à atteindre son but par les moyens suivants: 
a. Travailler aux progrès de la Biologie scientifique y compris l'Hygiène 
des Races et de la Société en général, en particulier en notant métho- 
diquement les faits de nature normale et pathologique , mentale et physique, 
importants pour Tétude de l'hérédité et des variations chez les hommes; 
h. Vulgariser parmi ses membres et dans la population des différents pays 
lès connaissances acquises ainsi que les idées conductrices en découlant; 
c. Former des groupes de membres décidés à appliquer dans leur manière 
de vivre les principes de la société internationale en travaillant avant tout 
à leur perfectionnement moral et physique, ces membres s'engageant en 
outre avant de se marier à se faire examiner suivant les préceptes de la 
société et à renoncer au mariage et à toute progéniture dans le cas où 
ils auraient été reconnus inaptes et, dans le cas contraire, à travailler 
au développement de l'individu et de la race dans leur progéniture. 

Publication: Archiv fur Rassen- und Gesellschafts-Biologie (Editeur: 
B. C. Teubner, Leipzig). 



{152) Commission internationale chargée de la Bevision décennale 
de la Nomenclature internationale des Haladiea (Causes de Décès — 
Causes d'Incapacité de Travail). Secr. M. le Dr. Jacques Bertillon, 
26 Av. Marceau, Paris, 

C'est à l'instigation de différentes sociétés savantes que la France invita 
les différentes puissances à se faire représenter dans une Commission chargée 
de rédiger une nomenclature internationale des causes de décès de façon 
à rendre les statistiques nosologiques comparables de pays à pays. 

I Session août 1900 Paris. ^ 

II » I — 3 juillet 1909 Paris. 



(154) Institut International de Statistique, Secr. gén. M. H. W. 
Methorst, Sweelinckstraat iS, La Haye, 

I Session 12 — 16 avril 1887 Rome. 

II » 2 — 6 septembre 1889 Paris. 

III » 28 sept. — 3 octobre 1891 Vienne. 

IV » II— 15 septembre 1893 Chicago. 

V » 26 — 31 août 1895 Berne. 

VI » 30 août — 4 sept. 1897 St. Pétersbourg. 

VII » 4 — 9 septembre 1899 Christiania. 

VIII » 29 sept. — 4 oct 1901 Budapest. 

IX » 21 — 25 septembre 1903 Berlin. 

X » 31 juill. — 4 août 1905 Londres. 

XI ». 29 août — 2 sept. 1907 Copenhague. 

XII » »4 — 10 juillet 1909 Paris. 

XIII » 4-:-8 sept. 191 1 La Haye. 
[XIV Congrès 191 3 Vienne.] 

On a nommé une Commission chargée de rédiger un rapport sur la 
fondation d'un Bureau international de Statistique. 
Publication: Bulletin trimestriel de Tlnstitut international de Statistique. 



{nS) Tutmonda Esperanta Kuracista Asocio, (T.E.K.A.), Secr. 
M. le Dr. W. Robin, Chmielna 34, Varsovie, 
Publications : T. E. K. A. Jarlibro. 
Voco de Kuracistoj. 



{174) Institut international de Bibliographie, Rue du Musée i, 
Bruxelles. 

C'est lui qui rédige le {A) Bépertoire Iconographique Universel et 
(B) l'Institut international de Photographie lui est aussi joint. 

Publications : Bulletin de Tlnstitut international de Bibliographie , «Biblio- 
graphia Universalis». 

Manuel du Répertoire Bibliographique Universel. 



{175) International Catalogue of scientific Literature, Southampton 
Street 34 — 35, Londres. 

Ce catalogue a été institué par la Royal Society of London et placé 
sous le patronage de PAssocicUion internationale des Académies {245), L'exécu- 
tion du travail et son contrôle ressortent en dernier lieu à des Conven* 
tions internationales qui se réuniront à l'avenir tous les dix ans à Londres ; 
dans Tintervalle des sessions leurs fonctions sont confiées à un Conseil 
International , dont les membres sont nommés par les Bureaux nationaux* 

Ce sont surtout les conférences qui ont réglé cette organisation: 

I. Conférence 14 — 17 juillet 1896, Londres. 
IL » II — 13 octobre 1898, » 

III. » 12 — 13 juin 1900, » 

Il n'y a eu encore que deux Conventions: 

1. Convention 25 — 26 juillet 1905, Londres. 
IL > 12 — 13 juillet 1910, » 

Dans les différents pays il se trouve des Bureaux régionaux. 

Le catalogue comprend les sections suivantes: 

A. Mathématiques pures, B. Mécanique, C. Physique, D. Chimie, £. 
Astronomie, F. Météorologie, G. Minéralogie, Pétrographie, Cristallo- 
graphie, H. Géologie, J. Géographie, K. Paléontologie, L. Biologie 
générale, M. Botanique, N. Zoologie, O. Anatomie humaine et des Ver- 
tébrés, P. Anthropologie, Q. Physiologie, R. Bactériologie. 

Publication: International Catalogue of scientific Literature. 



{176) Concilium BibliograpMcnm , Hofstrasse 49, Zurich. 
Il a été créé par le Congrès international de Zoologie {466). 
Publications : Bibliographica Zoologica, jointe au «Zoologischer Anzeiger» ; 
Bibliographia Physiologica , jointe au cZentrallblatt fur Physiologie». 



{178) IntemationaleB Institut fUr Teehnobibliographie, Spichem- 
strasse 17, Berlin W, 50. 

Cet Institut comprend sept sections: i. Mécanique, 2. £Iectrotechnique, 
3. Architecture, 4. Pétrographie et Minéralogie, 5. Chimie, 6. Technique 
militaire et maritime, 7. Supplément. 

Publication: Technische Auskunft, Revue mensuelle de l'Institut inter- 
national de Techno-Bibliographie. 



(185) Echanges internationaux de Documents officiels et de Publi- 
cations scientifiques et littéraires , et Echange immédiat du Journal 
officiel ainsi que des Annales et Documents parlementaires. 

Convention signée le 15 mars 1886 à Bruxelles. Les Etats suivants y ont 
adhéré: l'Argentine, l'Australie, le Brésil, le Chili, l'Espagne, les Etats 
Unis d'Amérique, la France, l'Italie, le Grand Duché de Luxembourg, 
le Paraguay, les Pays-Bas, le Pérou, le Portugal, la Russie, la Serbie, 
la Suisse, l'Uruguay. 

Il sera établi dans chacun des Etats contractants un bureau chargé 
du service des échanges. 

Les bureaux d'échange serviront d'intermédiaires officieux entre lesk 
corps savants et les sociétés littéraires, scientifiques, etc. des Etats con- 
tractants, pour la réception et l'envoi de leurs publications. 

Mais il demeurera bien entendu que, dans ce cas, le rôle des bureaux 
d'échange se bornera à la transmission en franchise des ouvrages échangés- 
et que ces bureaux ne prendront aucunement l'initiative de provoquer 
rétablissement de ces relations. 



(192) liobelstiftelBen (Fondation Nobel), Norlandsgatan 6 ; Stockholm, 
Capital 40.000.000 francs, dont l'administration est confiée à un Conseil 
d'Administration résidant à Stockholm. 

La rente en est divisée en cinq parties égales attribuées, l'une à celui 
qui dans le domaine des sciences physiques aura fait la découverte ou 
l'invention la plus importante; ime autre, à celui qui dans la chimie 
aura ^t la plus importante découverte ou apporté le meilleur perfection- 
nement; la troisième, à l'auteur de la plus importante découverte dans 
le domaine de la physiologie ou' de la médecine; la quatrième à celui 
qui aura produit l'ouvrage littéraire le plus remarquable daus le sens de 
l'idéalisme; enfin la cinquième partie, à celui qui aura fait le plus ou le 
mieux pour l'oeuvre de la fraternité des peuples, pour la suppression ou 
la réduction des armées permanentes ainsi que pour la formation et la 
propagation des congrès de la paix. 

Cette disposition du testateur a amené la fondation de cinq Comités 
Nobel, chargés de distribuer ces cinq prix. Chaque comité a le droit de 
fonder un Institut pour étudier les différentes oeuvres ressortant à son 
domaine et susceptibles de mériter le prix. Les prix qui sont d'environ 
200.000 francs peuvent aussi être divisés entre deux ou trois personnes 
ou instituts. 

Ces comités sont les suivants: 

(A) K, Vetenskapsakademiens 19'obelkommitté f ôr Fysik (Comité 
Nobel de Physique de l'Académie Royale des Sciences), Bamhusgatan 18, 
Stockholm, 

Les lauréats ont été successivement: 



M, le Prof^ W. C. Rôntgen, 

M. le Prof^. H. A. Lorentz, 

M. le Prof^ P. Zeeman, 

M. le Prof^ H. A. Becquerel, 

feu le Prof^. P. Curie, 

Mme la Prof^. Curie — Sklodowska, 



Munich, 1901 
Leyde, 1902 

Amsterdam, 1902 



Paris, 
Paris , 
Paris , 



M. le Prof^. J. W. Strutt (Lord Raleigh), Londres, 
------- j^^^i^ 



1903 
1903 
1903 
1904 

1905 



Cambridge, 1906 
Chicago, 1907 
Paris, 1908 

Londres, 1OO9 
Strasbourg, 1909 
Amsterdam, 19 10 



M. le Prof^. Ph. Lenard, 

M. le Prof^ Sir J. J. Thomson, 

M. le Prof^. A. A. Michelson, 

M. le Prof^. C. Lippmann, 

M. le Prof. G. Marconi, 

M. le Prof^. F. K. Braun, 

M. le Prof^ J. D. v. d. Waals, S^, 

(B) K. Vetenskapsakademiens Nobelkommitté f ôr Kemi, (Comité 
Nobel de Chimie de l'Académie Royale des Sciences), Bamhusgatan 18, 
Stockholm, 

Ce Comité a institué le K. Vetenskapsakademiens Nobelinstitut. 
Afdelning fOr fysikalisk kemi (Institut Nobel de l'Académie Royale des 
Sciences, Division de chimie physique). Bergsgatan 18, Stockholm. 

Il peut outre le prix accorder des subsides aux travaux qui, exécutés 



T. s. V. 



P- 



IQOI 
1902 

1903 
1904 

Munich^ 1905 

Paris, 1906 

Berlin, 1907 

Manchester, 1908 

Leipsick^ 1909 

GôUingue, 1910 



dans le domaine des sciences physiques et chimiques, paraîtront avoir 

de la valeur au point de vue scientifique ou pratique. 

Les lauréats ont été: 

Feu le Prof^. J. H. van'tHoFF, Berlin, 
M. le Prof^. E. Fischer, Berlin^ 

M. le Prof^ S. A. Arrhenius, Stockholm, 
M. le Prof^. Sir W. Ramsay, Londres^ 
M, le ProF. A. v. Baeyer, 
feu le Prof. H. Moissan, 
M. le Prof*-. Ed. Bûchner, 
M. le Proff. E. Rutherford, 
M. le Prof^. Dr. W. Oswald, 
M. le Prof^ O. Wallach, 

(C) Medlcinska Nobelkommittéen (Comité Nobel de Médecine)» 
Handtverkaregatan 3, Stockholm. 

Ce Comité est sous le patronage du Kungl. Karolinska Mediko-Kirur* 
giska Institutet (Institut Carolin de Médecine et de Chirurgie). 

Les lauréats ont été : 

M. le ProP. E. A. von Behring, Marèourg, 1901 

M. le Prof^. R. Ross, Liverpool, 1902 

feu le Proff. N. R. Finsen, Copenhague, 1903 

M. le Prof^ I. P. Pawlow, St. Petershourg, 1904 

M. le Prof^ R. Koch, Berlin, 1905 

M. le Prof^ C. Golgi, Pavie, 1906 

M. le Prof^ Ch. L. A. Laveran', Paris, 1907 

M. le Prof^. E. Metsjnikof, Paris, 1908 

M. le Pro{^ P. Ehrlich, Francfort sur le Main , 1908. 

M. le Prof^ Dr. E. Th. Kocher, Berne, 1909. 

XP) Svenska Akademiens Nobelkommitté (Comité Nobel de F Aca- 
démie suédoise), Skeppsbron 18, Stockholm-, il décerne le prix de littérature. 
Les lauréats ont été : 

M. R. F. A. Sully Prudhomme, 

M. le Prof^ Th. Mommsen, Berlin, 

Feu Bjôrnsterne Bjôrnson, Aulestadt, 

M. Fr. Mistral, 

M. le Prof. J. Echegaray, 

M. H. S1ENKIEWICZ, 

M. G. Carducci, 

M. R. Kipling, 

M. le Prof^. R. Eucken, 

M^^". Selma Lagerlôf, 

M. Paul Heyse, 



Olegorek , 



1901 
1902 

1903 
1904 

1904 

1905 
1906 

1907 

1908 



léna , 

Stockholm, 1909 
Munich, 19 10 



Ce Comité a fondé le Svenska Akademiens Nobelinstitut (Institut Nobef 
de l'Académie suédoise), Barnhusgatan 18, Stockholm et la Svenska Aka- 
demiens Nobelbibliothek (Bibliothèque Nobel de l'Académie suédoise), 
Barnhusgatan 18, Stockholm. 

{E) Det Norske Stortings Nobelkommitté (Comité Nobel du Parle- 
ment Norvégien), Drammensvei 19, Kristiania. 

Ce Comité distribue les Prix Nobel de la Paix et a fondé le Norske 
Nobelinstitut. 



{195) Gesellflohaft deutsoher IV'aturforscher und Aerzte. Secrétaire 
du Conseil d^ Administration : Prof. Dr. B. Rassow, Stephanstrasse 8, 
Leipsick, 

Cette Société a sous sa direction la {A) Fondation Trenkle. Elle a 
pour but de favoriser aux naturalistes et aux médecins l'exécution de 
travaux scientifiques. 



(200) Institut international d'Embryologie, M. le Prof. Dr. A. A. W. 
HuBRECHT, Utrecht, 



[201) International Medioal Antiviviseetion Asaociationy Hon. 
Secr. Miss L. Lind-af-Hageby, 170 Piccadilly, London, W, 



{202) Fédération internationale pharmaceutique. Secrétaire du 
bureau J. J. Hofman, Schenkweg 4, /a Haye, 

Une Commission provisoire internationale est constituée par le Congrès 
international de Pharmacie {20) y Bruxelles 1910. Le bureau a son siège 
à la Haye. 

Assemblée de la Commission provisoire internationale, 21 juin 191 1, 
la Haye. 



{203) Association internationale des Médecins mécanothérapeutes. 

Rue des Escrimeurs i , Anvers, 



{204) Congrès internationaux de Physiothérapie des Médecins de 
Langue française, M. le Dr. A. Laquerrière, 2 Rue de la Bienfaisance, 

Paris, 

III Congrès 18—20 avril 191 1, Paris. 
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{205) Fondation Lannelongue. Société nationale de Chirurgie de 
Paris, 12 Rue de Seine, Paris, 

Le prix, fondé par Monsieur Lannelongue, consiste en une médaille 
d'or à décerner tous les cinq ans, et dotée d'une somme de cinq mille 
francs. Cette médaille sera internationale, c'est à dire attribuée au chi- 
nugien de n'importe quel pays qui, durant les dix dernières années, 
aura fait la découverte chirurgicale la plus notoire ou les travaux les plus 
utiles à l'art et à la science de la chirurgie. L'attribution de la médaille 
de chirurgie ne pourra être faite deux fois de suite dans la même 
nationalité. 



(206) Prix Cameron. Faculté de Médecine de l'Université </'.£(/i»i^»r^. 
Le Prix est accordé tous les cinq ans à l'oeuvre ayant le plus contribué 
aux progrès de la chirurgie. 
En 1910 il fut accordé à M. le Prof. Aug. C. G. Bier, Berlin, 



(207) Prix Middlemore British Médical Association, 428 Strand, Londres. 
50 £ Sterling sont accordées au meilleur ouvrage sur le Sérum et Vac- 
dnothérapie appliquée aux maladies de l'oeil. 



{208) Internationale Hebammen Congresse. 

II Congrès septembre 1911, Dresde. (Mad. Olga Gebauek, 
Schônhauser Allée 51, Berlin N, 58,) 



{209) Conférences des Médecins d'Enfants des Pays-Bas, de l'Alle- 
magne sud-ocoidentale et des Pays rhénans. 
Conférence 19 10 Cologne. 

» 9 — II juin 191 1 Amsterdam. (Dr. J. H averschmidt , Utrecht) 



(210) Association Internationale de Fôdiatiieé M. le Prof. Dr. V. 
Hdtinel, 7 Rue Bayard, Paris. 

C'est la dixième section du XVI Congrès international de Médecine (1) 
tenu à Budapest qui a pris en considération la proposition de fonder 
Passociation en question. 



{211) Intemacia Congreso pop korpa edukado, 7—10 juillet 191 1, 
Odense. Mad. Aima H aller, Langelinie 14, Odense^ Danemark. 



(212) Prix pour PEpilepsie. Dr. Spratling, Sonyea^ N. Y. 

£n 1906, la «National Association for the Study of Epilepsy and the 
Care and Treatment of Epileptics» offrit un prix de 300 dollars pour 
encourager Tétude de la matière. Monsieur Alfred Ernest Russell, 
M. D., M. R. C. P. de Londres obtint une mention honorable, mais le 
prix lui-même n'a été accordé à personne. 



(213) Prix de la Société française de Dermatologie et de Syphili- 
graphie, 40 Rue Bachat, Paris, 

(A) Prix Zambaco Paoha. Le Dr. Zambaco Pacha a mis à la dispo- 
sition de la Société française de Dermatologie et de Syphiligraphie , une 
somme destinée à récompenser tous les deux ans Tauteur du meilleur 
travail paru sur la Dermatologie et la Syphiligraphie. 

(B) Prix PetrinL M. le Prof. Petrini a mis à la disposition de la 
Société française de Dermatologie et de Syphiligraphie une somme de 5.000 
francs destinée à récompenser Fauteur du meilleur ouvrage paru sur la 
même matière. 



(214) International Blind Association, c/o Sailor's & Soldiers' Institute, 
Hon. Secr. H. Athanassian, Rue General Earle, Alexandrie. (Egypte.) 

Cette organisation se proprose de réunir tous les aveugles, quelle que 
soit leur nationalité , dans une association ayant pour but de les seconder 
dans leurs études et leurs plaisirs, ainsi que de les faire avancer de 
toutes les manières possibles. 



(215) International Exhibition of Hygiène , Buenos Aires, mai 1910. 
Secrétariat: Calle Cordoba 2122, Buenos Aires. 

Cette exposition a eu lieu à Buenos Aires lors du Congrès pan'ame'ricain 
de Médecine et d^ Hygiène (196) réuni dans cette ville à l'occasion du 
centenaire de la révolution de mai 18 10. 



{216) Exposition d'Hygiène de Tunis, 28 mars— 25 avril 191 1. 
Commissariat général: 9 Rue Casimir- Périer, Paris. 



{217) International Council of Women. Secrétaire: Mrs. Ogilvie 
Gordon, i Rubislaw Terrace, Aderdeen, Ecosse. 
Ce conseil a institué les Commissions suivantes: 
{A) ConxmisBion internationale de Finances , Présidente: Mme 

WiLLOUGH — BY CUMMINGS. 

(B) Conunission internationale de la Presse, Présidente: Mlle Joh. 
Naber. 

(C) Commission internationale de Faix et Arbitrage, Présidente: 
Mme Wright Sewall. 

(Z)) Commission internationale de Situation légale de la femme. 
Présidente: Mme D'Abbadie. 

{£) Commission internationale de suffrage et droits politiques. 
Présidente: Mme A. Howard Shaw. 

(F) Commission internationale d'Unité de la Morale et Trait des 
femmes. Présidente: Mme Avril de St. Croix. 

(G) Commission; internationale d'Hygiène. Présidente : Mme la Com- 
tesse d'ASERDEEN. 

(B) Commission internationale d'Education. Présidente: Mme 
Ogilvie Gordon. 
(/) Commission internationale d'Emigration et d'Immigration. 

Présidente: Mme la Comtesse Camozzl 



(218) Congrès International pour le Perfectionnement des Moyens 
d'Alimentation 9 23 — 28 septembre 1899, Gand, 

Ce Congrès, auquel était jointe une exposition, comprenait trois sections : 
I. scientifique, 2. sociale, 3. technique. 



(219) Exposition internationale de l'Alimentation et de toutes les 
Industries qni s'y rattachent, 19 10, 67 Cours de la Liberté, Lyon. 



(220) Bureau international de la Jeunesse étudiante abstinente, 
Gemeindestrasse 48, Zurich. 



(221) Congrès international contre l'Alcoolisme. 
Le lien entre ces congrès, dont le nom a été soumis à de légères 
modifications, est formé par un Comité permanent. 

L Congrès 4 — 11 août 1894, Bruxelles. 

IL » 27 juillet — 5 août 1896, Paris. 

IIL » 28 juillet — 2 août 1898, Vienne. 

IV. » 23 — 28 juillet 1900, Paris. 

V. » 2—9 juin 1903» Berlin. 
VL » 26 avril — 3 mai 1906, Rome. 
VIL » 27 mai — 2 juin 1909, Londres. 

VIII. » II — 16 septembre 1911 , la Haye. (M. le Dr. 
J. R. Slotemaker de Bruine, F. C. Donderstraat ii, Utrecht.) Une 
exposition est jointe au congrès. (M. August Sassen, Alexanderstraat 17, 
la Haye.) 



(222) Fédération internationale pour la Froteotion des Baoes 
indigènes contre l'alcoolisme. Secrétaire: M. CharlesF. Harford, 177 
Palace Chambers, 9 Bridge street, Westminster S. W. 



(223) Fédération prohibitioimiste internationale , 133—134 Salis- 
bury Square, Londres^ E, C, 

Son but n'est pas avant tout de réformer la conduite morale de 
l'individu, mais de soulager la société des fardeaux et des dangers qui 
lui sont imposés par les boissons et ainsi, indirectement, maïs avec 
effacité cependant, de faciliter la réforme morale individuelle. 

Les mauvais effets du traffic de l'alcool sont de trois sortes: (a) des 
effets moraux, en particulier sur la criminalité, la moitié ou les | des délits 
étant provoqués par l'alcool dans tous les pays où l'on en fait un usage 
général , sans parler de la perte de centaines de milles vies chaque année ; 
(b) des maux économiques , soit la perte de sommes presque incalculables, 
directement ou indirectement; (c) des maux politiques qui touchent aux 
problèmes civiques les plus importants. 

Les plaisirs et profits douteux qu'un petit nombre d'hommes retirent 
de ce trafic sont en disproportion criante avec les maux qu'il inflige à 
la majorité. 



{224) Intemationaler Priester Abstinenten Bund, Speestrasse 16, 
Irier, 



{225) Ck>niité international d'Organisation des Congrès interna- 
tionaux de Pédologie, Secrétaire Mlle Ioteyko, Bruxelles, 

Ce Comité a été établi par le VI Congrès international de Psychologie. 
{54) C'est lui qui organisera les Congrès de Pédologie. 

Il comprend cinq sections, i. Pédologie en général et nomenclature. 
2. Anthropométrie et Hygiène scolaire. 3. Psychologie infantile. 4. Péda- 
gogie normale et anormale. 5. Sociologie infantile. 

I Congrès 12 — 18 août 191 1, Bruxelles. 



{226) International Hnmane Conférence. Bureau du Président, 287 
State Street, Alhany, N, Y. 
Son but est la protection des enfants et des animaux. 

I Conférence 10 — 15 octobre 1910, Washington D. C. 
[II » juin 191 2, Londres, Royal S. P.C. A.] 



(227) Association internationale des Médeoins-Inspectenrs des 
Ecoles. (A.I.M.S.) Secrétaire provisoire: Dr. L. Butte, 40 Rue Sainte 
Placide, Paris, 

Cette association a été fondée au III Congrès international d'Hygiène 
scolaire (95), Cette association a pour but de créer des relations amicales 
entre tous les Médecins scolaires, d^établir un centre d'études pour le 
perfectionnement de l'Inspection médicale et de THygiène scolaire, de 
faciliter la connaissance de ce qui se fait dans les dififérents pays, et de 
contribuer à la préparation des Congrès nationaux et internationaux 
d'Hygiène scolaire et de tous les Congrès qui s'occupent de Médecine 
et d'Hygiène scolaire. 



{228) International Flague Conférence. Moukden 5—28 avril 191 1. 
Invités par le Gouvernement chinois, la plupart des Etats s'y sont fait 
représenter. Les travaux ont été répartis entre cinq sections: i. Epidé- 
miologie, 2. Bactériologie, 3. Sérothérapie, 4. Statistique, 5. Mesures 
générales. 



{229) Entomological Research Committee (Tropical Af rica), British 
Muséum (Histoire naturelle), Cromwell iRoad, Londres S. W. 



{230) Prix contre la Lèpre. Association pour l'étude de l'Hygiène et 
des maladies des tropiques, Paris. 

Le Dr. Zambaco Pacha de Constantinople a institué trois prix, l'un 
de icxx) francs, les deux autres de 500 francs, à décerner aux auteurs 
des meilleures réponses parvenues aux trois questions suivantes: i. La 
lèpre est-elle héréditaire? 2. Les hommes se la transmettent- ils? 3. Peut-on 
la transmettre aux animaux? 



{231) "Prix, contre le Charbon. Ministère de l'Agriculture, Rome. 
Le Gouvernement italien a institué un prix de 10.000 francs destiné à 
récompenser le meilleur ouvrage paru sur la prophylaxie du Charbon 
dans le travail. 



(232) International Commission on the Control of Bovine Tuber- 
onloais. American Veterinary Médical Association. Chicago^ Illinois, U. S. A. 

La Commission a été institué pour prendre en mains toute la question 
de la tuberculose chez les bestiaux dans le but d'étudier les meilleures 
mesures à prendre par la police et la loi. £lle n'a pas encore étendu son 
champ d'action en dehors des Etats Unis et du Canada. 

I Réunion, 13 — 14 décembre 1909 Buflfalo, N. Y., U. S. A. 

II » I — 2 mars 19 10 Détroit, Michigan, U. S. A. 

III > 19 — 21 mai 19 10 Ottawa, Canada. 

IV » 27 — 28 juin 1910 Madison, Wisconsin, U.S. A. 



{233) Prix de la Syphilis, de la Tuberculose et du Canoer. 

Le Congrès National brésilien en 1905 a arrêté une loi pour instituer 
un prix de 10.000.000 francs qui sera décerné a l'auteur de la découverte 
du traitement spécifique et radical de la syphilis, de la tuberculose ou 
du cancer. 



{234) Far Eastem Assooiation of Tropioal Médecine (Ostasiatische 
Gresellsohaft fUr Tropenkrankheiten). Président : M. le Dr. J. Milford 
Atkinson D. p. h. Hongkong, 
I Congrès 1910 Manille. 

[II » 20 — 27 janvier 191 2 Hongkong.] (Secrétaire général : M. le 

Dr. Francis Clark M. R. C. P., D. P. H., Hongkong) 



{235) Société internationale de Prophylaxie sanitaire et morale. 
Secrétaire général: M. le Dr. Dubois Havenith, 19 Rue du Gouver- 
nement Provisoire, Bruxelles. 

Cette Société internationale forme le lien permanent entre les con- 
férences internationales pour la prophylaxie de la syphilis et des maladies 
vénériennes. 

I Conférence 4 — 8 septembre 1899 Bruxelles. 

II > I — 5 » 1902 » 

Publication: Bulletin de la Société internationale de Prophylaxie sani- 
taire et morale. Seules années parues: 1901 et 1902. 



{236) Intemationaler Kongress fur Muttersohutz und Sexual- 
reform, 28 — 30 septembre 191 1, Berlin, 
Secrétariat: Dr. Hélène Stocker, Sentastrasse , Berlin-Friedenau, 
On a l'intention de fonder une «Internationale Fédération fur Mutter- 
sohutz und Sexualreform». 



{237) Congrès international de Médecine légale» 4 — 10 août 191 1, 
Bruxelles, 

Secrétaire général: M. le Dr, C. Moreau, 6 Rue de la Gendarmerie, 
Charieroi, 



{238) Association internationale de Perfectionnement scientifique 
et d'Snseignement médical complémentaire (A. F. M.). Secrétaire 
général: M. le Dr. Charles Legendre, 12 Rue François Millet, /^aw-ï F/. 

L'Association est dirigée par un Comité international. Elle comporte 
un Comité scientifique central , un Comité juridique central et un Conseil 
central; elle comprend en outre une [Commission permanente et un 
Conseil général de l'Association. Ce dernier est formé par le Conseil 
central auquel se joignent les délégués des sections filiales à raison de 
deux délégués par section. 

L'Association possède des sections nationales dans la plupart des pays : 
en Angleterre, dans l'Argentine, en Belgique, au Canada, en Espagne, 
en Grèce, en Hollande, en Irlande, en Italie, au Japon, au Luxem- 
bourg, au Portugal, en Russie, en Serbie et en Suisse. 

Publication: L'Enseignement médico-mutuel international et le Perfec- 
tionnement scientifique (E. M. L). 



{239) Iiigue contre les Abus du Monde médical. Secrétaire: M. Paul 
Lacabane, Rue de Rennes 66, Paris, 



(240) Fortbildungskurse fUr ausw'ârtige praktlsohe Aerzte. 

Secrétariat: Académie de Médecine pratique de Cologne, Judengasae 
3—5. Cologne. 

I. Cours Rôntgen du 23 au 31 octobre, II. Cours de Chirurgie et des 
Sciences annexes, du 2 au 18 novembre. 



(241) The Seamen'8 Hospital Soolety syDreadHOUght". Secrétaire 
M. P. J. MiCHELLi, C. G. M. Greenwich S. E. 

Cette Société possède diverses institutions importantes pour la Médecine 
internationale, puisque les étudiants y sont admis, quelle que soit leur 
nationalité, entre autres: {A) PBooIe de Médeoine olinique de Londres 
et {B) PEoole de Médeoine tropicale de Londres. 



(242) International Association of Médical Muséums. Secrétaire- 
trésorier: M. le Dr. Maude £. Abbott, Pathological Muséum Me Gill, 
Université de Monttétd (Canada). 

Cette Association a pour but: i. d'encourager et de propager la for- 
mation de collections dans les endroits où il se trouve de riches matériaux 
utiles à la pathologie , et où il n'existe pas encore de musées ; 2. de faire 
fleurir et s'agrandir les musées déjà existants en propageant un système 
d'échanges mutuels; 3. de prêter son assistance aux institutions ayant à 
lutter contre des circonstances défavorables et des difficultés particulières: 
4. d'augmenter la valeur didactive des musées déjà organisés en les 
portant à améliorer leurs méthodes de classification et de cataloguisation 
et à soigner davantage leurs préparations. 

Seules , les personnes faisant réellement partie du personnel scientifique 
d'un musée sont admises à faire partie de l'Association, et cela, contre 
paiement d'un droit d'admission de 2 dollars et d'une cotisation annuelle 
de 2 dollars. 

Ajoutons que le Professeur Ludwig Aschoff de Fribourg a été invité 
à s'occuper des travaux préliminaires concernant la fondation d'une section 
européenne de cette Association. 



{243) Prix de Hongrie. Faculté de Médecine de Budapest 

Le capital constituant le fonds est de 20.000 couronnes; il provient du 
solde restant en caisse à la fin du XVII Congrès international de 
Me'decine (i), tenu à Budapest. 

La rente de ce fonds doit servir à primer une oeuvre parue dans 
l'intervalle de deux congrès et ayant trait à la Médecine ou aux Sciences 
s'y rattachant. Le prix est de 3000 couronnes et ne peut être partagé. 
Les rentes non employées sont ajoutées au capital jusqu'à ce que l'intérêt 
rende de nouveau possible l'attribution d'un prix de 3000 couronnes. 

Pour décerner le prix, il se constitue un Comité composé de cinq 
membres de la Commission permanente des Congrès internationaux de 
Médecine (i), dont l'un au moins soit hongrois. A ces cinq membres, se 
joignent en outre un membre du Comité exécutif du dernier Congrès et 
un du Comité exécutif du prochain. 



{244) Prix Alphonse Jatunes. Académie des Sciences et Lettres de 
Montpellier. 

La rente d'un capital de 30.000 francs est employée tous les deux ans 
à récompenser l'auteur du meilleur ouvrage concernant une des parties 
de la Médecine. Les sujets mis au concours sont: en 191 2, la Médecine 
légale; en 1914, la Pathologie et la Thérapeutique générales. 



(245) Association internationale des Académies, Adresse: Acadé- 
mie Impériale des Sciences, S/. Pétenhourg, 

L'Association se compose des corps suivants: Koninklijke Akademie 
van Wetenschappen , Amsterdam; Kôniglich Preussische Akademie der 
Wissenschaf ten , Berlin; Société Helvétique des Sciences Naturelles, 
Bâle; Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux- Arts de 
Belgique, Bruxelles; Magyar Tudomânyos Akadémia, Budapest; Videns- 
kabs-Selskab , Christiania; Kônigliche Gesellschaft der Wissenschaften , 
Gôttingue; Konglige Danske Videnskabemes Selskab, Copenhague; Kônig- 
lich Sâchsische Gesellschaft der Wissenschaften, Leipsick; British Academy, 
Londres; Royal Society, Londres; Real Academia de Ciencias, Madrid; 
Kônigl. Bayerische Akademie der Wissenschaften, Munich; Académie 
des Inscriptions et Belles Lettres, Paris; Académie des Sciences, Paris; 
Académie des Sciences Morales et Politiques, Paris; Académie Impériale 
des Sciences, St, Pétershourg; Reale Accademia dei Lincei, Rome; Kongl. 
Vetenskaps Akademien, Stockholm; Académie Impériale des Sciences, 
Tokio; National Academy of Sciences, Washington; Kaiser liche Akademie 
der Wissenschaften, Vienne, 

D'autres Académies peuvent être invitées à entrer dans l'Association. 
Les travaux sont répartis entre trois sections: A, Travaux communs. 
B. Section des Sciences. C Section des Lettres. 

L'Association est dirigée par un Comité au sein duquel est constitué 
un Bureau central. Tous les trois ans , il y a une assemblée générale dont 
l'Académie de la ville où cette assemblée tient ses assises a la direction. 
Voici celles qui ont eu lieu jusqu'à présent: 

I Assemblée générale i6 — 20 avril 1901 Paris. 

II > » 25 — 27 mai 1904 Londres. 

III » » 29 mai — 2 juin 1907 Vienne. 

IV ^ » 9 — 14 mai 1910 Rome. 

[V » ^ 191 3 St. Pétersbourg.] 

Il faut en outre citer les réunions suivantes du Comité: 

I Réunion 31 juillet — i août 1900 Paris. 

II » 4 juin 1903 Londres. 

III » 30 mai— I juin 1906 Vienne. 

IV ^ I — 3 juin 1909 Rome. 

Voici les principaux sujets qui ont été à l'ordre du jour: 

A, Sciences et Lettres. 

Initiative de toute Organisation scientifique nouvelle. 
Langue auxiliaire internationale. 
Description symbolique des Machines. 



T. s. V. p. 



B, Section des Sciences. 

Proposition de V international Catalogue of scientific Uterature, (1 75) 

La Mesure magne'tique le long cTun Parallèle de Latitude, (248) 

Coopération internationale pour les Observations sismiques, en relation avec 
l'Association sismologique internationale, {413) 

Nivellement et Mesures geode'siqius^ en relation avec V Association geodesique 
internationale, {386) 

Etude des Phénomènes électriques de l'Atmosphère. 

Répartition des Stations météorologiques. 

Lutte internationale contre les Maladies des Plantes cultivées. 

Edition des Oeuvres d'Euler. 

C, Section des Lettres. 

Examen de la Condition civile des Etrangers dans les divers Pays. 

Publication des Mosaïques païennes et chrétiennes jusqu'au IX Siècle 
inclusivement. 

Organe spécial pour les Inscriptions ne rentrant pas dans le Cadre 
grec, latin ou sémitique. 

Corpus nummorum. 

Catalogue de certaines Catégories d'Objets appartenant aux Bibliothèques 
publiques, telles que Cartes géographiques. Portraits historiques, etc. 

Index des Publications historiques, philologiques et sociales. 

Dictionnaire Pâli. 

Histoire de l'extrême Orient. 

En outre, les Institutions suivantes sont en relations constantes avec 
l'Association : 

Commission pour la Publication d'une Edition complète des Oeuvres de 
Leibniz, {246) 

Commisson pour la Mesure d'un Arc du trentième Méridien, {247) 

Association internationale de l'Institut Marey, (8) 

Comité Central pour les Recherches sur le Cerveau, (3) 

Laboratoires du Mont Pose sur le Col d'Olen. {9) 

Commission pour la Nomenclature lunaire, {249) 

Union internationale des Recherches solaires. {250) 

Commission pour la Piblication annuelle de Tableaux de Constantes physi^ 
ques et chimiques, (251) 

Commission permanente pour le Prêt direct des Manuscrits et Imprimés, {252) 

Commission pow la Publication (F un Corpus des Diplômes grecs, {253) 

Commission pour l'Edition critique du Maliabhârata, {255) 

Commission pour le Thésaurus grec. {256) 

Commission pour la Publication de V Encyclopédie de l'Islam. {254) 

Commission pour l'Edition du Corpus medicorum antiquorum. {257) 



(246) Commission pour la Fublioation d'une Edition oomplète des 
Oeuvres de Leibniz. 

M. le Prof. Emile BouxROUX, Fans; M. le Prof. I. H. Poincaré, Paris F; 
M. le Prof. Dr. phil. Herm. Diels, Ber/in; M. le Prof. Dr. Max Lenz, 
Berlin; M. le Prof. Karl Stumpf, Berlin; M. leDr. phil. Reinhard Koser, 
Ber/in — Charlottenbourg, 

Le projet présenté par TAcadémie des Sciences Morales et Politiques 
de l'Institut de France d'étudier les moyens de publier une édition scien- 
tifique des oeuvres complètes de Leibniz fut pris en considération à la 
I assemblée générale de l'Association internationale des Académies {245), 
L'exécution en fut confiée à l'Académie des Sciences de Paris, à F Aca- 
démie des Sciences Morales et Politiques de Paris et à l'Académie Royale 
des Sciences de Berlin. Une Commission fut nommée qui décida: i°. de 
faire appel à toutes les bibliothèques en dépots publics ou privés, leur 
demandant de signaler toutes les pièces utiles à la publication; 2°. de 
dresser un catalogue descriptif et raisonné de toutes les pièces; 3°. de 
préparer le plan méthodique qu'on pourrait adopter pour l'édition projetée. 

La III assemblée générale émit un voeu invitant les trois Acaâémies 
intéressées à faire reproduire par un procédé mécanique le catalogue 
des oeuvres de Leibniz qu'elles avaient dressé conformément à la résolution 
votée à Londres en 1904, et à se mettre à la publication de l'édition 
scientifiquement complète des oeuvres de Leibniz. 

Lors de la IV assemblée générale le catalogue critique des manuscrits 
de Leibniz était achevé. En même temps le catalogue de l'édition même 
était préparé. 

Les lettres et mémoires formeront une première série, dont la publi- 
cation a été confiée à l'Académie des Sciences de Berlin. 

La publication des écrits scientifiques, logiques et juridiques est préparée 
par les délégués des Académies de l'Institut de France. 

Restent les écrits philosophiques et métaphysiques, dont il n'a pas 
paru opportun jusqu'ici de régler l'attribution. 



(247) Mesure d'un Aro du trentième Méridien. 

C'est le docteur Gill qui a formé le projet de cette mesure. 

U Association internationale des Académies {245) di, nommé une Commission 
formée des savants suivants: 

M. le Prof. H. G. van de Sande Bakhuyzen de Leyde\ M. le Généra) 
Prof. J. A. L. Bassot de Paris \ M. le Prof. J. J. A. Bouquet de la 
Gryb de Paris \ M. le Prof. G. Darboux de Paris \ M. Dyck ; M. le Prof- 
A. R. Forsyth de Cambridge \ M. le Prof. Robert Helmert de Berlin \ 
M. le Prof. F. Lindemann de Munich) M. le Prof. Norman Locky'ER de 
Londres) M. le Prof. A. Schuster de Manchester) M. de Tilly; M. le 
Général de Brigade v. Zachariae de Klampenborg y (Danemark.) 

L'Association géodésique internationale (386) exprima toute sa sympathie 
ti P Association internationale des Académies {245) résolut, le rapport favo- 
rable de sa Commission entendu, de s'employer, elle et ses Académies 
collaboratrices, à exercer sur les gouvernements intéressés une pression 
capable d'amener les résultats souhaités. Les efiforts ont été couronnés du 
meilleur succès. 



[248) Mesure magnétique le long d'un Parallèle de Latitude. 

Sur la proposition de l'Académie des Sciences de Berlin, l'Association 
internationale des Académies {245) a nommé une Commission composée 
de Messieurs les Professeurs Michail Alexandrovich Rykacev de 
St, Pétershourgy Général de Division , Directeur de l'Observatoire central 
de Nicolai, Président; L. A. Bauer, Docteur en philosophie, de Was- 
hington) Guyon; Joseph Liznar de Vienne) Luigi Palazzo de Rome) 
Sir Arthur W. Rûcker de Londres) E. Wiechert de Gëttingiu) A. Schuster 
de Manchester) Adolf Fr. K. Schmidt de Potsdam. 

Cette Commission recherche la collaboration de la Commission magnétique 
internationale {398) , du Comité météorologique international {395) et de la 
Commission des Parallèles. 



(249) Commission pour la Nomenolature lunaire. 

L'Association internationale des Académies {245) a institué la Commission 
suivante : 

MM. les Prof. H.H, Turner, Londres, Président; B. Baillaud, Paris \ 
Julius Franz, Breslau) W. H. Pickering, Cambridge U,S.A,) Simon 
Newcomb, Washington'^ P. Puiseux, Paris) S. A. Saunder, Londres \ 
Dr. E. Weiss, Vienne, 



(250) Union internationale pour la Coopération dans les Becher- 
clies snr le Soleil , Prés. M. le Prof. Arthur Schuster, Kenthouse, 
Victoria Park, Manchester, Bureau Central: Université de Manchester. 

Cette Union, aussi nommée Union internationale pour la Coopération 
dans les Recherches solaires, (Internationale Vereinigung fttr gemeinsame 
Sonnenforschung , International Union for Coopération in Solar Research)^ 
a jusqu'à présent tenu les sessions suivantes: 

I Session: 23 septembre 1904 St. Louis. 

II » 27 — 29 septembre 1905 Oxford. 

III » 20—23 ^^^ 1907 Meudon. 

IV » 29 août — 6 sept. 19 10 Mount Wilson. 

Bureau de Calcul: M. le Prof. H. H. Turner, Université d* Oxford. 
L'Union est placée sous le patronage de V Association internationale des 
Académies (245). Elle comprend les principaux corps scientifiques du 
inonde: Koninklijke Âkademie van Wetenschappen (Amsterdam); Real 
Academia de Ciencias y Artes (Barcelone) ; Deutsche Physikalische Gesell- 
schaft (Berlin); Société Helvétique des Sciences naturelles (Berne); Società 
degli Spettroscopisti Italiani (Catane); The Royal Society (Londres); The 
Royal Astronomical Society (Londres); The Solar Physics Committee 
(Londres); The Astronomical and Astrophysical Society of America 
(Madison); Sociedad Espaflola de Fisica y Quimica (Madfid); Académie 
des Sciences (Paris); Société Astronomique de France (Paris); Société 
française de Physique (Paris); American Physical Society (Philadelphie); 
Académie Impériale des Sciences (St, Pétersbour^; Kongl. Svenska 
Vetenskaps Akademien (Stockholm)] Kaiserliche Akademie der Wissen- 
schaften (Vienne)] National Academy of Sciences (Washington)'^ Solar 
Sub' Committee (397) of the International Metereological Committee (395). 
Chaque société faisant partie de l'Union est représentée par une Com- 
mission élue à cet effet Un Comité international est formé; chacune des 
sociétés constituant TUnion désigne un de ses membres pour en faire partie. 
Voici les principales Commissions qui ont été instituées par TUnion: 
(^) Comité de l'Etalon pour la Mesure des Longueurs d'Onde, Pré- 
^ident M. le Prof. Dr. H. Kayser, Humboldtstrasse 2, Bonn] (B) Comité 
^e3^0stipo de la Radiation solaire, Secrétaire M. C. G. Abbott, 
i^Q Street, PTa^/^tV/^e?»; (C) Comité d'£tudes au Speotroheliographe» 
^%^^rit M. le Prof. George E. Hale, Bureau de l'observatoire solaire, 
%^^^^^ 9 Californie; (D) Comité de. Recherches sur le Spectre et les 
^h^^ «olaires. Secrétaire M. le Prof. A. Fowler, 19 Rusthall Avenue, 
^^i^rd jPark, Londres W.] (E) Comité chargé de l'Organisation des 
h ^^ir^«-*ion8 d'Eclipsés, Président Sir Norman Lockyer, 16 Penywern 
^^^ , .J^l^ondres S. W. ; (F) Comité de Détermination de la Rotation 
^Miro GkThJL Itfoyen du Déplacement de Lignes, Président M. N. C. Dunér. 



(251) Commission internationale des Tableaux annuelles des Con- 
stantes physiques et ohimiques. 

Comité: M. M. W. Spring, (Belgique); (décédé depuis) H. Lunden, 
(Danemark, Norvège, Suède); Richard Abegg, Max Bgdenstein (Alle- 
magne); Charles Marie, G. Urbain (France); A. Findlay, N. T. M. 
WnxMORE (Grande-Bretagne); G. Bruni, G. Carrara (Italie); Emst 
Cohen (Pays-Bas); R. Wegschneider, V. Rothmund (Autriche); R. 
MouRELO (Espagne); Paul Walden, Wl. Kistiakowsky (Russie) ; Wilder 
D. Bancroft, g. N. Lewis (Etats-Unis); P. Dutoit (Suisse). 

L'Association internationale des Académies (245) a pris ces publications 
sous son patronage et a chargé les éditeurs de se tenir en rapports 
constants avec la Société Royale de Londres. 



(252) Commission pour le Prêt international direot des Manus- 
erits et Imprimés. 

Président: M. le Prof. Dr. phil. Hermann Diels , Nûmbergerstrasse 65 II 
Ber/tn W, 50. 

Membres: Israël Gollancz, Membre et Secrétaire de l'Académie 
britannique, Londres; M. le Prof. Ignazio Guidi, Rome; M. le Prof. J. L. 
Heiberg, Copenhague; M. le Prof. Dr. Josef Ritter von Karabacek, 
Vienne; M. le Prof. Henri Omont, Paris; M. le Prof. C. Snouck 
Hurgronje, Leryde, 

C'est l'Association internationale des Académies (245) qui a institué cette 
commission. 



(253) Commission pour la Publication d'un Corpus des Diplômes 
grecs. 

Membres: M. C. Jirecek, Vienne; M. le Prof. H. Omont, Paris; M. 
le Prof. G. ViTELLl , Florence (Rome) ; M. le Prof. Ulrich Wilcken, Leipsick. 

Bien qu^ayant été instituée par VAssociatian internationale des Académies, 
(245) cette Commission a un caractère absolument autonome. 



(254) Commission pour la Publioation de PEnoyolopédie de llslam. 

Président ad intérim : M. le Prof. C. Snouck Hurgronje , Ltyde, 

Vice-présidents: M. le Prof. Dr. Josef Ritter von Karabacek, Vienne \ 
M. C. Salemann, St. P/tersbourg, 

Rédacteur en chef: M. le Prof. Houtsma, Utrecht. 

C'est P Association internationale des Académies {245) qui a nommé cette 
commission, un voeu à ce sujet ayant été émis par les Congrès interna^ 
tionaux des Orientalistes {507). 



(255) Commifisioii pour l'Edition critique du Mahablifirata. 

MM. les Prof. Ernest Kuhn, Munich; Lûders, Berlin; Richard 
PiscHEL, Berlin; Emst Windisch, Leipsick; L. van Schroeder, Vienne; 
J. S. Speyer, Leyde; A. A. Macdonell, Oxford; Dr. Thomas. 

Le XII Congrès international des Orientalistes {507) ayant nommé un 
Comité préliminaire, l'Association internationale des Académies {245) Ta 
pris sous son patronage. 



(256) Commission pour le Thésaurus grec. 

Commission : MM. les Prof. Ingram Bywater , Londres ; Dr. Hermann 
DiELS, Berlin W, 50; Gomperz, Vienne; J. L. Heiberg, Copenhague; 
Paul Kretschmer, Vienne; Friedrich LÉO, G^//i«^tf; M. Georges Perrot, 
Pans; M. Israël Gollancz, Londres. 

Cette Commission a été instituée par l'Association internationale des 
Académies {245) mais a pris un caractère autonome. 



(257) Conmiission pour l'Edition d'un Corpus Medioorum anti- 
quorum. 

Président: M. le Prof. Dr. Hermann Diels, Berlin. 

Membres: MM. les Prof. Gomperz, Vienne; Fr. Léo, Gottingue; J. L. 
Heiberg, Copenhague; K. Th. H. Ilberg, Leipsick; Ingram Bywater, 
Londres; O. Crusius, Munich. 

Le Rédacteur du Corpus Medicorum Antiquorum est M. le Prof. Dr. 
J. Mewaldt, Greifswald. 

Cette Commission , instituée par \ Association intet nationale des Académies 
(245) a son autonomie entière. 



:> 



{258) Office Central des Institutions internationales , i Rue du 
Musée, Brttxelles, 

But: Etablir un centre pour faciliter leur action et leurs travaux aux 
ÎDStitutions qui poursuivent des buts internationaux , — étudier en commun 
les questions d'organisation, de coordination des efforts , d'unification des 
méthodes, en ce qu'elles ont de commun ou d^analogue pour les diverses 
institutions, — créer la coopération entre les institutions , notamment pour 
rextension des relations, et des informations, — collaborer aux travaux 
de documentation de V Institut international de Bibliographie (174), — 
contribuer ainsi au développement de Tlntemationalisme pacifique. 

Organisation: Toutes les institutions internationales ayant un caractère 
scientifique ou corporatif (instituts, associations, congrès, bureaux, secré- 
tariats, publications, revues, etc.) et quel que soit leur siège, peuvent 
participer à l'office. Chaque institution affiliée est représentée au sein de 
la Commission administrative qui élit le Comité exécutif. 

Services et travaux organisés : — Enquête permanente sur les associations 
internationales. — Répertoire de documentation sur les institutions et les 
feits de rintemationalisme. — Bibliothèque centrale. — Congrès international 
■des Associations internationales (259). Exposition-Musée des Associations 
et Congrès internationaux. 

Publications: Notices sommaires sur les Institutions internationales ayant 
4eur siège en Belgique. 

Enquêtes sur les structures sociales. L'Association Internationale par 
M. Cyr. V. Overbergh. 

Bulletin de l'Office Central. Nr. i. Mars 1908. 

Annuaire de la Vie internationale. Alfred H. Fried, Paul Otlet et 
H. Lafontaine. 

Revue des Congrès et des Expositions de Bruxelles 19 10. 



{259) Congrès mondial des Associations internationales, 3bis Rue 
de la Régence, Bruxelles. 

Etaient invités à y prendre part les délégués des diverses organisations 
internationales. Au Congrès avait été jointe une Expositon des Organisations 
internationales au Palais du Cinquantenaire. 

Le premier jour de sa réunion , le Congrès fut divisé en trois groupes : 
I. Sciences et Technique. 2. Politique et Droit. 3. Sociologie. Mais dès le 
deuxième jour, cette répartition fut changée et il comprît les quatre sec- 
tions suivantes: i. Etude du Régime juridique des Associations interna- 
tionales. Méthodes d'imifîcation du Droit dans les Matières où elle est 
désirable. 2. Etablissement de Systèmes internationaux d'Unités dans les 
Sciences et dans les Services techniques. Fonctionnement des Organismes 
internationaux. 3. Documentation. Langage scientifique et technique. 4. 
Recherches des meilleures Méthodes de Coopération entre les Associations 
internationales. 

A l'issue du Congrès avaient été émis les voeux suivants: Il y a lieu 
d'instituer, par voie de convention diplomatique, un statut supemational 
â l'usage des associations internationales sans but lucratif qui, à raison 
de leur nature ou de leur objet, ne peuvent ni ne veulent se placer 
sous une législation associationnelle déterminée. Pour assurer la mise en 
pratique de cette résolution, le congrès constitue son Bureau à l'état de 
Comité Permanent. Il lui donne mandat de préparer l'avant-projet de 
convention et de règlement d'application, qui seront communiqués aux 
Associations internationales adhérentes pour recueillir leurs observations. 

Il y a lieu de créer un OflBce Central de documentation juridique chargé 
de collectionner les contrats types en usage dans les divers pays. 

Le congrès émet le voeu que les associations internationales dans le 
domaine d'action desquelles l'unification des mesures n'a pas encore été 
réalisée, se préoccupent d'assurer cette unification en l'appuyant sur le 
système métrique. 

Le Congrès émet le voeu de voir aboutir prochainement la constitution 
d'une Union internationale pour la Documentation sur la base du projet 
élaboré par la Conférence internationale de Bibliographie et de Documentation 
de 1908 (182), projet qui fait l'objet de négociations diplomatiques en cours ; 

que les associations internationales isolées et les groupements d'asso- 
ciations internationales restent en relations constantes avec r Office centrai 
des Associations internationales (258) qui leur servira d'intermédiaire pour 
toutes relations et informations utiles; 

que cet Office soit reconnu comme l'organe permanent des associations 
internationales pour leurs relations réciproques et qu'il reçoive les subven- 
tions nécessaires afin de poursuivre ses travaux si utiles et si importants. 



{260) Congrès des Sciences et des Arts. 19 — 24 septembre 1904,, 
St. Louis. 

Le Congrès comprenait 7 divisions subdivisées en 24 départements 
formant im total de 127 sections. 

Div. A. Sciences fondamentales: i. Philosophie. 2. Mathématiques. 

Div. B. Sciences historiques : 3. Histoire politique et économique. 4. His- 
toire du Droit 5. Histoire des Ilangues. 6. Histoire de la 
Littérature. 7. Histoire de TArt 8. Histoire de la Religion. 

Div. C. Sciences physiques : 9. Physique. 10. Chimie. 11. Astronomie. 
12. Géologie et Géographie. 13. Biologie. 14. Anthropologie. 

Div. D. Sciences psychiques: 15. Psychologie. 16. Sociologie. 

Div. E. Sciences utilitaires: 17. Médecine. 18. Technologie. 19. Economie 
politique. 

Div. F. Réglementation sociale: 20. Politique. 21. Jurisprudence. 22. 
Sociologie. 

Div. G. Culture sociale: 23. Education. 24. Religion. 



{261) Central Institut fUr GedankenstatiBtikiindmensohliohe Wis- 
senaerweiterung. Dr. Ëduard Loewenthal, Kamerunerstrasse 58 II, 
Ber/in N. 65. 

Cet Institut se propose avant tout, après avoir déterminé le point de 
vue actuel des sciences particulières, d'enregistrer d'une façon brève mais 
méthodique toutes les idées de valeur émises dans les livres, les brochures 
et la presse périodique, puis de les décrire soit comme idées nouvelles, 
soit comme appartenant à un groupe d'idées de même nature comprises, 
sous une même rubrique. Mais pour cela, il faut compter que les auteurs 
qui tiennent à leur titre de pionnier ne négligeront pas d'envoyer leurs 
productions à l'organe de l'Institut Central de Statistique de la Pensée et 
d'Extension des Connaissances humaines, les «Archives Universelles de 
la Science et de la Littérature.» 

Quant au deuxième objet où tendent les eflforts de l'Institut , l'extension 
systématique des connaissances humaines, il s'agit, pour y arriver, de 
tirer de l'état actuel des connaissances humaines, tel qu'il aura été déter- 
miné par la statistique , toutes les conséquences pratiques qu'il peut com- 
porter, entre autres dans le domaine de la philosophie, des sciences 
physiques et naturelles, de la médecine, de la jurisprudence , de la socio- 
logie, de la technique et des recherches astronomiques. 

Le directeur de l'Institut a en outre organisé un (A) Comité de Salut 
public. Ce Comité se propose entre autres de fonder un office scientifique 
universel pour favoriser l'extension des connaissances humaines , office qui 
dépendrait de l'Institut central pour la Statistique de la Pensée et 
l'extension des Connaissances humaines. 

Publication: Zeitschrift fur Gedankenstatistik und menschliche Wissens- 
erweiterung. 



(262) JDie BrUoke'', Institut international pour l'organisation du travail 
intellectuel, M. le Prof. Dr. Wilh. Ostwald, Gross Bothen près de Leipsick, 

cDie firûcke» veut s'employer à l'organisation du travail intellectuel, 
quelle que soit la branche à laquelle il se rapporte, mais surtout dans 
ses applications techniques, et cela suivant le principe de l'assistance 
mutuelle et de la coopération des intellectuels entre eux. Cette organisation 
sera atteinte : automatiquement , en introduisant dans le monde intellectuel 
toutes les méthodes uniformes pouvant y favoriser l'entente et la com- 
préhension , entre autres un enregistrement uniforme de tous les imprimés ; 
systématiquement , en jetant des cponts» entre les îles isolées où se trouvent 
encore de nos jours la plupart des travailleurs intellectuels, les individus 
aussi bien que les différentes organisations spéciales. II s'ensuit que cDie 
Brûcke» est appelée à devenir avec le temps le Bureau de Renseignement» 
des bureaux de renseignements, l'organe central et l'école supérieure de 
l'organisation et, par suite, le musée de la science de l'organisation dans 
le sens le plus large du mot, musée qui donnera une vue d'ensemble 
de tout ce qui a été imaginé et essayé, dans quelque branche que ce 
soit de l'activité humaine , pour y activer et y faciliter le travail intellectuel. 



(2^3) Alliance soientifique universelle. Association internationale 
des Homme? de Science. (Sciences, Littérature, Beaux- Arts.) Secrétariat 
général: i8 Boulevard St. Germain, Paris, 

Les Présidences suivantes ont été établies dans les différentes parties 
du monde: 

Europe: Léon de Rosny, 28 Rue Mazarine, Paris. 
Afrique: Waille-Maryal , 16 Boulevard Séguin, Oran. 
Amérique: Victor O. Diard, 255 Tacuari, Buenos Ayres. 
Asie: Georges Durwell, 8 Rue Blanscubé, Saïgon. 
Océanie: Macdonal, 31 Queen street, Melbourne. 
Le principal but de cette alliance est d'offrir aux savants toutes les 
commodités et toute l'assistance possibles en vue de faciliter leur travail 
et de les mettre à même de former des relations à l'étranger. 



(264) Congrès scientifiques des Catholiques. 

I Congrès 8—13 avril 1888 Paris. 

II » 1 — 6 avril 1891 Paris. 

III » 3 — 8 sept. 1894 Bruxelles. 

IV » 16—20 août 1897 Fribourg. 

V » 24 — 28 sept 1900 Munich. 



(265) Associaraone internationale per il Frogresso délia Soienza 
frai Cattolioi, I^ome, Secr. gén. M. le Prof. Dr. Ludwig Pastor, Innsbriick, 

Dans la plupart des pays ont été fondés des offices nationaux 
poursuivant le même objet et se tenant constamment en relations avec 
le secrétariat général de TAssociation. Les sciences ont été réparties dans 
4 sections: i. Sciences théologiques, philosophiques, morales, y compris 
les études bibliques et autres auxiliaires; 2. Sciences juridiques, sociales, 
économiques, politiques, etc.; 3. Sciences physiques, mathématiques, 
naturelles; 4. Sciences historiques, statistiques, géographiques, et sub- 
sidiaires, et aussi philologiques et littéraires. 



(266) Die Organisation der Intelligenz. Prés.: Hauptmann Victor 
HuEBER, Kônigliche Weinberge, Kônig Georgplatz 19, Prague, 

C'est le capitaine Hueber qui a pris l'initiative de cette organisation. 
Le but et la méthode de travail en sont décrits dans les lignes suivantes: 

Les princes de l'intelligence sont de nos jours impuissants en face du 
flot de vase de la médiocrité générale dans laquelle ils sont noyés. Ils 
passent les uns devant les autres sans se connaître, sans rien savoir les 
uns des autres. Que Télite se rallie, s'organise! Et que ce ne soit pas 
une organisation avec des règles! Ces règles, tout homme se sentant 
digne de faire partie de Télite les porte en lui et il marche de lui même 
à son but en pleine indépendance. L'union proviendra du fait que chaque 
membre saura désormais qu'il n'est plus abandonné de tous dans sa lutte 
pour le libre progrès de Tespèce humaine. Pour arriver à cette agrégation', 
pour en faire partie, toute personne se croyant mûre pour la lutte contre 
le capitalisme sur le terrain intellectuel et social , et se sentant le courage 
de l'entreprendre, n'a rien d'autre à faire que de reconnaître appartenir 
à l'organisation. Dans tout ce qui sera la mise en oeuvre de sa qualité 
de membre, elle gardera sa liberté pleine et entière. 

Pour devenir membre, il suffit donc de se faire inscrire. Il y a deux 
sortes de membres: ceux qui se distinguent par leur intelligence et ceux 
qui apportent à l'organisation leur concours pécuniaire. 



(267) Congreso Cientifloo Fan-Amerioaiio. 

I Congrès 24 décembre 1908 Santiago. 
[II » 19 12 Washington.] 



(268) International Swedenborg Congress 4 — 8 juillet 19 10. Société 
Swedenborg. Secrétaire: M. James Speirs, i Bloomsbury street, Londres. 

Ce Congrès a décidé de publier les manuscrits de Swedenborg. Il 
était divisé en trois sections: i. Sciences, 2. Philosophie, 3. Théologie. 



{269) Società internazionale degP Intellectnali. Secrétaire : M. Avv. 
Isid. MoDiCA, Catania. 

' Fondateur et Président: M. Avv. Cav. UfF. Carmelo Grassi, Via 
Umberto i, n. 22, Chanta. 

Publication: Rivista délia Società internazionale degl' Intellectuali. 



{270) Intemacia Scienoa Asooio Esperantista. Secrétaire général: 
M. R. Paillot, 50 Rue Gauthier de Châtillon, Lille (France). 
Publication: Intemacia Scienca Revuo. 



{271) Alliance universitaire internationale. Secrétaire: M. le Prof. 
Bemaid Bouvier, Genève, 

L'Alliance universitaire internationale a pour but. de développer les 
relations entre les Universités et de faciliter les études supérieures à 
l'étranger. L'Alliance se compose de professeurs, de chargés de cours et 
de délégués des étudiants. Il peut y avoir un Comité local dans toute 
ville où il existe une Université ou une Académie. La direction de 
l'Alliance appartient à un Comité central nommé par le Comité local de 
la ville où l'Alliance a son siège. Chaque Comité local désigne parmi ses 
membres un délégué au Comité central. Tous les membres de l'Alliance 
peuvent être convoqués en assemblée générale. 

Il y a déjà des Comités locaux à Amsterdam, Bruxelles, Genève, 
Lausanne, Liège, Montpellier, Neuchâtel, Paris, Turin. 



(272) Confédération internationale des Universités populaires. 
Hôtel des Sociétés Savantes, 28 Rue Serpente, -Pam. 

La Confédération cherche à grouper en une Association les Universités 
populaires et les Institutions ayant pour but l'éducation scientifique du 
peuple en dehors de toute confession religieuse ou politique. Le Bureau 
rédige un bulletin en langue française, contenant les actes et les com- 
munications du Comité, les renseignements, correspondances etc., envoyés 
par les Institutions confédérées. 

I Congrès 191 1 Bologne — Rome. 



(273) Congrès internationaux de l'Enseignement supériexir. 

Congrès 6 — 10 août 1889 Paris. 

» 29 — 30 octobre 1894 Lyon. 
» 30 juillet — 4 août 1900 Paris. 
A ces Congrès a été surtout discutée la question de l'équivalence inter- 
nationale des études et des grades. £n 1904 une Commission fut nommée 
à Feffet de rédiger un manuel d'après un programme uniforme contenant 
les renseignements exigés pour l'obtention des diplômes universitaires 
dans les divers pays. 

Un voeu fut exprimé en faveur de la création d'un Bureau international 
des Universités, chargé de centraliser et de répandre tous les renseigne- 
ments et programmes publiés par les Universités des différents pays. 



(274) Deutsoh-Chinesische Hochsohule, Tsingtau. Directeur M. le 
Prof. G. Keiper, Tsingtau, 



(275) Université hispano-américaine , Séville. ' 
Sur l'initiative personnelle du Roi Alphonse XIII, il est question de 
aéer à Séville une Université hispano-américaine, où les études américa- 
nistes seraient singulièrement favorisées par l'existence dans cette ville de 
ia Bibliothèque Colombienne et des précieuses archives des Indes, qui 
contiennent tant de documents sur l'histoire de l'Amérique. Leur installa- 
tion à la «Lonja» va être améliorée et agrandie par les soins de M. le 
Marquis de la Véga Inclan et de M. Menendez Pelayo, qui y feront 
transporter les documents similaires qui figurent dans les archives de 
Cadix et de Simancas. 

6 



(276) Universitats-Jubilaums-Ausstellung der Stadt Leipzig , 
Stâdtisches Kunstgewerbe-Museum , M. le Prof. Dr. R. Graul, Leipsick^ 
15 juillet — 15 août 1909. 



[211) Théodore Roosevelt and Kaiser Wilhelm Professorahips» 

M. Frank D. Fackenthal, Columbia University in the city of New York, 
La Chaire Roosevelt d'cHistoire de T Amérique et de ses Institutions» à 
rUniversité de Berlin a été fondée grâce à un don de 50.000 dollars fait 
à l'Université Columbia de New York. Après désignation d'im professeur 
par l'Université Columbia — qui ne doit pas se borner à ses membres — 
la nomination est faite chaque année par le Ministre de l'Instruction 
publique prussien et soumise à la sanction de T Empereur d'Allemagne. 
Successivement auront lieu des cours sur l'Histoire d'Amérique, le Droit 
constitutionnel et administratif de l'Amérique, les Problèmes et les 
Mouvements économiques et sociaux en Amérique, l'Instruction en Amé- 
rique, la Collaboration de l'Amérique à la Science, la Technologie, les 
Arts et la Littérature. 

Le Ministre de l'Instruction publique de Prusse a institué à l'Université 
Columbia une chaire analogue, la Chaire de l'cHistoire de l'Allemagne 
-et de ses institutions». Cette chaire portera, avec l'approbation de 
J'Ëmpereur, le nom de Chaire Kaiser Wilhelm. 
Les professeurs américains de la Chaire Roosevelt sont: 

M. le Prof. J. W. Burgess, Columbia University. * 1906 — 1907. 

M. le Prof. A. Twining Hadley, Prés. Yale University. 1907 — 1908. 

M. le Pro£ F. Adler, Columbia University. 1908 — 1909. 

M. le Prof. B. I. de Wheeler, Prés. University ofCalifornia. 1909 — 1910. 
M. le Prof. C. A. Smith, University of Virginia. 1910 — 191 1. 

Les professeurs allemands de la Chaire Kaiser Wilhelm sont: 

M. le Prof. Dr. H. Schumacher, Bonn. 1906 — 1907. 
M. le Prof. Rud. Leonhard, Breslau. 1907 — 1908. 
M. le Prof. A. F. K. Penck, Beriin. 1908 — 1909. 
M. lé Prof. C. RuNGE, Gôttingue. 1909-— 19 10. »* 

M. le Prof. E. Daenell, Kiel. 1910 — 191 1. 



{278) Visiting French Professorship , M. Frank D. Fackenthal, 
Columbia University in the City of New York, 

Après approbation du Conseil de TUniversité de Paris, a été établie 
à rUniversité Columbia une nouvelle Chaire connue sous le nom de 
«Visiting French Professorship». La nomination du professeur est faite 
chaque année conjointement par le Conseil de l'Université de Paris et 
celui de TUniversité de New York. Le professeur français est attaché à 
l'Université pour trois mois durant le premier semestre, et il est chargé 
de faire pendant ce temps une série de cours à la manière de l'Université 
de Paris. 

Durant l'année scolaire 19 lo — 191 1, le professeur français a été M. le 
Dr. F. Brunot de Paris. 



(279) Fonds Kahn, Université de Paris, Paru. 

M. LiARD, Recteur de l'Université de Paris, avait projeté d'appeler à 
l'Université de Paris, pour y exposer les résultats de leurs recherches, 
les savants étrangers qui se seraient distingués par leurs découvertes et 
leurs travaux, et d'envoyer pour le même objet des savants français dans 
les Universités étrangères. 

Pour réaliser ce projet, M. Albert Kahn, bienfaiteur depuis longtemps 
de l'Université de Paris, a mis à la disposition de cette Université une 
subvention annuelle de 30.000 francs. 

Dès cette année, des savants étrangers sont venus faire des conférences 
â la Sorbonne; ce sont: 

MM. S. A. Arrhénius, professeur de Physique à l'Ecole supérieure 

de Stockholm; 

W. H. ScHOFiELD, professeur de Littérature comparée à l'Uni- 

versité Harvard; 

M. WiLMoTTE, professeur de Littérature française à l'Uni- 

versité de Liège. 

A son tour, l'Université de Paris enverra en octobre prochain à l'Uni- 
versité Columbia M. Lanson, professeur d'Eloquence française. 



(280) Haarvard-Berlin FrofeBsorial Exchange , Harvard University, 
Cambridge y (Massachusets). 

C'est un projet de feu le Docteur Althoff, ancien Directeur du Ministère 
de l'Instruction publique de Prusse , qui a été mis à exécution. Ses avances 
ayant été acceptées par le Président Eliot; dès l'automne de 1905, M. 
le Prof. F. G. Peabody fut envoyé à l'Université de Berlin pour y faire 
une série de conférences. Le système Harvard-Berlin comprend un 
échange de professeurs choisis d'une part dans le corps enseignant de 
l'Université Harvard et d'autre part parmi les professeurs que le Gouver- 
nement prussien juge à propos de proposer. C'est donc un échange 
d'éducateiirs parlant en leur propre langue sur les sujets fsdsant l'objet 
de leurs études spéciales. 



(28Ï) Fondation Hyde » Harvard University , Cam^n^^f. (Massachusets). 

Dans le but de consacrer définitivement Toeuvre de M. James H. 
Hydb fondée en 1898, le Gouvernement français et l'Université Harvard 
des Etats-Unis viennent de conclure un arrangement aux termes duquel 
l'Université de Paris et l'Université Harvard s'engagent à envoyer réci- 
proquement des professeurs pour faire des conférences à la Sorbonne et 
à l'Université Harvard. Ces professeurs seront envoyés tous les deux ans. 
Ils seront considérés pendant la durée de leur visite comme étant les 
professeurs titulaires de leur chaire dans ces deux Universités. 

La fondation Hyde a été inaugurée à Harvard en 1898 par les pro- 
fesseurs français. Leurs collègues américains à leur tour sont venus, pour 
la première fois, en France en 1904. 



{282) Echange de Professeurs entre la France et l'Espagne. 

Des professeurs de l'Université de Bordeaux ont fait des conférences à 
Oviedo , Saragosse et Barcelone. Réciproquement des professeurs d'Oviedo , 
de Saragosse et de Barcelone se sont rendus à Bordeaux dans le même but 



{283) Réception solennelle de l'Université de Londres par l'Uni- 
versité de Paris, 21 mai 1907. Grand Amphithéâtre de la Sorbonne» 
Rue des Ecoles, Paris. 



(284) A, K. Travelling Fellowships, Secrétaire: M. A. E. H. Conolly, 
L L. B. University of London, South Kensington, Londres S. W. 

Le fonds a été constitué par Albert Kahn de Paris. Il a pour but de 
mettre des savants en mesure de faire des voyages dont les frais ne doivent 
pourtant pas dépasser 660 livres sterling chacun. Il n'est pas le moins du 
monde dans les idées du fondateur d'aider les savants et encore moins 
les Académies dans leurs recherches spéciales; loin de là, Albert Kahn 
a voulu procurer à des hommes d'une valeur intellectuelle reconnue 
l'occasion de prendre pendant un an ou plus des vacances où ils puissent , 
loin de leurs préoccupations et de leurs études habituelles , entrer en 
contact avec des hommes et des pays qu'ils n'auraient jamais connus 
autrement; en un mot, de les mettre à même de sortir de la sphère 
étroite de leurs intérêts ordinaires et du monde des livres pour leur ouvrir 
le champ si étendu des diverses civilisations et faire passer devant leurs 
yeux tout le monde civilisé avec les intérêts, les luttes, les efforts qui 
font Tobjet de l'activité humaine. 



(285) Association for the international Interohange of Students, 
Secrétaire général honoraire : M. Henry W. Crées , Caxton House , Londres 
S. W. Westminster. 

Le champ d'action de cette Association ne s'étend encore qu'aux étudiants 
de langue anglaise. Il s'ensuit qu'elle comprend une section du Royaume 
Uni , une section du Canada et une section Nord américaine. On souhaite 
cependant d'étendre l'échange à tous les autres pays du monde. Le but 
de l'Association est de mettre les étudiants, gradués ou non, à même 
de visiter les pays étrangers. 



(286) yyCorda FratreB'% Fédération internationale des Etudiants, U115i 
ut 22, Budapest VIIL 

I Congrès 12 — 20 novembre 



1898 Turin. 
1900 Paris. 

1905 Liège. 

1906 Marseille. 

1907 Bordeaux. 
1909 La Haye. 
191 1 Rome. 



II » août 

III » 4 — 8 septembre 

IV » 31 août — 5 sept 

V » I — 8 septembre 

VI » 24—27 août 

VII » I — 6 septembre 

Au VI Congrès a été conclue une alliance avec V Association ofCosmo^ 
politan Clubs (287). 

La Fédération a des bureaux à: Aix en Provence, Alger, Anvers^ 
Aquila, Bologne, Bordeaux, Bruxelles, Budapest, Caen, Cagliari, Came- 
rino, Catania, Copenhague, Cracow, Debrecen, Dijon, Eger, Eperjes, 
Ferrara, Florence, Gand, Gembloux, Genève, Gênes, Grenoble, Gôte- 
borg, Kassa, Keckskemet, Keszthely, Koloszsvâr, La Haye , Liège , Lille , 
Lwow, Lyon, Magyare vâr, Mâramarossziget, Marseille, Messine, Milan, 
Modène, Montpellier, Nagyvârad, Nancy, Naples, New York, Odessa ^ 
Padoue, Palerme, Paris, Parme, Pécs, Perugia, Pise, Portici, Pozsony^ 
Praha, Rome, Sârospatak, Selmecbânya, Sassari, Turin, Toulon, Toulouse, 

Vallette, Venise, Zurich. 

Publication : Corda Fratres , Bulletin officiel de la Fédération internationale 
des Etudiants. Rédaction: 23 Rue Sapienza, Naples. Administration: 
9 Rue Marinella, Naples. 



{287) Aflsooiatioii of Cosmopolitan Clubs, 414 N. Henry street, 
Madison, Wisconsin. 

L'objet de l'Association est d'unir et de rendre plus fortes les organi- 
sations déjà existantes, d'amener la fondation de nouvelles dans d'autres 
Universités, de cultiver les arts de la paix et de former de solides amitiés 
internationales. 

A cette Association sont affiliés: le Wisconsin international Club, le 
Comell Cosmopolitan Club , le Michigan Cosmopolitan Club , l'illinois Cos- 
mopolitan Club, le Purdue Cosmopolitan Club, le Louisiana State inter- 
national Club, rOhio State Cosmopolitan Club, le Chicago international 
Club, le Leland Stanford Jr. Cosmopolitan Club, le lowa State Collège 
Cosmopolitan Club, le Harvard Cosmopolitan Club , le George Washington 
University Cosmopolitan Club, l'University of lowa Cosmopolitan Club^ 
le Missouri Cosmopolitan Club , le Northwestern University Cosmopolitan 
Club, l'University of Washington Cosmopolitan Club, l'Oberlin interna- 
tional Club, le Cosmopolitan Club of the Missouri school of Mines. 

L'Association a conclu une alliance avec * Corda Fra/res» {286), 

Elle a chaque année des Réunions: 

I Réunion annuelle 28 — 30 décembre 1907 Madison, Wisconsin. 

II » » 31 déc. 1908 — 2 janv. 1909 Ann Arbor. 

III > » 22 — 24 décembre 1909 Ithaca. 

IV » » 28 — 31 décembre 1910 Urbana, Illinois. 

[V » » décembre 1 911 La Fayette, Indiana.] 



{288) Congrès internationaux des Etudiants: 

Congrès 29 octobre — i novembre 1865 Liège. 
» 14 — 17 avril 1867 Bruxelles. 

» 28 avril— 6 mai 1906 Milan. 



(289) World'B Student Christian Fédération , 124 £ast 28 street, 
JVeza York, 

I Congrès 1895 Wadstena. 

II » 1897 Northfield. 

III » 13 — 17 juillet 1898 Eisenach. 

IV » 3 — 8 août i9cx> Versailles. 

V » II— 15 août 1902 SorO. 

VI » 3 — 7 mai 1905 Zeist 

VII » 3—7 avril 1907 Tokio. 

VIII » 15—19 juillet 1909 Oxford. 

IX » 26 — 30 avril 191 1 Constantinople. 
Publication', The Student World. 



{290) Congrès internationaux des Etudiants oatholiques. 

Congrès I9cx> Rome. 

» 3 mai 191 1 Amsterdam. 



{29T) Congrès internationaux des Etudiants socialistes. 

Congrès 1891 Bruxelles. 
» 1893 Genève. 
» I9cx> Paris. 



{292) Secrétariat international des ^Fédérations of Women Stu- 
dents". 44 Arundel Gardens, Londres W, 



{293) Beutsohes Institut fUr Ausiander, Bôttinger Studienhaus, 
Bahnhofstrasse 24, Gottingue, 

L'Institut se propose de rendre à la jeunesse académique de l'Allemagne 
et de l'étranger des services importants en lui fournissant tous les ren- 
seignements possibles et en mettant les étudiants étrangers de Gottingue 
à même de se rendre compte de la vie intime de l'Allemagne et de sa 
culture. 



(294) Association f ranoo-msse de PUniversîté de Paris, 46 Rue 
St Jacques, Paris. 

Cette Association a pour but: i. de faciliter et d'étendre les rapports 
amicaux entre étudiants français et étudiants russes, 2. de faciliter de 
toutes manières aux étudiants russes leurs études et leur séjour à Paris, 
3. de faciliter aux étudiants français Tétude des questions russes. 



(295) lilga de Estudiantes Amerioanos. 

I Congrès 26 janvier — 2 février 1908, Montevideo. 

Les questions suivantes y furent étudiées: i. Université officielle et 
Université libre, 2. Système des Examens et Méthode de Promotions, 
3. Spécialisation et Généralisation des Etudes préparatoires, 4. Liberté 
d'Etudes et Réglementation obligatoire, 5. Equivalence des Diplômes 
académiques, 6. Unification des Programmes universitaires américains, 
7. Représentation des Etudiants aux Conseils directeurs de l'Enseignement 
universitaire, 8. Exemptions et Avantages aux Etudiants, 9. Pensions et 
Bourses de Voyage, 10. Fêtes athlétiques internationales et Exercices 
physiques, 11. Glorification des grands Honmies de l'Amérique , 12. Con- 
stitution de la Ligue des Etudiants américains. 



{296) Algemeen Nederlandsoh Studenten ver bond, Secr. M. H. C. 
Leemhorst, Leyde, 

I Congrès 29 — 31 janvier 1910, Anvers. 

II » 15 — 17 septembre 19 10, Leyde. 



(297) IntemaUonal Club of California University. Secrétaire M. A. 
VAN Hemert Engert. 



(296) Anglo-German Students Committee, Secr. Charles Weiss, 
Kronengarten, Rtckmansworih ^ Herts. (England.) 

Ce Comité a organisé le voyage d'études suivant: 10 août— 17 sep- 
tembre 1910, Londres, Cambridge, Oxford, Birmingham, Manchester, 
Liverpool. 



(299) Sooiété franco-allemande, Neue Winterfeldtstrasse 3a, Berlin 
W. 30. 

C'est sous les auspices de cette Société que les étudiants français ont 
fait une visite à Berlin le 21 avril 1908. 



{300) Visite des Etudiants allemands à la France, organisée par 
M. le Prof. A. Stimming de Gdtiingue, i — 20 avril 1905 ou 1906. 



{301) Visite des Etudiants belges à Paris, 1905. 



{302) ,Jntemationalis Conoordia", Société d'Etudes et de Corres- 
pondance internationales, 15 Rue des Grand Âugustins, Paris VI, 

La Société a pour but de faciliter les relations internationales. Moyens : 
Comités et Délégués en France et à l'étranger; correspondance inter- 
nationale facilitée par un annuaire; échange international gratuit déjeunes 
gens en vue de l'étude pratique des langues vivantes ; placement gratuit 
des enfants et jeunes gens dans des familles françaises et étrangères; 
réunions, fêtes et représentations polyglottes; conférences et cours pra- 
tiques de langues vivantes; voyages internationaux, etc., etc. 

PubliccUion: Le Correspondant International, Bulletin de la Société 
internationale d'Etudes, de Correspondance et d'Echanges „Concordia". 
Administration et Rédaction: 15 Rue des Grands Âugustins, Paris. 



{303) Eosmos, Alliance internationale de Correspondance, Postbus 
145, Amsterdam. 

Le but de l'Alliance est d'être utile et agréable à ses membres en leur 
fournissant des relations de correspondance en autant de lieux que pos- 
sible. Les services personnels et volontaires ne sont pas exclus. Elle 
tache d'atteindre ce but: (a) en publiant une liste des membres, de 
laquelle ressort de quelle manière ils peuvent se rendre utiles et (b) en 
essayant d'augmenter toujours le nombre de ses membres. Les membres 
peuvent correspondre sur n'importe quel sujet; les questions de politique et 
de religion sont toutefois exclues des sujets de correspondance. Peut être 
admise à faire partie de l'Alliance toute personne qui compte 18 ans 
révolus et possède des connaissances générales suffisantes. 

Publication: Kosmos, Bulletin de l'Alliance internationale de Corres- 
pondance, Postbus 145, Amsterdam. 



{804) The CosmopoUtan Correspondance Club (C. C. C.) Milwaukee, 
Wisconsin. 

L'Objet du Club est d'être une organisation cosmopolite offrant à ses 
membres l'occasion de se mettre en rapport avec des personnes de diffé- 
rents pays et d'échanger des renseignements ou services de toutes les 
façons imaginables et désirables. 

Publication: The Globe Trotter. 



{305) Weltverein. Bureau Central: Auenstrasse 64, I Munich, 
Cette organisation se propose de former, en dehors de tout parti, une 
union mondiale s'étendant dans toutes les parties du monde et ayant pour 
but de favoriser les intérêts des affiliés. Ce but sera atteint en travaillant 
au développement du commerce, de l'industrie et d'autres professions, 
et pour cela il sera utile de donner de la publicité à tous les facteurs 
capables d'influencer ce développement en publiant des avis de toutes 
sortes, entre autres, sur les expositions, les inventions, les nouveautés 
intéressantes, etc. 

Publication «Vom Guten das Beste», Organe illustré du Weltverein, 
rédigé et édité par le Bureau Central du Weltverein. 



(306) English Speakers Link, 350 Mansion House Chambers, Londres E, C. 

Le but de cette ligue est défini dans les lignes suivantes : Notre Cama- 
raderie internationale se propose d'établir un lien solide entre tous les 
gens, parlant ou écrivant l'anglais et s'intéressant à la vie internationale. 

Un «Correspondence Club» est affilié à la ligue. 

Publication: Round About, Rédaction: M. G. Bacon, 350 Mansion 
House Chambers^ Londres E. C. 



{307) International Correspondence Schools, (I. C.S.) International 
Buildings, Kîngsway, London. 

Ces écoles ne sont rien moins qu'un institut philantropique, elles forment 
une entreprise commerciale. Elles se proposent d'offrir à des personnes 
énergiques le moyen de se préparer à différentes positions et d'acquérir 
un fonds scientifique sans pour cela avoir besoin d'abandonner leurs 
travaux habituels. Ce n'est pas seulement dans la Grande Bretagne que 
se trouvent ces écoles, il y en a aussi au Canada, aux Indes, à la 
Jamaïque, dans l'Afrique du Sud, dans la Nouvelle Zélande, en Australie,, 
en Chine, aux Bermudes et aux Straits Settlements. 

Il y a deux cents cours dans différentes branches, en grande partie 
techniques. 

Publication: The I. C. S. Student, A Journal of Inspiration to Self-Help. 



{308) Convention pour l'Echange des Publications officielles , 
soientiflquesy littéraires et industrielles. 

Elle hit signée à Mexico le 28 janvier 1902 par les Etats suivants : 
l'Argentine, la Bolivie, la Colombie, Costa Rica, le Chili, la République 
Dominicaine, l'Equateur, Salvador, les Etats Unis d'Amérique, le Gua- 
temala, Haïti, le Honduras, le Mexique, le Nicaragua, la Paraguay, le 
Pérou, rUruguay. 

Les Gouvernements signataires s'engagent à s'envoyer réciproquement 
dnq exemplaires de chacune des publications officielles suivantes: i. les 
documents parlementaires administratifs et statistiques qui sont publiés 
dans chacun des pays contractants; 2. les ouvrages de toute espèce, 
publiés et subventionnés par les Gouvernements signataires respectifs; 
3. les cartes géographiques, générales ou partielles, les plans topogra* 
phiques et autres travaux de ce genre. 



{309) The Bureau of Exohauges of te Smithsonian Institution , 
Washington U. S. A. 

Le système Smithson d'échanges internationaux, inauguré en 1850, a 
pour objet le libre échange du matériel scientifique entre les instituts 
scientifiques et les investigateurs des Etats Unis d'Amérique et ceux des 
autres pays. Dans ce but est organisée une correspondance suivie avec 
des savants de toutes les parties du monde, de sorte qu'il n'y a sur la 
surface de la planète aucun peuple, aucune contrée civilisée, qui ne soit 
de cette manière en relations avec l'Institut Smithson. La liste des 
correspondants en dehors des Etats Unis est formidable; elle comprend 
35.000 noms tandis que la liste complète en comprend 44.000. 

L'importance du Congrès international de la Pêcherie (485) tenu dans la 
dté de Washington durant l'été de 1908 fit décider l'Institut Smithson 
à récompenser d'un prix de 200 dollars le meilleur ouvrage sur la 
réglementation de la pêche en pleine mer, son histoire, son but et ses 
résultats. 

(A), The Hodgkins Fund. C'est une donation faite à l'Institut Smithson 
en octobre 1891 par Thomas George Hodgkins Esq. de Setauket, ville 
de l'Etat de New- York, et dont une partie des revenus est destinée à 
l'augmentation et à la diffusion des connaissances exactes sur la nature 
et les propriétés de Tair atmosphérique considéré au point de vue de 
l'hygiène de l'homme. Dans le but de mettre à exécution les voeux du 
donateur, l'Institut Smithson a déjà distribué un certain nombre de prix 
en espèces pour récompenser des traités contenant des découvertes nouvelles 
et importantes sur les propriétés de l'air atmosphérique. Cependant, pour 
le moment, il ne semble pas que ce genre d'encouragement doive être 
renouvelé. Mais une médaille d'or a été établie sous le nom de ^.Hodgkins 
Medal of the Smithsonian Institution», Elle sera accordée tous les ans ou 
tous les deux ans au plus pour récompenser une contribution importante 
à nos connaissances de la nature et des propriétés de l'air atmosphérique 
ou une application de nos connaissances actuelles à l'amélioration du 
bien-être humain. De plus, de temps en temps des dons en espèces 
sont faits à des spécialistes s'appliquant à des recherches originales se 
rattachant à l'étude des propriétés de l'air atmosphérique. 

Donc pour donner suite aux voeux du donateur, l'Institut Smithson a, 
à diverses époques, institué des prix, accordé des médailles et fait à des 
savants des dons en espèces; il a aussi édité diverses publications. 
N'oublions pas non plus que lors du Congrès international de la Tuber^ 
adose {126), réuni en 1908 à Washington y il a offert un prix de 1500 
dollars pour récompenser le meilleur traité sur: L'air atmosphérique et 
ses rapports avec la tuberculose. 



(310) Carnegie Institution ofWashington , Washington D, C, 

Cet Institut a été fondé par Andrew Carnegie qui a mis à sa dispo- 
sition, par acte du 28 janvier 1902, une somme de dix millions de dollars. 
Le but de l'Institut est d'appuyer les recherches de toute nature de la 
manière la plus large et la plus libérale. Maints projets de recherches 
dans des domaines absolument différents ont été pris en considération 
par le Comité exécutif; un grand nombre sont encore à Tétude. Ces 
projets peuvent se grouper en trois classes essentielles: 

D'abord les vastes projets qui nécessitent des recherches continues à 
faire par un corps d'investigateurs pendant une suite d'années. Il y a 
déjà plusieurs de ces projets qui sont déjà en train. 

Ensuite les recherches moins vastes pouvant être exécutées individuelle- 
ment par des savants spécialistes et n'exigeant qu'un temps limité. Maintes 
recherches de ce genre ont déjà reçu l'aide de l'Institut Carnegie. 

Enfin, les tentatives d'investigations , entreprises par des jeunes , hommes 
ou femmes, ayant montré des aptitudes spéciales pour l'investigation 
scientifique ou désireux de poursuivre pendant un ou deux ans la solution 
de quelque problème scientifique. Un nombre limité de personnes rentrant 
dans cette classe ont été assistées par l'Institut Carnegie dans l'espérance 
qu'un certain nombre d'entre elles développeraient des capacités exception- 
nelles. Pour être admis à une telle distinction, on doit avant tout posséder 
un diplôme équivalant au grade de docteur. 

En outre l'Institut Carnegie a entrepris la publication de certaines 
oeuvres qui, sans lui, n'auraient peut-être pas aussi vite vu le jour» 
Citons parmi les plus importants pour la documentation scientifique: 

Index Medicus, analyse mensuelle méthodique de la littérature médicale 
du monde entier. 

Catalogue of double stars. By S. W. Burnham. 

Bibliographie Index of North America Fungi. By W. G. Farlow. F 

Catalogue of Stars wîthin two degrees of the North Pôle, deduced 
firom photographie measures. By Caroline £. Furness. 

Atlas of Absorption spectra. By H. S. Uhler and R. W. Wood. 

Atlas of the Milky Way. E. E. Barnard. 

Preliminary General Catalogue of 6188 stars for theEpoch I900,inclu- 
ding those visible to the naked eye and other well-determined stars. 
Lewis Boss. 

Publication: Year Book. 



(311) Internationale Stiftiingen der Kôniglioh Preussischen Aka- 
demie der Wissensoliafteny Potsdamerstrasse 120, Berlin W. 35. 

{A) Humboldt-Stiftung. . 

Cette Fondation a pour but d'offrir son assistance aux hommes d'uD 
talent supérieur, de quelque nationalité qu'ils soient, dans l'Histoire 
naturelle et les grands voyages d'Exploration. 

(B) Steiner'sohe Stiftung. 

Tous les cinq ans une question appartenant au domaine de la Géométrie 
synthétique est mise au concours. La richesse du fonds est d'environ 
37000 Marks. 

(C) Bopp Stiftung. 

Cette Fondation dispose d'environ 8000 Thalers. La rente de cette 
somme est employée à mettre chaque année un jeune savant, quelle que 
soit sa nationalité , à même de faire des recherches spéciales de Philologie 
sanscrite ou de Philologie comparée, toutefois circonscrites au domaine 
des dialectes indo-européens. 

(B) araf lioubat Stiftung. 

C'est un prix de 3000 Marks à accorder tous les cinq ans à l'auteur 
de l'oeuvre considérée par l'académie comme la meilleure des études parues- 
sur l'Amérique. 

(E) Helmholtz StiftunR. 

C'est un Fonds de 48000 Marks destiné à récompenser les savants 
— de quelque pays qu'ils soient — ayant fait faire par des travaux dans 
les Sciences physiques et mathématiques. Ce fonds décerne tous les deux 
ans une médaille d'or et dispose d'un prix de 1800 Marks, le Prix 
Helmholtz. 

La médaille Helmholtz a déjà été décernée aux savants suivants: 

1892 Feu le Prof. Emile du Bois-Reymond, Berlin; feu le 
Prof. Karl Weierstrass, Berlin; feu le Prof. Robert 
Wilhelm Bunsen, Heidelberg; feu Lord Kelvin (William 
Thomson) Londres. 

1898 feu le Prof. Dr. Rudolf Virchow, Berlin. 

1900 feu Sir Georg Gabriel Stokes, Londres 

1904 M. le Prof. Santiago Ramôn y Cajal, Madrid. 

1906 M. le Prof. A. Henri Becquerel, Paris. 

1908 M. le Prof. Emil Fischer, Berlin. 

1910 feu le Prof. J. H. van 't Hoff, Berlin. 

'-^ ) ^ermann und Elise geborene Heokmann Wentzel-Stiftung. 

Fonds d'un million et demi de Marks ayant pour but de rendre possible 
ou seulement de faciliter à des savants l'exécution d'importantes recherches 
scientifiques. 

T. s. V. p. 



(G) Akademische Jubilaumsstiftung der Stadt Berlin. 

C'est un Fonds de loo.ooo Marks dont la rente est employée tous les 
<iuatre ans à l'exécution d'une ou de plusieurs entreprises scientifiques, 
tour à tour de la classe de Physique et Mathématiques et de la classe 
de Philosophie et Histoire. 

(H) Theodor M ommsen-Stiftong. 

Fonds d'environ 100.000 Marks. La rente doit servir à rendre possible 
4es entreprises scientifiques destinées à faire avancer la connaissance de 
l'Histoire romaine et de ses sciences auxiliaires, telles que la Philologie 
classique, TEpigraphie, le Droit romain et la Numismatique. 

(/) Paul Bies'sohe Stiftung. 

C'est un Fonds de 240.000 Marks, destiné à favoriser les sciences 
physiques, chimiques et astronomiques. 

(/) Savlgny-Stiftnng. 

Elle a pour but de favoriser les travaux sur la Jurisprudence des 
divers pays. 

(K) Diez Stiftung. 

Cette Fondation décerne tous les quatre ans, le jour de l'anniversaire 
de Leibniz, un prix de 2000 Marks destiné à encourager les études de 
Philologie romane et celles d'Histoire de la Littérature des Peuples romans. 

(Z) Rudolf Virohow-Stiftung. 

Cette Fondation dispose d'un fonds d'environ 200.000 Marks. La rente 
•en est employée à encourager les travaux sur l'Anthropologie, r£thno- 
iogie, l'Archéologie, la Philologie comparée et la Géographie médicale 
en mettant des savants à même de faire des voyages d'études et en 
prêtant une aide pécuniaire aux Instituts s'occupant de recherches, de 
fouilles, etc.; en s'intéressant à des publications, 'à des restaurations 
d'inscriptions et peintures murales, à des reproductions d'appareils, etc. ; ea 
achetant du matériel scientifique; en un mot, de toute manière appro- 
priée au but de la Fondation. 
' {M) Adolph Salomonsohn-Stiftiing. 

Cette Fondation a pour but de prêter son assistance à des travaux 
importants dans le domaine des Sciences naturelles y compris la Biologie 
•et la Médecine. 



(312) Prix internationaux de la y,Kôniglioh preuflfiisohen Aka- 
demie der Wissenschaften", Potsdamerstrasse 120, Berlin W. 55. 

(A) Verdun-Preis 9 (Prix d'Histoire.) 

Ce prix consiste en une somme de mille Thalers d'or et une médaille 
commémorative du Traité de Verdun, également en or; il est décerné 
tous les cinq ans à Toeuvre la plus remarquable parue en langue allemande 
sur l'Histoire d'Allemagne. 

(B) Statutarisoher Preis. 

Ce prix, d'une valeur de 5000 Marks, est décerné tous les quatres 
ans le jour de l'anniversaire de Leibniz, tour à tour dans la classe des 
Sciences physiques et mathématiques et dans celle de la Philosophie et 
de l'Histoire. 

(C) Eller'soher Preis. 

C'est un prix d'une valeur de 2000 Marks décerné tous les douze ans 
le jour de l'anniversaire de Leibniz à l'auteur de la meilleure solution 
apportée à un problème de Physique. 

(Z>) Cothenius'Boher Preis. 

Ce prix, se montant également à 2000 Marks, est aussi décerné tous 
les douze ans le jour de l'anniversaire de Leibniz. Il prétend favoriser le 
développement de la Physique, de l'Agronomie et de l'Horticulture. 

{£^ MiloBzewsky'soher Preis. 

Décerné tous les quatre ans le jour de l'anniversaire de Leibniz, il se 
monte aussi à 2000 Marks; il a été établi en faveur de la Philosophie. 



(313) Prix déoemés par llnstitut de France , Pans, 

(A) Prix Osiris. 

Ce prix triennal de cent mille francs est destiné à récompenser la 
découverte ou l'oeuvre la plus remarquable dans les sciences, dans les 
lettres, dans les arts, dans l'industrie, et, génélraement , dans tout ce 
qui touche à l'intérêt public. Ce prix sera décerné en 191 2. 

(B) Fondation Jean Debronsse (fr. 30.000). 

Cette fondation annuelle a été faite dans l'intérêt des lettres, des 
sciences et des arts. 

(C) Prix de Iiingnistiquey fondé par M. de Volney. 

La Commission décernera en 191 1 une médaille de 1.500 francs à 
l'ouvrage de Philologie comparée qui lui en paraîtra le plus digne parmi 
ceux qui auront été soumis à son jugement. 



(314) Fonds Bonaparte de l'Institut de France, Pans. 

Le prince Roland Bonaparte, par une lettre en date du 29 février 
^908, publiée dans le compte rendu de la séance de l'Institut de France 
du 2 mars, a déclaré vouloir mettre à la disposition de l'Académie des 
Pences quatre annuités de vingt-cinq mille francs. 

Ces subventions, destinées à l'encouragement des recherches scienti- 
fiques parmi les travailleurs n'appartenant pas à l'Académie, ont exclusi- 
vement pour but de provoquer des découvertes en facilitant la tâche de 
chercheurs qui auraient déjà fait leurs preuves en des travaux originaux 
^^ qui manqueraient des ressources suffisantes pour entreprendre ou 
poursuivre leurs investigations. 



1^ -^^) Fotentia Organisation, Limited, 35 New Broadstreet,Z^»^r^j^. C. 
Tju ^^te organisation a été établie à Londres en 1905 par M. Niels Grôn. 
^ ^'emploie à démentir tous les faux bruits répandus à l'étranger sur 
Vt compte d'autres pays, dans le but de prévenir les difficultés qui pour- 
raient s'élever à ce propos entre les différentes nations. Il y a eu déjà 
des comités de formés dans plus de douze pays. Il y a quelques années, 
cPotentia» se vit obligée de suspendre ses travaux; on voyait en effet, 
dans le fait que la plus grande partie du capital rassemblé par l'Organi- 
sation se trouvait entre les mains des Anglais, un danger de partialité, 
et on décida de réformer complètement l'Organisation. Son nouveau 
programme se trouve exprimé dans les lignes suivantes: 

cPotentia» s'emploiera à placer les journalistes honnêtes et capables 
au-dessus des chercheurs de scandales et à supprimer pour les grands 
journaux la nécessité de faire la concurrence aux papiers de bas étage, 
résultat fort important à atteindre, non seulement pour le journalisme, 
mais aussi pour les affaires politiques, financières et sociales. 

Pour les hommes de science, «Potentia» les mettra à même d'atteindre 
le grand public en lui faisant connaître le résultat de leurs travaux et de 
leurs recherches, travaux et recherches pour lesquels on leur assurera 
une rénumération adéquate. 

«Potentia» se propose en outre d'offrir au public une assistance judi- 
ciaire absolument digne de confiance et d'un prix modéré. 

Enfin cette organisation donnera aux entreprises financières et industrielles 
qui en seront dignes un cachet d'honnêteté en refusant aux autres le 
même brevet, ce qui aura pour résultat de prévenir le public contre ces 
dernières. 

8 



{316) Convention ponr l'Ezeroioe des Professions libérales , faîte 
en la ville de Mexico le 28 janvier 1902 lors de la II Conférence inter- 
nationale panaméricaine» 

Les citoyens de l'ime quelconque des Républiques qui ont signé la 
dite convention peuvent exercer librement sur le territoire des autres la 
profession qu'autorise un diplôme ou titre délivré par Tautorité compé- 
tente dans chactm des pays signataires, à la condition que le dit diplôme 
ou titre remplisse les conditions établies dans les articles 4 et 5 et que 
h loi du pays dans lequel la profession est exercée n'exige pas, pour 
^n exercice, la qualité de citoyen. 

Les certificats d'études préparatoires ou supérieures , délivrés dans Tun 
des pays qui ont signé cette convention en faveur de leurs nationaux, 
produisent dans tous les autres pays contractants les mêmes effets que 
leur attribue la loi des Républiques d'où ils émanent à la condition 
<}u'il y ait réciprocité et qu'il n'en résulte pas des avantages supérieurs à 
ceux reconnus par la législation du pays dans lequel on fait usage de 
ces certificats. 

H existe cependant quelques conditions spéciales à l'exercice de la 
médecine et de la pharmacie. 



(317) Bureaux réunis de la Propriété industrielle» littéraire et 
artistique, Helvetiastrasse 7, Berne. 

C'est une combinaison de : i. le Bureau de l'Union internationale pour 
la Protection de la Propriété industrielle, 2. le Bureau de l'Union pour 
la Protection de la Propriété littéraire et artistique. 

(A) Union internationale pour la Protection de la Propriété indu- 
strielle, Helvetiastrasse 7, Berne. 

Cette Union a été établie par une Convention signée à Paris le 20 
mars 1883 — convention qui fut quelque peu modifiée dans les confé- 
rences suivantes — contenant entre autres qu'un office international 
serait organisé sous le titre de Bureau international de l'Union pour la 
Protection de la Propriété industrielle. 

L'arrangement de Madrid, 14 avril 1891, règle l'enregistrement inter- 
national des marques de fabrique ou de commerce. Cet arrangement a 
été modifié aux conférences suivantes. 

En même temps avait été fait un arrangement concernant la répression 
des fausses indications de provenance sur les marchandises. 

Publication: La Propriété Industrielle. Supplément: Les Marques inter- 
nationales. 

{B) Union internationale pour la Protection des Oeuvres litté- 
raires et artistiques , Helvetiastrasse 7, Berne. 

Elle a été fondée par la Convention du 9 septembre 1886. 

Publication: Le Droit d'Auteur. 



{318) Oflcinas de la TJniôn intemadonal amerioana para la Pro- 
tecion de la Propiedad inteleotual é industrial, Havana et Rio de 
Janeiro. 

Ces bureaux collaborent l'un avec l'autre; ils ont été établis par la 
Conférence internationale de Mexico, le i'] janvier 1902. 



(319) Association internationale pour la Protection de la Pro- 
priété industrielle y Secrétaire général: M. le Prof. Dr. Albert Osterristh, 
Wahelmstrasse 37/38, Berlin. 

Cette Association a pour but: i. de propager l'idée de la nécessité de 
la protection internationale de la propriété industrielle (inventions, marques 
de fabrique et de commerce, dessins et modèles industriels, nom com- 
merdal, etc.); 2. d'étudier et de comparer les législations existantes, en 
vue d'en préparer le perfectionnement et l'unification; 3. de travailler au 
développement des conventions internationales concernant la protection 
de la propriété industrielle et particulièrement à l'extension de l'Union 
du 20 mars 1883; 4. de répandre des publications, de faire des démarches, 
d'organiser des congrès périodiques dans le but de provoquer des dis- 
cussions et des voeux sur les questions encore pendantes en cette matière. 

Cette Association a été fondée au Congrès de Vienne, en 1897, mais 
il y avait déjà eu auparavant, en 1873 à Vienne et en 1878 et 1889 à 
Paris, des Congrès ne se rattachant, il est vrai, à aucune organisation 
permanente. 

Depuis qu'elle existe, l'Association a tenu les Congrès suivants: 
I Congrès 2 — 7 octobre 1897 Vienne. 



II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 



I — 4 juin 1898 Londres. 

2 — 4 octobre 1899 Zurich. 
23—28 juillet 1900 Paris. 

6 — 7 novembre 1901 Lyon. 
16 — 18 septembre 1902 Turin. 
17 — 18 > 1903 Amsterdam. 

24 — 28 mai 1904 Berlin. 

12 — 15 septembre 1905 Liège. 



14 — 16 » 

5-8 

26 — 30 août 
2 — 5 octobre 
2—5 juin 



1906 Milan. 

1907 Dtisseldorf. 

1908 Stockholm. 

1909 Nancy. 

1910 Bruxelles. 



(320) Association littéraire et artistique internationale. 
Secrétaire: M. Jules Lermina, ii; Boulevard St. Germain, Parts. 
Cette Association a organisé les Congrès suivants: 



I Ce 


mgr 


es 17 — 28 juin 


1878, 


Paris. 


II 




9 — 14 juin 


1879, 


, Londres. 


III 




20 — 25 septembre 


1880, 


Lisbonne. 


IV 




19 — 24 septembre 


1881 


, Vienne. 


V 




20 — zy mai 


J882 

i 


f Rome. 


VI 




25 septembre — 2 octobre 


1883, 


f Amsterdam. 


VII 




27 septembre — 3 octobre 


1884, 


, Bruxelles. 


VIII 




19 — 25 septembre 


1885 


, Anvers. 


IX 




18 — 24 septembre 


1886, 


, Genève. 


X 




8 — 15 octobre 


1887, 


Madrid. 


XI 




15 — 22 septembre 


1888, 


Venise. 


XII 




4 — 10 octobre 


1890, 


, Londres. 


XIII 




26 septembre — 3 octobre 


i8qi, 


, Neuchâtel. 


XIV 




17 — 24 septembre 


1892 


t Milan. 


XV 




24 — 30 septembre 


1893. 


, Barcelone. 


XVI 




19—25 août 


1894 


, Anvers. 


XVII 




21 — 28 septembre 


1895. 


, Dresde. 


XVIII 




22 — 29 août 


1896, 


f Berne. 


XIX 




17 — 24 avril 


1897, 


f Monaco. 


XX 




20 — 28 septembre 


1898 


, Turin. 


XXI 




23 — 30 septembre 


1899. 


, Heidelberg, 


XXII 




16—21 juillet 


1900, 


f Paris. 


XXIII 




6—13 août 


1901, 


, Vevey. 


XXIV 




23 — 29 septembre 


1902 


, Naples. 


XXV 




23 — 30 septembre 


1903. 


, Weimar. 


XXVI 




24 — 30 septembre 


1904, 


1 Marseille. 


XXVII 




18 — 24 septembre 


1905» 


, Liège. 


XXVIII 




21 — 25 septembre 


1906, 


, Bucarest. 


XXIX 




26 — 29 août 


1907, 


Neuchâtel. 


XXX 




2y septembre — i octobre 


1908 


f Mayence. 


XXXI 




22 juin 


1909, 


Copenhague. 


XXXII 




2y août — I septembre 


1910, 


Luxembourg. 



(321) Comité international permanent des Associations dinven- 
tours et d'Artistes industriels, M. Jean Hazee, Avocat à la Cour 
d'Appel, 6 Rue du Rouleau, Bruxelles. 

Fondé en septembre 1900 à Paris, le Comité a organisé les Congrès 
suivants: 

I Congrès 5 — 9 septembre 1905, Bruxelles. 

II » 5 — 8 septembre 1910, Bruxelles. 

III » 13 — 19 juin 1910, Rochester. 

Le but principal de ces Congrès est la revision des lois pour la protection 
des inventions. 



(322) Ingne internationale pour la Protection et la Défense des 
idées, 25 Rue des Mathurins, Paris. 

Le but que se propose cette Ligue est indiqué grosso modo dans les 
lignes suivantes: «L'idée, pour nous, est la force agissante. Elle est 
essentiellement diffusible et avant tout créatrice. 

Les brevets n'en ont jusqu'ici garanti que la forme. Nombre de gens, 
de par le monde, souffrent de cette distinction. De grandes injustices 
en dérivent L'espace nous manque pour développer notre pensée qui 
sera, nous en sommes convaincu, comprise de tous. 

Qu'il nous suffise de parler de tribunaux locaux, nationaux et inter- 
nationaux chargés d'une surveillance morale qui s'impose". 



{323) Association internationale des Auteurs et Compositeurs, 

8 Rue de Chantilly, Parts. 

Le but de l'Association est de faire toutes les démarches nécessaires 
pour arriver à faire connaître, interpréter, traduire, éditer et reproduire 
les ouvrages de ses membres dans les divers théâtres, concerts, sociétés, 
journaux, revues et maisons d'éditions, tant de France que de l'Etranger. 



(324) Freiherr A. y. Banmgartner'sche Stiftung. Kaiserliche Akademie 
der Wissenschaften. Secr. gén. M. le Dr. A. Ritter v. Schrôtter, Vienne. 

La rente du capital constituant le Fonds (10.000 FI.) est destinée à 
récompenser tous les deux ans l'auteur du meilleur mémoire parvenu sur 
un sujet mis au concours par la classe des Sciences physiques-mathéma- 
tiques de l'Université des Sciences de Vienne. 



(325) Prix de la Beal Academia de Cienoas exactas, flsicas y 
naturales de Madrid. 

L'Académie Royale des Sciences exactes, physiques et naturelles de 
Madrid ouvre tous les ans un triple concours sur des matières des trois 
branches des sciences de son institut; concours auxquels elle invite les 
auteurs nationaux et étrangers à la seule condition que leurs travaux 
soient rédigés en espagnol ou en latin. 

Voici les sujets pour 1912 : 

i^. Etude géométrique de la polarité dans les surfaces planes et les 
courbes d'un degré supérieur au second. 

2^, Etude de la dissociation électroiitique et des agents modificateurs 
des matières en présence, ainsi que des facteurs favorables ou défavo- 
rables tels que la température, la radioactivité, etc. 

3**. Flore descriptive des plantes marines d'une partie du littoral de 
l'Espagne. 



(326) Concours de la Société Batave de Philosophie expérimentale 
de Botterdam. Secrétaire: M. le Dr. R. H. v. Dorsten, Voorschoter- 
laan 74, Rotterdam. 

Cette Société a mis au concours une cinquantaine de questions; elle 
décernera une médaille d'or, du poids de trente ducats, ou sa valeur 
en espèces, au choix de l'auteur, à celui dont la réponse à Tune des 
questions scientifiques proposées aura été jugée satisfaisante par l'Assemblée 
générale des membres. 



(^27) Concours de la Société hollandaise des Sciences de Harlem. 
Secrétaire: M. le Dr. J. P. Lotsy, Harlem, 

Chaque année la Société publie les questions mises au concours. Le 
prix offert pour une réponse satisfaisante à chacune des questions pro- 
posées consiste, au choix de l'auteur, en une médaille d'or frappée au 
coin ordinaire de la Société et portant le nom de l'auteur et le millésime, 
ou en une somme de cent cinquante florins; une prime supplémentaire 
de cent cinquante florins pourra être accordée si le mémoire en est 
jugé digne. 

Les mémoires, écrits lisiblement, en hollandais, français, latin, anglais, 
italien ou allemand (mais non en caractères allemands) doivent être 
accompagnés d'un pli cacheté renfermant le nom de l'auteur, et envoyés 
franco au secrétaire de la Société. 



{328) Comité international des Congrès internationaux de Mathé- 
matiques. M. le Prof. A. R. Forsyth, Cambridge. 
Ce Comité sert de lien permanent entre les Congrès. 

I Congrès 9 — 11 août 1897 Zurich. 

II » 6 — II août 1900 Paris. 

III 9 8 — 15 août 1904 Heidelberg. 

IV » 6 — II avril 1908 Rome. 

[V 9 191 2 Cambridge.] 

[VI » 1916 Stockholm.] 

Au IV Congrès furent instituées une Commission internationale de 
rEnseigiununt mathématique (3J29) et une Commission internationale pour 
r Etude de l' Unification des Notations vectorielles, {330), C'est aussi à ce 
même Congrès qu'on a décidé de former une Association intematiorude 
des McUh/maticiens et au Congrès suivant, on a institué une section à 
part pour la Science de l'Ingénieur, section dont l'organisation et le 
travail seraient préparés par une Commission internationale. 

Parmi les motions importantes émises par les Congrès internationaux 
de Mathématiques, il faut citer celle ayant trait à la publication des 
oeuvres d'EuLER entreprise par la Société helvétique, motion ayant poussé 
X Association internationale des Académies {24S) à s'intéresser à l'affaire et 
à Fappuyer de son influence. 

Il est possible que le nom de ces Congrès soit modifié sous peu; car 
il existe un voeu pour qu'ils portent à l'avenir le nom de Congrès inter- 
nationaux de Mathématiques et de Physique. 



{323) Commission internationale de l'Enseignement mathématique. 
M. le Prof. H. Fehr, Genève, 

La Commission est exclusivement formée de savants appartenant aux 
différents pays associés. Ceux-ci peuvent former chez eux des sous- 
commissions nationales. La Commission est dirigée et administrée par un 
Comité central. 

Réunion de Bruxelles, 9 — 10 août 1910. 

Publication: L'Enseignement Mathématique, dirigé par C. A. Laisant 
à Paris et H. Fehr à Genève. Editeur: Gauthier — Villars, Patis et 
Georg & CiE, Genève. 



(330) Commission internationale pour l'Etude de rUnifloation des 
Notations vectorielles. 

Cette Commission a été instituée par le Comité international des Congrès 

internationaux de Mathématiques {328), 



(331) Commission permanente pour un Bépertoire bibliographique 
des Soienœs mathématiques. Président: M. le Prof. I. H. Poincaré; 
Secrétaire: M. le Prof. L. Raffy, Rue Nicole, Paris, 

C'est cette Commission qui compose l'Index du Répertoire bibliogra- 
phique des Sciences mathématiques. La nouvelle édition de «l'Index du 
Répertoire bibliographique des Sciences mathématiques» est exécutée par 
ta Société néerlandaise de Mathématiciens d'Amsterdam. 

Publications dans la «Revue semestrielle des Publications mathématiques». 
Editeurs H. C. Delsman, Amsterdam\ Gauthier- Villars , Paris\ B. G. 
Teubner, Leipsick] Kegan Paul, Trench, Trubner & Co, Londres-, 
G. E. Stechert, New. York (U. S. A.) 



{332) International Association for promoting the Study of Qua- 
temions and allied Systems of Mathematios. Secrétaire : M. le Prof. 
Dr. James Byrnie Shaw, 1103 W. Illinois St., Urbana, Illinois, U.S. 

Publication : Bulletin. 



{333) Comité permanent des Congrès internationaux d'Actuaires. 
Secrétaire général: M. E. Lefrancq, 48 Rue du Fossé-aux-Loups , 
Bruxelles, 

Il est chargé de réunir les Congrès: 

I Congrès 2 — 6. septembre 1895 Bruxelles. 

II » 16 — 20 mai 1898 Londres. 

III > 25 — 30 juin 1900 Paris. 

IV » 31 août — 5 sept. 1903 New York. 

V » 10 — 15 septembre 1906 Berlin. 

VI » 7 — 13 juin 1909 Vienne. 

[VII » 2 — 7 septembre 191 2 Amsterdam.] (M.J van 

Schevichaven , Damrak 74, Amsterdam^ 
Publication : Bulletin. 



(334) Congrès national et international des Géomètres. 6— 10 août 
19 10; Bruxelles, Secrétariat général: 42 Rue de la Putterie, Bruxelles, 
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(335) Wolfskehl'sche Preisstiftung. Kônigliche Gesellschaft der 
Wissenschaften , GSttingue, 

Cette Fondation a à décerner un Prix de loo.ooo florins à celui qui 
pourra démontrer le théorème de Fermât, 



{336) De Morgan Medal, London Mathematical Society, 22 Albe- 
marie street, Londres W. 

Cette Médaille, d'une valeur d'environ 8 £ est accordée tous les trois 
ans pour encourager les recherches faites dans le domaine des Mathé- 
matiques. Cette distinction n'est pas réservée spécialement aux sujets 
anglais; elle peut être — elle Ta déjà été — accordée à des savants de 
toute autre nationalité. 

En 191 1, c'est au Professeur Horace Lamb, de Manchester, qu'elle a 
été décernée. 



(337) Prix Bôlyai. Académie de Hongrie des Sciences, Budapest, 
Une Médaille et 10.000 couronnes sont décernées aux meilleurs 
ouvrages parus sur les Mathématiques. 
Elle a déjà été accordée aux personnes suivantes: 

M. le Prof. I. H. Poiiïcaré, Parts 1905. 

M. le Prof. Dr. David Hilbert, Gottingue 1910. 



(338) Concours intemationaiix de l'Académie Boyale de Belgique, 
Palais des Académies, Bruxelles. 

(A) Prix Théophile Gluge (Physiologie.) 

Ce Prix biennal de mille francs est décerné à Tauteur (belge ou 
étranger) du meilleur travail de Physiologie , manuscrit ou publié pendant 
les années 1909 — 19 10. 

{B) Prix de Selys Longohamps (Faune belge.) 

Un Prix de deux mille cinq cents francs est décerné à l'auteur ou 
aux auteurs (belges ou étrangers) du meilleur ouvrage original, imprimé 
ou manuscrit, portant sur l'ensemble ou sur une partie de la Faune belge. 

(C) Prix Iieo Errera (Biologie générale.) 

Un Prix de dix-huit cents francs est décerné à l'auteur ou aux auteurs 
(belges ou étrangers) du meDleur travail original de Biologie générale, 
manuscrit ou publié pendant les trois années précédant la date de clôture 
de cloaque concours. 

(D) Prix Eugène Lameere (Histoire.) 

Un Prix de cinq cents francs est décerné au meilleur ouvrage d'Enseig- 
nement historique dans lequel l'image joue un rôle important pour Fintel- 
ligence du texte. 

{E) Prix Polydore de Paepe (Philosophie.) 

Un Prix de mille cinq cents francs est décerné au meilleur ouvrage 
sur la Philosophie spiritualiste. Premier Concours: 1908 — 191 1. Délai pour 
la remise des livres ou manuscrits: 31 décembre 191 1. 

{F) Prix Bmest Disoailles (Littérature.) 

Un Prix de cinq cents francs est décerné au meilleur travail, imprimé 
ou manuscrit, sur l'Histoire de la Littérature française, paru de 1907 à 
la fin de 191 1. 



(339) Bureau international des Poids et Mesures. Pavillon de 
Breteuil, S^res (S. & O.) 

Ce Bureau a été institué par la Convention du Mètre, faite à Paris 
le 20 mai 1875; ^^ ^^^ entretenu à frais communs par les Etats suivants : 
Allemagne, Autriche, Hongrie, Belgique, Confédération Argentine, Dane- 
mark, Espagne, Etats-Unis d'Amérique, France, Grande-Bretagne et 
Irlande, Italie, Japon, Mexique, Pérou, Portugal, Roumanie, Russie, 
Serbie, Suède, Norvège, Suisse, Venezuela, Canada, Chili, Uruguay, 
Bulgarie. 

Le Bureau fonctionne sous la direction et la surveillance exclusives 
d'un Comité international des Poids et Mesures, placé lui-même sous 
l'autorité d'une Conférence générale des Poids et Mesures, formée de 
Délégués de tous les Gouvernements contractants. 

Le Bureau international des Poids et Mesures est chargé: 

i^. de toutes les comparaisons et vérifications des nouveaux prototypes 
du Mètre et du Kilogramme; 2°. de la conservation des prototypes 
internationaux; 3^. des comparaisons péripdiques des étalons nationaux 
avec les prototypes internationaux et avec leurs témoins, ainsi que de 
celles des thermomètres étalons; 4^. de la comparaison des nouveaux 
prototypes avec les étalons fondamentaux des poids et mesures non 
métriques employés dans les différents pays et dans les sciences; 5^. de 
l'étalonnage et de la comparaison des règles géodésiques ; 6°. de la com- 
paraison des étalons et échelles de précision dont la vérification serait 
demandée, soit par des Gouvernements, soit par des Sociétés savantes, 
soit même par des artistes et des savants. 

I Conférence générale des Poids et Mesures, 24—28 sept. 1889 Paris. 

II » » » » » » 4 — 14 sept. 1895 » 

III » » » » » » 15—22 oct. 1901 » 

IV » » » » » » 15 — 22 oct. 1907 » 



{340) Congrès international de Physique, 6 — 12 août 1900, Paris. 
Secrétaire général: M. Lucien Poincaré, 130 Rue de Rennes, Paris, 

Le Congrès a été divisé en sept sections: i. Questions générales, 
Mesures, Unités; 2. Physique mécanique et moléculaire; 3. Optique et 
Thermod3aiamique; 4. Electricité et Magnétisme; 5. Magnéto-optique, 
Rayons cathodiques, uraniques, etc.; 6. Physique cosmique; 7. Physique 
biologique. 

Le Congrès a émis les deux voeux suivants: 

1. Le Congrès international de Physique de 1900 émet le voeu que 
les expériences sur les anomalies de la pesanteur soient poursuivies d'une 
façon systématique à Taide des meilleures méthodes connues, notamment 
celles de Eôtvôs et de Threlfall et Pollock. II semble désirable que 
des expériences soient entreprises comparativement par ces deux méthodes. 

2. Vu les immenses avantages pour la Science et pour l'Industrie que 
les Laboratoires nationaux physico-techniques analogues à la Physikalisch- 
Technische Reichsanstalt de Charlottenbourg ont procurés aux pays qui 
en sont pourvus, le Congrès international de Physique de 1900 émet le 
voeu que les Pouvoirs publics s'occupent d'urgence de la création de 
semblables laboratoires dans les pays qui, comme la France, n'en pos- 
sèdent pas encore. 

La (A) Commission des Unités, instituée par le Congrès, a pris les 
conclusions suivantes: 

1. Il est désirable, particulièrement pour l'étude des phénomènes de 
l'élasticité, qu'il soit fait usage d'une unité mécanique de pression: 
l'unité C. G. S. que l'on appellera barye; la mégabarye valant 10® unités 
ces. est suffisamment représentée, pour les besoins de la pratique, 
par la pression exercée par une colonne de mercure de 75*^"', à o**, dans 
les conditions normales de la pesanteur; 

2. II est désirable que les résultats des expériences calorimétriques 
soient exprimés finalement en unités mécaniques C. G. S. (erg ou joule) ; 
mais que, dans le cas où ces nombres sont obtenus par une transfor- 
mation d'unités, les résultats immédiats de l'expérience soient indiqués. 

3. Pour la division logarithmique du spectre, il est désirable que chaque 
intervalle compris entre deux longueurs d'onde dont l'une est le double 
de l'autre soit désigné sous le nom de région. La région visible, com- 
prise entre les deux longueurs d'onde O//4 et 0//8, portera l'indice 0; 
les régions de l'infra-rouge seront numérotées positivement , et les régions 
ultra-violettes négativement à partir de la région visible. 

4. Il est désirable enfin que l'on réserve le mot densité pour désigner 
le quotient de la masse par le volume. 



{34Ï) Association internationale du Froid, lo Rue Denis Poisson, 
Paris, 

Cette Association a été fondée après le I Congrès du Froid de Paris , 
Congrès connu aussi sous le nom de Congrès international des Industries 
frigorifiques. Non seulement elle forme un lien entre les divers Comités 
nationaux, mais elle compte aussi ses membres spéciaux. Plusieurs Gou- 
vernements lui apportent leur concours financier, c'est elle qui est chargée 
de l'organisation des Congrès. 

I Congrès 5 — 10 octobre 1908 Paris. 

II * 6— II » 1910 Vienne. 
[III » 191 3 New- York.] 

Le II Congrès comprenait les sections suivantes: i. La Science du 
Froid; 2. Production industrielle du Froid; 3. Application du Froid à 
l'Alimentation; 4. Application du Froid aux autres Industries; 5. Appli- 
cation du Froid aux Transports; 6. Administration et Législation. 

De plus l'Association a institué les Commissions internationales suivantes : 

(A) Commission des Gaz liquéfiés et des Unités. 

(B) y, des Méthodes d'Essais. 

{C) „ des Applications générales du Froid. 

(D) „ des Transports frigorifiques. 

(^) „ de la Législation. 

Publication: Revue Générale du Froid. Bulletin mensuel. 



(S42) Commission internationale de Photométrie. Secrétaire général : 
M. Ph. Delahaye, 105 Rue St. Lazare, Paris. Secrétaire: M. Albert 
Weiss, Zurich, 

Cette Commission a été fondée par le Congrès international du Gaz 
{343), 

I Séance 9 — 22 juillet 1903 Zurich. 

II » 18 — 20 juillet 1907 Zurich. 

III » juillet 1910 Zurich. 



(343) Congrès international du Gaz, 1900 Paris. 
C'est à l'occasion de ce Congrès que fut fondée la Commission interna- 
tionale de Photométrie {342), 



(344) Congrès internationaux des Eleotriciens. 

I Congrès 15 septembre — 5 octobre 1881 Paris. 

II » 24—31 août 1889 Paris. 

III » 21 — 25 août 1893 Chicago. 

C'est au II Congrès que le système C. G. S. a été adopté et qu'ont 
été entrepris les premiers travaux ayant pour but d'uniformiser les diverses 
unités électriques ainsi que les unités de pouvoir éclairant. De plus un 
voeu y fut émis tendant à l'organisation de trois Commissions officielles; 
ce sont les trois Commissions instituées par les Conférences internationales 
des Unités électriques {846). 

Au II Congrès les travaux furent continués dans la même voie et de 
nouvelles'unités furent fixées pour l'électricité et le pouvoir éclairant. 

Quant au III Congrès c'est sa Chambre des Délégués qui fixa défini- 
tivement, les différents Gouvernements ayant promis de les reconnaître 
comme officiels, l'Ohm, l'Ampère, le Volt, le Coulomb, le Farad, le 
Joule, le Watt et le Henry internationaux. C'est aussi à ce Congrès que 
l'on doit l'institution de la Commission électro-technique internationale {350). 



{345) Congrès internationaux d'Electrioité. 

Congrès 1891 Frankfort s. M. 

» 1896 Genève. 

» 18 — 25 août 1900 Paris. 

» 12 — 17 septembre 1904 Saint-Louis. 

A la suite d'un voeu émis au dernier Congrès on a insititué la Commis- 
sion electro-iechnique intemcUionale {350). 

Congrès international des Applications de l'Electricité, 14 — 20 
septembre 1908 Marseille. 

Congrès international des Applications électriques, 9 — 20 sep- 
tembre 191 1, Turin (Secr. M. G. Semenza et M. C. A. Curti). 



(346) Conférences internationales des Unités électriques. 
Ces Conférences sont exclusivement composées de Délégués officielle- 
ment nommés par environ 35 Puissances différentes. 

Conférence 16 — 26 octobre 1882 Paris. 

» 28 avril— 3 mai 1884 Paris. 

» 23 — 25 octobre 1905 Charlottenbourg. 

» octobre 1908 Londres. 

Trois Commissions ont été instituées: 

(A) Commission pour les Unités électriques. 

(B) Commission pour l'Electricité atmosphérique et les Courants 
terrestres. 

(C) Commission pour la Fixation dhin Btalon de Lumière. 

A la Conférence de Londres a été adoptée comme première unité- 
étalon internationale TOhm international , et comme deuxième , FAmpère. 
Quant au Volt il ne sera considéré que comme une unité dérivée. De 
plus , on a fondé un Comité permanent placé sous la présidence de Lord 
Raleigh et chargé de réunir les Conférences à l'avenir. 



(347) Congrès international de Radiologie et d'Ionisation, 12—14 
septembre 1905, Liège. Secrétaire: Mr. le Dr. J. Daniel, i Rue de la 
Prévôté, Bruxelles, 



(348) Congrès international de Badiologie et d'Electricité, 13—15 
septembre 19 10, Bntxelles, Secrétaire général: M. leDr.J. Daniel, i Rue 
de la Prévôté, Bruxelles. 

Ce Congrès est divisé en trois sections: i. Terminologie et Radiomé- 
trie; 2. Sciences physiques; 3. Sciences biologiques y compris la Radiologie 
médicale. 

C'est lui qui a institué la (A) Commission de l'Btalon radiologique 
à la tête de laquelle ont été placés comme Président M. le Prof £. 
RuTHERFORD de Manchester et comme Secrétaire M. le Prof. Dr. Stephan 
Meyer de Vienne, C'est Madame la Prof. Curie qui est chargée de la 
fabrication de Tétalon et il a été décidé de donner à Tunité de radio- 
émanation le nom de «Curie». 



(349) Oesterreiohisches Institut fUr Radimnforsohung, Vienne. 
Directeur: M. le Prof. Dr. Stephan Meyer, Vienne, 

Cet Institut est la propriété de rAcadémie des Sciences, qui a été 
mise à même de le fonder grâce à un don du Docteur Cari Kupelwieser. 
Il est ouvert aux savants de toutes nationalités , qui peuvent y faire leurs 
recherches. 



{350) Commission éleotro-technique internationale. Secrétaire gé- 
néral: M. C. Le Maistre, 28 VictoriaStreet, Westminster, Z^«^r«, S. W. 

Au Congrès international (T Electricité' (345) de 1904, à St.- Louis, la 
Chambre des Délégués des Gouvernements émit le voeu : Que des démar- 
ches fussent faites en vue d'assurer la coopération des Sociétés techniques 
du monde par la constitution d'une Commission représentative chargée 
d'examiner la question de l'Unification de la Nomenclature et des Classi- 
fications des Appareils et Machines électriques. C'est à ce voeu qu'on 
à dû l'institution de la Commission électro-technique internationale. Cette 
Commission sert de lien aux différentes organisations électro-techniques 
nationales, lesquelles ont en général obtenu le concours financier des 
Gouvernements auxquels elles ressortent respectivement. 

I Séance du Conseil 19 octobre 1908 Londres. 

II » » > 8 août 19 10 Bruxelles. 

Cette Commission s'est jusqu' à présent occupée de l'Electricité, de la 
Nomenclature, d'un Dictionnaire technique et d'un Système universel de 
Symboles. 



(351) Association internationale des Sociétés chimiques. Secrétaire 
général: M. le Prof. P. H. Jacobson, Genthinerstrasse 14, Berlin W, 

Cette Association ne comprend provisoirement que des membres faisant 
partie de la «Deutsche chemische Gesellschaft», de la «Chemical Society 
of London» ou de la «Société chimique de France», mais des Sociétés 
chimiques d'autres pays seront invitées à en faire partie. 

L'Association est dirigée par un Conseil formé d'un certain nombre de 
membres. Chaque pays ne peut être représenté dans le Conseil que par 
une seule Société chimique, qui désigne trois représentants. Le Bureau 
est constitué par le Président, le Vice-Président et le Secrétaire général 
qui sont les Délégués du même pays. 
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(352) Bzohange of teohnioal Frofessors between the United States 
and Prussia. 

Le premier professeur américain envoyé en Allemagne sera sans doute 
!e Docteur Logan Grant Mac Pherson de l'Université John Hopkins, 
qui sera chargé de faire des Conférences à l'Université de Berlin. Quant 
au professeur allemand destiné à se rendre en Amérique, ce sera selon 
toute apparence le Docteur Ëmst von Meyer, Dresde; cependant F Uni- 
versité ou Collège américain où il fera ses cours n'est pas encore fixée. 



{353) Internationale Kommission fUr Vereinheitliohiing der XJn- 
tersuchung von Petrolenmprodukteny M. le Dr. Léo Ubbelohde, 
Institut de Chimie technique de T Université technique de Karhruhe. 



(354) Internationale Kommission fUr Vereinheitliehnng der Un- 
tersuoliung von Fettprodukten , M. le Dr. Léo Ubbelohde, Institut 
de Chimie technique de l'Université technique de Karhruhe, 



(355) International Bubber Testing Conmiittee. Prés. M. le Dr. A. 
H. Berkhoxjt, Wageningen. 

Ce Comité a été constitué à l'occasion de l'Exposition internationale 
du Caoutchouc de Londres. Il se propose en premier lieu d'uniformiser 
autant que possible les méthodes employées pour déterminer les qualités 
du Caoutchouc. Cela est du plus grand intérêt; car jusqu'à présent les 
méthodes employées dans ce but dans les dififérents pays sont tout ce 
qu'il y a de plus différentes les unes des autres; cela est d'autant plus 
regrettable , que le caoutchouc , ce produit naturel , est appelé à jouer dans 
la vie sociale un rôle considérable, surtout lorsque son prix aura baissé, 
comme il est à prévoir, de plus de la moitié. Dans la plupart des diffé- 
rents pays ce Comité a déjà formé des sections. 



(356) Commission internationale d'Unifioation des Analyses 
sucrières, M. François Sachs, Rue de Longue- Vie 64, Bruxelles. 



(357) Congrès intemationaux de Sucrerie et des Industries de 
Fermentation. 

Congrès 5 — 10 juillet 1905 Liège. 
» 6 — 10 avril 1908 Paris. 



(358) Comité International du Carbure et de l'Acétylène, 104 
Boulevard de Clichy, Farts, 

I Session 4 — 5 juin 1906 Neuremberg. 

II » 13 — 15 déc. 1906 Paris. 

III » 25 — 26 cet 1907 Vienne. 

Ce Comité a été institué au IV Congrès du Carbure et de TAcétylène. 
C'est lui qui est chargé de la convocation et de l'organisation des 
Congrès. 

I Congrès mai 1898 Berlin. 

II » juin 1899 Budapest. 

III » sept. 1900 Paris. 

IV » 1905 Liège. 

V » 28 — 30 mai 1908 Londres. 

VI » II — 13 mai 191 1 Vienne. 

Les principaux points ayant été mis à Tordre du jour sont: la déter- 
mination de Normes fixant le maximum d'Impuretés, l'Etude d'un mode 
d'Emballage, l'établissement de Normes et Règles pour la Construction 
des Appareils générateurs , l'Uniformisation de la Réglementation imposée 
aux installations d'Acétylène. 

Pour l'exécution du programme d'études, trois Laboratoires ont été 
choisis: i. le Laboratoire de l'Union française des Acétylénistes (Paris). 
2. le Laboratoire du Deutscher Acetylen Verein (Berlin). 3. le Labo- 
ratoire de l'Oesterreichischer Acetylen Verein (Vienne). 

Comme prolongement du III Congrès on a tenu la Convention intet' 
nationale de l'Acétylène (359). 



(359) Convention internationale de PAoétylène, 21 — 22 octobre 
1901, Paris. Secrétaire: M. P. Rosemberg, 104 Boulevard Clichy, Paris, 

Cette Convention forme, en quelque sorte, le prolongement du III 
Congrès international du Carbure et de V Acétylène de 1900 (358) ; dans cette 
Convention ont été spécialement traitées les questions d'ordre administratif 
et commercial que le III Congrès n'avait pas effleurées. 



(360) Assoaiation intemationale pour l'Essai des Matériaux, Secr. 
gén.: M. Ëmst Reitler, Nordbahnstrasse 50, Vienne IL 
Cette Association a tenu les sessions suivantes: 

I Session 9— 11 septembre 1895 Zurich. 

II » 1897 Stockholm. 

III > 1901 Budapest. 

IV » 3 — 6 septembre 1906 Bruxelles. 

V > 7 — Il septembre 1909 Copenhague. 
[VI » 191 2 Etats-Unis.] 

[VII » 191 5 St. Pétersbourg (probablement).] 

L'Association s'est imposé l'étude d'une cinquantaine de problèmes et 

a institué dans ce but un certain nombre de Commissions spéciales. 
PubliccUion : Communications de l'Association internationale pour l'Essai 

des Matériaux. (Mitteilungen des internationalen Verbandes fur die Material- 

prufungen der Technik, Proceedings of the international Association for 

testing Materials). 



{S61) Congrès international des Eaux allmentaireB, gazeuses et 
minérales, 191O1 Bruxelles, 



{362) Comité permanent des Congrès du Pétrole, Secr.: M. Albert 
BLAzr, Place des Vosges, Paris IL 

I Congrès 16 — 28 août 1900 Paris. 

II » 25 juin^i juillet 1905 Liège. 

III » 8—13 septembre 1907 Bucarest. 

IV » 191 1 Paris. 



(363) Comité international du Commerce des Vins, Cidres, Spiri- 
tueux et Liqueurs, 32 Rue d'Argout, Paris. 

I Congrès 16—21 juillet 1900 Paris. 

II » 5—12 juin 1905 Liège. 

III » II — 14 juillet 1907 Bordeaux. 

IV » 28 juillet— I août 1910 Bruxelles. 

Le IV Congrès comptait sept Commissions: i. Législation interna- 
tionale; 2. Traités de Commerce et Conventions commerciales; 3. Oeno- 
logie et Analyses; 4. Ports francs et Zones franches; 5. Hygiène; 
6. Transports; 7. Systèmes fiscaux. 



(364) Association intemationale des Chimistes de l'Industrie du 
Cuir, Secr. gén. : M. le Prof. Dr. Ëdmund Stiasny,8 Monkbridge Road, 
Headingley, Leeds. 

PtibliccUion : CoUegium, Organe central de TÂssociation internationale 
des Chimistes de Tlndustrie du Cuir. 



(365) International ohemioal Engineering and Industries Exhibition. 

I Exposition 13 — 27 mai 191 1 Londres. (Organisateur-Administrateur 
M. F. W. Bridges, Balfour House , Finsbury Pavement , 
Londres E. 61) 



(366) Society of Chemical Industry , Secr. gén. : M. Charles G. Cres- 
WELL, Palace Chambers, 9 Bridge street, Westminster, Londres S. W, 



(367) International Ck>mniittee on atomic Weights, M. T. £. Thorpe, 
Laboratoire du Gouvernement, Clement's Inn Passage, Strand, Londres W. C. 
Ce Comité a été institué par la Chemical Society de Londres. 



(368) Commission permanente des Congrès internationaux de 
Photographie, 51 Rue de Clichy, Paris, 

Cette Commission sert de lien aux Congrès internationaux de Photo- 
graphie dans l'intervalle de leurs sessions. 

I Congrès 1889 Paris. 

II » 1891 Bruxelles. 

III » 1900 Paris. 

IV » 1905 Liège. 

V » I — 6 août 1910 Bruxelles. 

Le V Congrès comptait trois sections: i. Questions scientifiques, 
Photochimie, Applications scientifiques de la Photographie; 2. Technique 
de la Photographie, Questions artistiques, Applications industrielles de la 
Photographie; 3. Documentation et Archives photographiques. Biblio- 
graphie, Législation. 



(369) Union internationale de Photographie, 25 Rue Rembrandt, 
Anvers, 



(370) IntematiLonaler Kongress fUr angewandte Photographie in 
WiBsenschaft und Technik, 11 — 15 juillet 1909, Dresde. Secr.: M. le 
Dr. H. Weiss, Dresde. 



(371) Intemationaler Photographentag , juillet 1909, Dresde, 



(372) Congrès international de Documentation photographique. 

Congrès 1897 Bruxelles. 

» 19—20 cet. 1906 Marseille. 



(374) Comité international pour un.e ^^ondation van 't Hoff", Prési- 
dent: M. le Prof. Dr. A. F. Holleman, Oosterpark 59, Amsterdam, 

Le but de la Fondation est de mettre à la disposition de savants des 
sommes destinées à les aider dans leurs recherches sur la Chimie. 



(375) Prix et Médailles de la Société industrielle du Nord de la 
France, iio — 116 Rue de THôpital Militaire, Lille, 

Cette Société a institué divers Prix, entre autres dans le domaine des 
Arts chimiques. Parmi les Prix spéciaux fondés par des donations , il faut 
citer le (A) Prix Roussel, Prix de 500 francs, auquel la Société joindra 
une Médaille, à décerner à Tauteur du meilleur mémoire sur la détermi- 
nation de la nature chimique des différents noirs d'aniline. 



(376) Niohols Medal, instituée par rAmerican chemical Society, Secr. : 
M. le Prof. C. L. Parsons, Durham, N, H, 

Cette Médaille est destinée à l'auteur du meilleur traité sur les résultats 
de recherches chimiques originales à la condition que l'oeuvre en question 
n'ait pas encore été publiée. 



(377) Bessemer Gold Medal of the Iron and Steel InstLtute, 28 
Victoria street, Londres S. W, 

Cette Médaille est décernée à toute personne s'étant distinguée comme 
métallurgiste (fer ou acier) ou ayant coopéré d'une façon éminente aux 
progrès de la Métallurgie du fer ou de l'acier. 



(378) ConoGurs de la ^Industrielle Gesellschaffc von MUlhaiisen'% 
Mulhouse. 

Cette Société met au concours nombre de Prix dans différents domaines 
scientifiques, entre autres dans le domaine de la Chimie. £n outre 
plusieurs Fondations en dépendent. Nous nous contenterons de nommer 
le (A) Prix Gustave Sohaeffer, qui a été décerné pour la première fois 
en 1905 et noterons que le Comité de Chimie de la Société a le droit 
de proposer pour un Prix les personnes ayant fait une invention pratique 
dont bénéficient l'imprimerie ou la teinturerie, ou ayant rendu à ces 
deux industries des services éminents. 



(379) Fremio Stanislao Cannizzaro, R. Âcademia dei Lincei, Rome, 
Tous les deux ans, ce Prix d'une valeur de 10.000 Lires est décerné 

à l'auteur du meilleur traité paru dans le domaine de la Chimie pure 

ou de la Chimie physique. 



(380) Questions mises au Concours par PAeadémie Royale des 
Sciences et des Iiettres de Danemark , Copenhague, 

Une (A) Médaille d'or pour la Chimie est décernée i° à celui qui 
donne une revue d'ensemble des méthodes, employées jusqu'ici pour 
] analyse qualitative et quantitative des produits de décomposition des 
substances protéiques, 2^ à celui qui fournit des contributions nouvelles 
à Fanalyse de ces produits, soit par des méthodes nouvelles ou des 
modifications de méthodes connues,, soit par une appréciation critique 
expérimentale de Tefficacilé de quelques-unes des plus importantes des 
méthodes connues jusqu'ici. Le délai expire le 31 octobre 19 13. 

Une (B) Médaille d'or pour l'Astronomie est décernée à celui qui 
élucide les notes astronomiques contenues dans les «Adversaria» d'Ole 
RoMER et les rattache à ce que l'on sait par ailleurs sur l'oeuvre scientifique 
de RoMER et sur l'état de l'astronomie à son époque. Le délai expire 
le 31 octobre 19 12. 

Une (C) Médaille d'or pour l'Histoire est décernée à celui qui 
examine et expose le mode de construction des châteaux danois du 
moyen âge et décrit leur plan , leurs ouvrages de défense , leur architecture 
et leur aménagement. 



(381) Comité international en l'Honnetir d'Amadeo Avogadro. 

Ce Comité, fondé sur l'initiative de l'Académie Royale des Sciences 
de Turin, se propose, pour honorer la mémoire du grand chimiste 
Amedeo Avogadro, de publier ses principales oeuvres et de lui ériger 
un monument à Turin, sa ville natale. 



(362) Astronomisolie Gesellsohaft, Leipsick, 

Cette Association a été fondée à Heidelberg en 1863; ^^ ^ son siège 
fixe à LeipsicL Elle est véritablement internationale, puisque plus de 
400 astronomes de toute nationalité en font partie et que ses Assemblées 
se tiennent dans différents pays. 

I Assemblée 31 août — 2 septembre 1865 Leipsick. 



II 




22 — 24 août 




1867 Bonn. 


III 




13 — 16 septembre 




1869 Vienne. 


IV 




14 — 16 septembre 




1871 Stuttgart 


V 




20 — 22 août 




1873 Hambourg. 


VI 




13—16 août 




1875 Leyde. 


VII 




30 août — I septembre 


1877 Stockholm. 


VIII 




5 — 8 septembre 




1879 BerliiL 


IX 




22 — 24 septembre 




1881 Strasbourg. 


X 




14 — 17 septembre 




1883 Vienne. 


XI 




19 — 22 août 




1885 Genève. 


XII 




29—31 août 




1887 Kiel. 


XIII 




10 — 12 septembre 




1889 Bruxelles. 


XIV 




5—8 août 




1891 Munich. 


XV 




10—13 août 




1894 Utrecht 


XVI 




17 — 19 septembre 




1896 Bamberg. 


XVII 




24 — 2*] septembre 




1898 Budapest. 


XVIII 




8— II août 




1900 Heidelberg. 


XIX 




4—7 août 




1902 Gôttingue. 


XX 




5 — 8 septembre 




1904 Lund. 


XXI 




12 — 15 septembre 




1906 léna. 


XXII 




15 — 17 septembre 




1908 Vienne. 


XXIII 




13 — 16 septembre 




19 10 Breslau. 


Publication: Vîerteljahrsschrift der Astronomischen Gesellschaft , publié 


par les écrivains de la Société et édité par 


Engelman à Leipsick. 
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(383) Biitish astronomical Association. Secrétaire : M. Thos. Fr. 
Mâukder, F. S. A. A., 13Ô Rodenhurst Road, Clapham Park , Londres S. W. 

Le but de cette Association est d'établir un lien entre les observateurs, 
surtout entre ceux qui possèdent de petits téfescopes , afin de les amener 
à s'aider mutuellement, d'apporter quelque organisation dans les obser- 
vations astronomiques; de donner de la publicité aux renseignements 
astronomiques courants et de travailler à augmenter l'intérêt général pour 
l'Astronomie. 

Publications: «Journal of the Association» et «Mémoires» (rapports con- 
cernant observations faites par les différentes sections). 



(d84) Comité international permanent pour l'Exécution de la Carte 
photographique du Ciel, Observatoire de Paris, Directeur M. B. Bail- 
laud, Paris, 

Ce Comité a été institué au Congrès astro-photographique de 1887 à 
Paris. Il comprend les Directeurs des Observatoires d'Alger, de Bordeaux, 
du Cap, de Catane, de Cordoue, de Greenwich, d'Helsingfors , de Mel- 
bourne, de Montevideo, d'Oxford, de Paris, de Perth, de Potsdam, 
de Rome, de San Fernando, de Sidney, de Tacubaya, de Toulouse et 
d'UccIe. 

C'est ce Comité qui a réussi à faire admettre par les différents Obser- 
vatoires du monde l'idée de la collaboration internationale dans l'Eta- 
blissement de la Carte photographique complète du Ciel et qui a divisé 
le travail entre eux. 



{38S) Conférence internationale des Etoiles fondamentales, 1896, 
Paris. 



(386) Association géodésique internationale. Adresse: Bureau central 
géodésique, Berlin. Secrétaire perpétuel: M. le Prof. Dr. H. G. van de 
Sande Bakhuyzen, Ltyde. 

C'est sur l'initiative de la Prusse qu'a été en 1862 résolue en principe 
la fondation de cette Association. Au début le Gouvernement prussien 
subvenait à tous les frais; mais, le nombre des Etats en faisant partie 
ayant considérablement augmenté, on décida de régler par une Conven- 
tion internationale le paiement de ces frais ainsi que tous les détails de 
l'organisation. C'est ce qui fut fait le i* novembre 1886 et la Convention 
entra en vigueur le i*^' janvier 1887. En 1895 on apporta quelques modi- 
fications à cette Convention et pria les Gouvernements des divers Etats 
de vouloir bien la ratifier pour une période de dix ans. Le i®' janvier 
1907, on décida d'en prolonger la durée pour une nouvelle période de 
dix ans. Après avoir subi quelques changements, le nombre des Etats 
faisant partie de l'Association géodésique internationale est aujourd'hui 
de vingt-deux. 

L'Association a tenu les Conférences suivantes: 

I Conférence 15 — 22 octobre 1864 Berlin. 

II > 30 sept. — 7 oct 1867 Berlin. 

III » 21 — 28 septembre 1871 Vienne. 

IV » 23 — 28 septembre 1874 Dresde. 
Y » 2y sept. — 2 oct. 1877 Stuttgart. 

VI » 13 — 16 septembre 1880 Munich. 

VII > 15 — 24 octobre 1883 Rome. 

VIII » 27 oct. — I nov. 1886 Berlin. 

IX » 3 — 12 octobre 1889 Paris. 

^ » 2y sept. — 6 oct. 1892 Bruxelles. 

XI > 25 sept. — 12 oct. 1895 Berlin. 

XII > 3 — 12 octobre 1898 Stuttgart. 

XIII » 25 sept. — 6 oct. 1900 Paris. 

XIV » 4 — 13 août 1903 Copenhague. 

XV » 20 — 28 septembre 1906 Budapest. 

XVI » 21 — 30 septembre 1909 Londres/Cambridge. 

Dans les dernières années l'Association géodésique s'est occupée des 
sujets suivants: i. Triangulation; 2. Mesure des Bases; 3. Nivellement; 
4. Marégraphie; 5. Déterminations de Longitudes, de Latitudes et d'Azi- 
muts; 6. Déviation de la Verticale; 7. Calculs relatifs au système des 
Déviations de la Verticale en Europe: 8. Recherches sur la Courbure du 
Géoïde le long des Méridiens et des Parallèles; 9. Détermination relative 
de la Pesanteur; 10. Détermination absolue de la Pesanteur; 11. Déter- 
mination de la Pesanteur en Mer; 12. Détermination de la Variation 
horizontale de la Pesanteur au Moyen de la Balance de Torsion; 13. Déter- 
mination de la Variation périodique et séculaire de la Latitude; 14. Déter- 
mination dii Mouvement de la Verticale causé, entre autres, par l'Attraction 
de la Lune et du Soleil; 15. Détermination des Variations progessives en 
Hauteur de la Croûte terrestre. 

La XVI Conférence a décidé la continuation des observations de la 
latitude dans les six {A) Stations de Latitude, installées depuis 1899. 



(367) Bureau œntral météorique. Directeur M. C. Birkenstock, 
Landwehr i6, Hambourg, 

Le Bureau ^central météorique, Organisation internationale fondée 
sous les auspices de la «Société d'Astronomie d'Anvers», cherche à 
réunir et à grouper dans tous les pays du monde le plus grand nombre 
possible d'observateurs sérieux des phénomènes météoriques, à unifier 
et à vulgariser les méthodes d'observation, à discuter, à calculer, et à 
publier les résultats obtenus, bref à exciter en faveur de cette branche 
importante de l'astronomie, trop isolément étudiée jusqu'ici, un intérêt 
permanent et de plus en plus général. 



{B8S) Zentralstelle fflr astronomische Télégramme. M. le Prof. H. 
KoBOLD, Kiel 

Ce Bureau est dirigé par une Commission internationale. 



{^9) International meridian Conférence, Octobre 1884, Wash- 
ington Z>. C. 

Cette Conférence comprenait des Délégués venus de vingt-cinq pays 
différents. On y décida de choisir le Méridien de Greenwich comme 
Méridien international initial. 



{^90) Commission internationale permanente des Congrès inter- 
nationaux de Chronométrie, Paris, 
Cette Commission a été formée au II Congrès: 

I Congrès 7 — 12 septembre 1889 Paris. 

II » 28 juillet— 4 août 1900 Paris. 

Trois Commissions spéciales furent en outre instituées : [A) Commission 
pour élaborer un Projet d'Unifloation des Epreuves et Concours 
pour Chronomètres de Poche; {E) Commission pour étudier la 
Question des Unités employées en Horlogerie et de runiflcation 
des Vis; (C) Commission pour rechercher les Moyens pratiques de 
réaliser dans l'Ordre scientifique la Divison décimale du Temps. 



(391) Magellanio Premium, American philosophîcal Society, 104 
South Fifth Street, Philadelphie, 

Ce Prix fondé en 1786 par M. John Hyacinthe de Magellan, de 
Londres, est décerné entre autres à Fauteur de la découverte la plus 
importante ou de l'invention la plus utile dans le domaine de l'Astronomie. 



{^92) Internationales Freisausschreiben der Treptow-Stemwafte, 
Dir. M. le Dr. F. S. Archenhold, Treptow près Berlin, 

En 19 10, cet Observatoire a mis au concours des Prix destinés à 
récompenser les meilleures observations astronomiques faites en ballon. 
Ces premiers Prix seront suivis d'autres. 



{B9B) Gold Medal of the Boyal Astronomioal SoGiety, Burlington 
House, Londres W, 

Cette Médaille est décernée chaque année par la Commission nommée 
à cet effet pour récompenser les services éminents de toute nature rendus 
à l'Astronomie. 



{S94) Astronomioal Soience Fund of the Harvard Collège Obser- 
vatory, Directeur M. le Prof. Edward C. Pickering, Cambridge^ Mas- 
sachusets. 

Les revenus de cette Fondation sont destinés aux Astronomes, quelle 
que soit leur nationalité , pour les aider dans leurs travaux. Son Directeur, 
dont on ne saurait trop apprécier le zèle, veut encore augmenter la 
renommée scientifique de l'Institution qu'il administre en employant aussi 
les revenus à la subvention d'observatoires déjà existants; ajoutons qu'il 
voit dans la collaboration internationale un facteur important pour l'avan- 
cement de la Science. 



(39S) Comité météorologique international. Secrétaire M. le Prof. 
G. Hellmakn, Dir. de l'Institut météorologique de Prusse, Berlin. 

Ce Comité permanent a été nommé par les Conférences des Directeurs , 
c'est-à-dire des Directeurs d'Observatoires météorologiques et d'Institutions 
similaires. Dans le but de favoriser les recherches en collaboration, plu- 
sieurs Commissions spéciales ont été instituées. 

Cette Organisation, fondée à Paris en 1907, avait en réalité déjà tout 
un passé. En 1872, à la suite d'une Conférence météorologique inter- 
nationale tenue du 14 — 16 août à Leipsick avaient eu lieu les Congre» 
météorologiques internationaux suivants: 

I Congrès 2 — 16 septembre 1873 Vienne. 

II » 14 — 22 avril 1879 Rome. 

C'est lejpremier de ces Congrès que a institué un Comité météorologique 
international destiné à mettre à exécution les décisions du Congrès,, 
à convoquer les Congrès suivants et à les préparer. 

Ce Comité a tenu les séances suivantes: 

I Séance 16 septembre 1873 Vienne. 

II > 10—14 septembre 1874 Utrecht. 

III » 18 — 22 avril 1876 Londres. 

IV » 16 octobre 1878 Utrecht. 

V » 9—12 août 1880 Berne. 

VI « I — 4 août 1882 Copenhague. 

VII » I — 7 septembre 1885 Paris. 

VIII » 3 — 4 septembre 1888 Zurich. 

Ensuite se produisit une réorganisation et l'on eut la Conférence des 
Directeurs cP Observatoires météorologiques et Institutions similaires, 

I Conférence 26 août — 2 septembre 1891 Munich. 

II » 17 — 23 septembre 1896 Paris. 

III » 9 — 14 septembre 1905 Innsbruck. 

C'est cette Conférence qui a nommé le Comité météorologique inter- 
national, qui existe encore et a tenu les séances suivantes: 

I Séance 1880 Berne. 

II > août 1882 Copenhague. 

III » septembre 1885 Paris. 

IV » septembre 1888 Zurich. 

V » 1894 Upsala. 

VI » 2 — 7 septembre 1899 St.-Pétersbourg. 

VII » 9 — 15 septembre 1903 Southport. 

VIII > 10—12 septembre 1907 Paris. 

IX > 26—29 septembre 19 10 Berlin. 

T. s. v. p. 



L'Organisation a institué les Commissions suivantes: 

{A) Commission internationale pour les observations météorolo* 
SiQines oonoertées dans les régions polaires. Commission ayant pour 
fout de faire les études préliminaires nécessaires à l'établissement de la 
Station polaire météorologique internationale qui fut fondée en 1883 ; 
Commission internationale pout PAe'rostation scientifique {396); Commission 
internationale solaire {397); Commission internationale pour P Etude du 
Magnétisme terrestre {398) ; Commission internationale de Radiation {399) ; 
Commission internationale tele'graphique {400); Commission internationale du 
Reseau mondial {401); Commission internationale de Météorologie maritime 
€t des Sémaphores {402); Commission internationale pour P Etude des 
Nuages {403). 



(396) Commission intemationale pour PAérostation soientiflque. 
Président: M. le Prof. Dr. H. Hergesell, Directeur de l'Institut mété- 
orologique, Strasbourg, i.E, 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique inter^ 
national (398). Elle entretient dans la plupart des pays un service régulier 
de ballons et de cerfs- volants destinés à faire des observations scientifiques, 
le plus souvent en rapport avec les différentes Sociétés aérostatiques qui 
se trouvent dans le pays où ces ascencions ont lieu. 

Les ascensions ont régulièrement lieu en même temps dans le monde 
entier. 

Cette Commission a tenu les Conférences suivantes: 

I Conférence 31 mars — 4 avril 1898 Strasbourg. 

II » 1900 Paris. 

III » 20 — 25 mai 1902 Berlin. 

IV » 29 août — 3 sept 1904 St. Pétersbourg. 

V » 1906 Milan. 

VI » 31 mars — 6 avril 1909 Monaco. 



(39?) Ck>mmission internationale solaire. Secr. : M. W. J. S. Lockyer, 
Solar Physics Observatory, South Kensington, Londres S, W, 

Cette Commission portait autrefois le nom de «Sub-Committee on 
Simultaneous Solar and terrestrial Changes». Elle a été instituée par le 
Comité météorologique international. (39S). 

Elle a tenu les Assemblées suivantes: 

Assemblée 1904 Cambridge. 

» II — 14 septembre 1905 Innsbruck. 



(396) Commission internationale pour l'Etude du Magnétisme ter- 
restre. Secr.: M. le Prof. Dr. Adolf Fr. K. Schmidt, Telegraphenberg, 

Potsdam, 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique interna- 
tional (395), 

Assemblée 23 — 24 septembre 1910, Berlin. 

Publication : Intemationaler meteorologischer Codex. 



(399) CommiBsion internationale de Radiation. Prés.: M. Jules 
Maurer, Directeur de l'Institut fédéral météorologique de Zurich. 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique interna^ 
tiona/ {B9S). 



(400) Commission internationale télégraphique. Prés.: M. W. N. 
Shaw, io Moreton Cardens, Londres S, W, 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique interna- 
tional (395), 



{401) Commission internationale du Béseau mondial. Secr. M. H. 

H. HiLDEBRANDSSON, Upsola. 

Cette Commission a été instituée par le Comité" météorologique interna- 
tional (BBS). 
Assemblée 5 avril 1909 Monaco. 



{402) Internationale Commission fUr maritime Météorologie imd 
Stnrmwamungssignale. Président M. W. N. Shaw, 10 Moreton Gardens 
Londres S, W. 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique interna- 
tional {B9S). 



{40B) International Commission [for the Study of Clouds. Secr. 
M. H. H. HiLDEBRAKDSSON, Upsala. 

Cette Commission a été instituée par le Comité météorologique inter- 
national {B9S). Elle a elle-même nommé une sous-Commission: (^) Com- 
mission chargée de s'occuper spécialement de la Publication d*un 
Atlas international des Nuages. 



{404) Congfrès internationaux de Météorologie. 

Congrès 24 — 28 août 1878 Paris. 
> 21 — 24 août 1893 Chicago. 
» 19 — 26 sept 1889 Paris. 
» 10 — 16 sept 1900 Paris. 



(405) Congrès de l'Atmosphère, 1894. Société royale de Géographie, 
Anvers. 



(406) Conoours international de Prévision du Temps. Société belge 
d'Astronomie, de Météorologie et de Physique du Globe, Rue Seutin 7, 
Bruxelles, 

Ce (Concours a été organisé à l'occasion de TExposition de Liège, 1905. 



[407) Conoours de la ^Deutsohe meteorologisohp Gesellschaft". 
Prés.: M. le Prof. Dr. G. Hellmann, Schinkelplatz 6, Berlin W, 56. 

La Société météorologique d'Allemagne a mis au concours un Prix de 
trois mille Marks destiné à récompenser la meilleure étude faite sur les 
observations météorologiques exécutées pendant les ascensions internatio- 
nales, pour autant que ces observations aient été livrées à la publicité. 

Les manuscrits doivent être adressés au Président de la Société et lui 
parvenir avant le 31 décembre 191 1. 
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(408) Congrès géologiques internationaux. 

I Congrès 29 août — 4 septembre 1878 Paris 

II » 26 septembre — 2 octobre 1881 Bologne. 

III » 2g septembre — 3 octobre 1885 Berlin. 

IV » 17 — 22 septembre 1888 Londres. 

V » 26 août — I septembre 1891 Washington. 

VI » 29 août — 2 septembre 1894 Zurich. 

VII » 29 août — 5 septembre 1897 St. Pétersbourg. 

VIII » 16 — 30 août 1900 Paris. 

IX » 20 — 2"/ août 1903 Vienne. 

X » 16— 14 septembre 1906 Mexico. 

XI » 17^— 25 août 1910 Stockholm. (Secrétaire 

général : M. le Prof. J. G. 
Andersson, Stockholm. 
[XII » 1913 Canada] 

Ces Congrès sont généralement accompagnés d'Expositions et d'Excur- 
sions importantes. Ils comprennent cinq sections : i. Géologie générale 
et régionale. Tectonique; 2. Pétrographie et Minéralogie; 3. Stratigraphie 
et Paléontologie; 4. Phénomènes quaternaires, Glaciers actuels; 5. Géo- 
logie appliquée. 

Les différents Congrès ont institué un grand nombre de Commissions. 
Voici celles qui ont fait parler d'elles aux derniers Congrès et y ont donné 
signe de vie : {A) Commission internationale des Glaciers , M. le Prof. 
Dr. Eduard Brûckner, Baumannstrasse 8, Vienne III ; (B) Commission 
de la Carte géologique d'Europe, M. le Prof. Franz Beyschlag, Nas- 
sauischestrasse 51 , Berlin' Wilmetsdorf\ (C) Commission de Paléontologie 
universelle, M. le Prof. Dr. Frits Frech, Neudorfstrasse 41, -^r^j/aw/// 
(Z>) Commission de la Coopération internationale pour l'Etude des 
Fractures de l'Ecorce terrestre, M. William H. Hobbs, -4 «« ^r^<?r, Mi- 
chigan; (E) Commission pour la création d'une Revue internationale 
de Géologie , Paléontologie et Pétrographie , M. le Prof. F. N. Cer- 
NYSEV , St, Pétersbourg; {^F) Commission du Prix Spendiarofi , M. J. G. 
Aguilera, Mexico \ {G) Commission du Degré géothermique, M. E. 
Ordonez; (H) Commission de la Bibliographie géologique et de 
l'Etablissement d'un Catalogue. 

Le XI Congrès a décidé de nommer une (/) Commission internationale 
qui aurait pour but de faire une enquête scientifique sur les Gisements 
de fer dans chaque Pays, M. le Prof. Franz Beyschlag, Nassauische- 
strasse 51, Berlin^Wilmersàorf. La Commission de la Carte géologique 
d^ Europe {408 B) va englober l'Amérique dans le champ de ses travaux et 
préparer la question de la Carte géologique du Monde. On a en outre 
pris en considération des projets importants concernant l'établissement d'un 
Institut géologique international pour l'Echange des objets géologiques, 
la préparation d'un Lexique international de Stratigraphie, rétablissement 
d'un Institut volcanologique (411) et la constitution d'une Commission in- 
ternationale pour l'étude de l'homme fossile. 



(409) Congrès international des Mines, de la Métallurgie, de la 
Mécanique et de la Géologie appliquées. 

Congrès 25 juin — i juillet 1905 Liège. 
» 19 — 23 juin 1910 Dusseldorf. 

[ > 191 5 Londres.] (M. G. C. Lloyd, 

Secrétaire du «Iron and Steel 
Institute», 28 Victoria street, 
Londres S. W.), 

Au Congrès international des Mines et de la Métallurgie et au Congrès 
international de Mécanique appliquée, tous les deux tenus à Paris en 
1900, fut émis le voeu qu'à l'avenir ces deux Congrès fussent combinés 
en un seul. C'est à ce voeu que les Congrès qui font l'objet de cette 
note doivent leur existence; notons qu'on y a encore joint une section 
de Géologie appliquée. Une petite modification s'est produite dans le 
titre du Congrès qui s'est réuni à Dusseldorf sous le nom de «Intema- 
tionaler Kongress fur Bergbau, Hûttenwesen, angewandte Mechanik und 
praktische Géologie». Les Congrès comptent 4 sections: i. Mines; 
2. Métallurgie; 3. Géologie appliquée; 4. Géologie pratique. 



(410) Association du Congrès de la Propriété minière, dujTravail, 
de l'Hygiène et de la Sécurité dans les Mines, 4 Rue Basse, Lille. 
Cette Association a pour but général d'étudier et de réaliser toutes les 
mesures qui peuvent contribuer au développement et à la prospérité de 
l'Industrie des Mines. Elle a spécialement pour objet la défense de la 
propriété minière et l'étude de toutes les questions de travail, d'hygiène 
et de sécurité dans les mines. Cette Association a tenu les Congrès 
suivants : 

Congrès IQ09 Nancy. 

» 14 — 16 sept. 19 10 Bruxelles. 
» 191 1 Lille. (Secr. gén. M. Emile 

Didier, 23 Rue d'Amiens, 
Lil/e.) 

Ce Congrès comprend les sections suivantes: i. Législation des Mines 
en France, en Belgique et en Hollande; 2. Législation des Mines dans 
les Colonies; 3. Législation sociale. 



(411) Internationales Vidkan-lnstitut. M. le Dr. Immanuel Fried- 
LâXDER, Villa Hertha, Via Luigia Sanfelice, Naples, 

C'est au XI Congrès international des Géologues (408) que la proposition 
du Docteur Friedlânder a été prise en considération: L'Observatoire 
actuel du Vésuve étant devenu trop petit et insuffisant pour les études 
auxquelles il est destiné, on a décidé d'en fonder un nouveau au moyen 
d'un capital initial d'un million et demi de francs, capital devant être 
réuni avant le 1er janvier 191 2 et placé de façon à assurer à la fondation 
une rente annuelle de 50.000 francs. 



(412) Conférences agrogéologiques internationales. 
Ces Conférences ne s'occupent de la Géologie que dans ses rapports 
avec la culture des terrains. 
Les Conférences ne comptent parmi leurs membres que des spécialistes. 

I Conférence avril 1909 Budapest. 

II » août 19 10 Stockholm. 

[III » 19 14 St. Pétersbourg.] (M. Alexandre 

Karpinsky, Quai Nicolas i, St. Pétersbourg). 

A ces Conférences s'ajoutent des excursions géologiques. Lors de la 
I Conférence on avait nommé un Comité agrogéologique international; 
mais à la II Conférence, on résolut de considérer cette nomination comme 
non avenue. On a émis le voeu de faire le nécessaire pour arriver à la 
publication d'une Revue d'Agrogéologie et institué les trois Commissions 
suivantes : {A.) Commission pour l'Etude mécanique du Sol, Président: 
M. le Dr. Albert Atterberg, Directeur de la Station de Chimie de 
Kalmar\ (B.) Commission pour l'Etude chimique du Sol, Président: 
M. le Prof A. de Sigmund, I Gellértér 4, Budapest) (C) Commission 
pour l'Unification du Travail de Cartographie agrogéologique et 
des Méthodes de Recherches préliminaires dans les Terrains qua- 
ternaires (Contrée des Moraines du Nord Ouest de l'Europe) , Président : 
M. le Dr. Benj. Frosterus, Helsingfors. 



(413) ABsooiation internationale de Sismologie. Secr. général: M. 
Rado KôVESLiGETHY, Sândor-Utzca 8, Budapest, 

Seuls les Etats, non les individus, peuvent devenir membres de cette 
Association, laquelle est en rapport étroit avec les Conférences sismolo- 
giques internationales. 

I Conférence ii— 13 avril 1901 Strasbourg. 

II > 24—28 juillet 1903 Strasbourg. 

III > 15 août 1905 Berlin. 

C'est à la II Conférence qu'a été signée par les différents Etats, pour 
une durée de 12 ans à partir du i*' avril 1904, la Convention qui 
contient les Statuts de l'Association. 

Le but de l'Association se trouve indiqué dans l'article i , lequel est 
ainsi conçu: L'Association a pour objet l'Etude des Problènïes de Sis- 
mologie dont la solution nécessite le concours de nombreuses Stations 
réparties sur toute la terre. Pour atteindre ce but, il paraît utile: 
a) d'exécuter les observations d'après des principes communs; b) d'in- 
stituer des expériences pour l'elucidation des questions d'une importance 
particulière; c) de fonder et d'entretenir des observatoires sismiques dans 
tous les pays qui peuvent avoir besoin de l'intervention financière de 
l'Association; d) d'organiser un Bureau central où seront réunis, étudiés 
et publiés les rapports envoyés par les différents Observatoires. 

A la III Conférence sous l'influence de V Association internationale des 
Académies (245) furent apportées quelques modifications à certains des 
articles qui jusqu'alors s'étaient opposés à l'admission de certains Etats 
dans l'Association internationale de Sismologie. 

Les Etats membres payent une contribution proportionnelle au nombre 
de leurs habitants. 

L'Assemblée générale se compose des Délégués des Etats membres de 
l'Association. Elle se réunit au moins tous les quatre ans. 

I Assemblée générale 21—25 septembre 1907 La Haye, 

II i' » 18 — 22 juillet 191 1 Manchester. 

Chaque Etat désigne un membre qui avec le Directeur du (A) Bureau 
central forme la Commission permanente. Celle-ci veille à l'exécution des 
dédsioDS prises par l'Assemblée générale et au bon emploi des crédits 
mis à sa disposition. 

Voici les Réunions de cette Commission qui ont déjà eu lieu: 

I Réunion 16—20 octobre 1906 Rome. 

II » 21 — 25 septembre 1907 La Haye. 

III » 30 août — 2 sept. 1909 Zermatt. 

IV » 18 — 22 juillet 191 1 Manchester. 

Le (A) Bureau centrai est relié à une Station sismologique principale. 
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dont le Directeur est. en même temps Directeur du Bureau central. Cette 
Station sismologique est désignée par TAssemblée générale. Le Bureau 
central reçoit les rapports ou observations des différents pays, en extrait 
les résultats généraux et s^occupe de leur publication. 

Pour les questions d'ordre scientifique, le Directeur du Bureau central 
correspond directement avec les membres de la Commission permanente, 
avec les Bureaux sismologiques nationaux et avec les Sociétés savantes 
ou les particuliers qui s'occupent de Sismologie. 

Parmi ses travaux, citons le Catalogue macrosismique , le Catalogue 
microsismique , l'organisation de la {£) Station intematloiLale temporaire 
de Ellngenthal dans le Voigtiand, celle des (C) Stations internatio- 
nales de Reykjawik et {D) de Beyrouth, l'établissement d'un Code 
international pour télégrammes sismiques, la Bibliographie de la Lit- 
térature sismologique, le (E) Concours d'instruments sismiques. 



(414) Convention internationale pan-amérioaine pour l'Etude de 
la Sismologie. 

Au I Congrès scientifique pan-américain tenu à Santiago de Chili vers 
la fin du mois de décembre 1908, le Professeur Montessus deBallore, 
Directeur du Service de la Sismologie du Chili, a déposé un projet de 
Convention internationale pour J*étude des Tremblements de Terre et 
autres phénomènes du même genre. 

Les Délégués de la République Argentine, de la Bolivie, du Chili et 
du Pérou ont donné leur adhésion à cette idée et ont signé un protocolle 
ad référendum d'après lequel il est convenu que les dits pays établiront 
des Observatoires sismiques sur divers points désignés et augmenteront la 
valeur des Observatoires déjà existant par l'acquisition des instruments 
les plus modernes. Autant qu'il est possible de le faire, les Républiques 
précitées se serviront des mêmes instruments et méthodes, afin que les 
résultats obtenus en collaboration soient meilleurs et plus satisfaisants. 



(415) Emma W. Hayden Fund, Academy of Natural Sciences, /^//fl- 
delphie. 

En souvenir du Docteur Ferdinand von Hayden, sa veuve a fait en 
1888 à l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie un don impor- 
tant, que celle-ci a employé à fonder une Médaille de bronze destinée 
à récompenser tous les ans les meilleures publications, explorations, décou- 
vertes ou recherches faites dans le* domaine de le Géologie et de la 
Paléontologie. Il est à noter que depuis 1899 la Fondation décerne une 
Médaille d'or qui n'est accordée que tous les trois ans. 



(élG) Congrès internationaux de Géographie. 

Le nom de ces Congrès a subi dans le cours des ans différentes modi- 
fications. Ce furent tour à tour les Congrès internationaux des Sciences 
géographiques, cosmographiques et commerciales, les Congrès internatio- 
naux des Sciences géographiques, et enfin de nos jours, les Congrès 
internationaux de Géographie. Quoi qu'il en soit, il y en a déjà eu toute 
une série de Congrès poursuivant la même oeuvre. Ce sont: 



I 


Congre 


s 14 — 22 août 


1871 Anvers. 


II 


» 


I — II août 


1875 Paris. 


III 


» 


15—22 sept. 


1881 Venise. 


IV 


» 


5 — 10 août 


1889 Paris. 


V 


» 


10 — 14 août 


1891 Berne. 


VI 


» 


26 juillet — 3 août 


1895 Londres. 


VII 


» 


28 sept. — 4 oct. 


1899 Berlin. 


VIII 


» 


7 — 22 sept. 


1904 Washington, New- York, Chicago. 


IX 


» 


27 juillet — 6 août 


1908 Genève. 


[X 


» 


15 — 22 octobre 


1 1911 Rome.] (Secr. gén. : M. le Com- 
mandant Giovanni Roncagli, Rome.) 



C'est au IX Congrès qu'on a décidé de transformer le Comité exécutif 
en Comité permanent chargé d'assurer l'exécution des décisions du Con- 
grès précédent, mais remettant son mandat au Comité exécutif du Con- 
grès suivant aussitôt que celui-ci est nommé. 

Le nombre et le nom des sections a été soumis à quantité de 
changements. Au X Congrès, on compte les sections suivantes: i. Géo- 
graphie mathématique; 2. Géographie physique; 3. Géographie biologique; 
4. Anthropogéographie et Ethnographie; 5. Géographie économique; 6. 
Chorographie ; 7. Géographie historique et Histoire de la Géographie; 
8. Méthodologie et Didactique. 

A différents Congrès a été émis le voeu de dresser la Carte du Monde 
à l'échelle de i : i. 000.000. Cela a eu pour résultat qu' à la Conférence de 
Londres en 1909 {418) les moyens de dresser la Carte générale du Globe 
à l'échelle d'un millionième ont enfin fait l'objet d'une discussion et 
qu'une résolution relative à la fondation d'une Association cartographique 
internationale et à la préparation d'un Répertoire graphique a été votée. 

Les résolutions et voeux votés dans le cours des Congrès sont nom- 
breux. Citons ceux concernant l'Heure légale, l'emploi de la Télé- 
graphie sans fil pour faire connaître l'heure juste aux vaisseaux en 
mer, la réfection en fac-similé des cartes anciennes, la collection de 
vues dés formes du relief terrestre et l'étude des glaciers. 

La Bibliographie géographique internationale est publiée sous le nom 
de Bibliotheca geographica par la «Berliner Gesellschaft fur Erdkunde». 
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Parmi les Commissions instituées, mentionnons : la (A) Commission inter- 
nationale pour étudier d'une façon organique le projet d'un Bureau 
international de Consultation géographique au profit du Commerce, 
M. le Commandant Roncagli , Rome ; la (B) Commission internationale 
chargée d'étudier la question de la transcription des Noms géo- 
graphiques sous tous ses aspects , M. Ricchieri, Af/Tiz/;; le (Q Comité 
chargé de proposer un programme pour une Union des Sociétés 
de Géographie du monde entier, M. O. Olufsen, Copenhague. Ajoutons 
la Commission tntemattonaie de V Atlantique (417), la Commission interna- 
tionale de la Méditerranée (426), la Commission internationale pour fixer 
la Nomenclature océanographique (419) et la Commission pour une Carte 
hathymétriqne générale des Océans (420)^ qui font l'objet de notes spéciales. 



[417) Commission Internationale de l'Atlantique. Prés.: S. Â. S. 
Albert I>% Prince de Monaco. 

Celte Commission doit en particulier élaborer un programme précis 
de travaux d'Exploration physique et biologique de l'Océan Atlantique. 
C'est le Congrès international de Géo^aphie (416) qui l'a instituée. 

Réunion 31 mars igio Monaco. 



(418) Conférence internationale pour régler définitivement les 
Conditions d'Exécution de la Carte de la Terre à l'Echelle de 
1:LOOO.OOO, 16—22 novembre 1909, Londres. Secr. : M. T. T. Behrens, 
Capitaine de la Section de Géographie de l'Etat- Major de l'Armée, 
Londres. 

Cette Conférence s'est réunie à la suite d'une résolution prise au 
Congrès international de Géographie (416): c'est le Gouvernement anglais 
qui a pris l'initiative de sa constitution; seules les grandes Puissances 
ont été invitées à en faire partie. La Conférence a émis le voeu que la 
carte en question soit exécutée et a fixé les règles concernant le format 
de chaque feuille, le numérotage, la méthode de projection, le système 
de couleurs, les caractères et les signes conventionnels à employer. 



(419) Commission internationale pour fixer la Nomenclature océ- 
anographique. Prés.: S. A. S. Albert I«% Prince de Monaco. 
C'est le Congrès international de Géographie (416) qui a institué cette 
Commission. 



(420) Commission internationale pour une Carte bathymétrique 
générale des Océans. Prés.: S. A. S. Albert I'=^ Prince de Monaco. 

Cette Commission fut instituée par le Congrès international de Géographie 
(4Î6); elle doit examiner les diverses questions relatives à la deuxième 
Edition de la Carte bathymétrique générale des Océans (dont la première 
Edition avait paru en 1905) publiée par S. A. S. le Prince de Monaco, 
d'après le projet de M. le Prof. J. Thoulet, Nancy. 



(421) Commission internationale de la Carte aéronautique , 35 Rue 

François i®', Parts. 

Cette Commission a été instituée par la FédércUion aéronauHque inter^ 
nationale; elle a adopté comme Echelle i : 200.000 et fixé les règles 
coDcernant la division en feuilles , le nunérotage, etc. Les courants à 
haute tension y seront indiqués par des lignes de petites croix rouges. 



(422) Congrès international pour l'Eîtude des Régions polaires, 
7— II septembre 1906, Bruxelles, 

Au Congrès international d'Expansion économique mondiale, tenu le 
24 septembre 1905 à Mons, les Explorateurs polaires qui s'y trouvaient 
présents prièrent le Gouvernement belge de prendre l'initiative de la 
fondation d'une Association internationale pour l'Etude des Régions 
polaires. C^est à la suite de ce voeu que le Gouvernement belge a con- 
voqué le Congrès international pour TEtude des Régions polaires, lequel 
comptait les cinq sections suivantes: i. Astronomie, Géodésie, Hydro- 
graphie, Topographie; 2. Météorologie, Magnétisme terrestre. Courants 
telluriques, Electricité atmosphérique, Etude des Couches supérieures de 
l'Atmosphère, Aurores polaires; 3. Géologie, Minéralogie, Sismologie, 
Glaciologie; 4. Océanographie; 5. Bibliographie. 

Le Congrès a arrêté aussi les projets de statuts d'une Commission 
polaire internationale {423), 



13 



(423) Commission polaire internationale. Secr. gén. : M. G. Lecointe, 
Dir. scientifique de TObservatoire Royal de Bruxelles, 

Cette Commission a été formée à la suite du Congrès international pour 
f Etude des Régions polaires (422) sur l'initiative du Gouvernement belge. 

I Session 29 — 30 mai 1908, Bruxelles. 

Les^statuts de cette Commission, après avoir été arrêtés, ont été com- 
muniqués] à l'Association internationale des Académies {245), 

Cette Commission a pour objet d'établir entre les Explorateurs polaires 
des relations scientifiques plus étroites; d'assurer, dans la mesure du 
possible, la coordination des Observations scientifiques et des méthodes 
d'Observation; de discuter les résultats scientifiques des Expéditions; de 
seconder les entreprises qui ont pour objet TEtude des Régions polaires , 
pour autant que celles-ci le demandent, notamment en indiquant les desi- 
derata scientifiques. La Commission s'interdit de diriger ou de patronner 
une Expédition déterminée. Elle se compose des représentants de tous 
ies pays dont les nationaux ont dirigé une ou plusieurs Expéditions 
polaires, ou participé scientifiquement à une telle Expédition, et ce, à 
raison de deux membres effectif et de deux membres suppléants par 
pays. Les membres effectifs et suppléants de la Commission sont désignés 
par les Gouvernements ou, à leur défaut, par les Corps savants des 
divers pays intéressés. La Commission élit dans son sein, pour trois ans, 
un Bureau composé d'un Président, d'un Vice- Président et d'un Secrétaire. 
La Commission se réunit au moins une fois tous les trois ans, sur convo- 
cation du Président, dans la Capitale du pays auquel celui-ci appartient. 



{424) Expéditions internationales ciroumpolaires, 1882 — 1883. 

Ces Expéditions ont eu lieu aux Stations suivantes: 

Station circumpolaire internationale du Kingawa- Fjord, Labrador; Navire 
de transport «Germania», Allemagne. 

Station circumpolaire internationale de Fort Rae, Grand Lac des 
Esclaves, Angleterre. 

Expédition de la «Dymphna» (Etablissement de la Station circumpolaire 
internationale) , Danemark. 

Station circumpolaire internationale de Bossekop, Norvège. 

Stations circumpolaires internationales: i. de Tîle Sagastyr, à Tembou- 
chure de la Lena; 2. de Malya Karmakuly, Nouvelle Zemble, à bord 
des navires «Tchishoof» et «Poljamaja Svesda» ; 3. Stations finlandaises de 
Sodankylâ et de Kultala, Russie. 

Stations circumpolaires internationales de Mossel-Bay (Spitsberg septen- 
trional) et de ris-Fjord ; Navires de transport «Urd» et «Verdande» , Suède. 

Expédition équipée par le Comte Wilczek pour l'Etablissement de la 
Station circumpolaire internationale de Jan-Mayen; Navire de transport 
«Pola> , Autriche- Hongrie. 

Expédition internationale circumpolaire dans la Mer de Kara à bord 
de la «Varna», Pays-Bas. 



(425) Institut polaire international. Secr.: M. G. Lecointe, Dir. 
scientifique de F Observatoire Royal de Belgique, Bruxelles, 

Le Congrès international pour P Etude des Régions polaires {422) , tenu à 
Bruxelles en 1906, avait émis le voeu de voir instituer des Bibliothèques 
spéciales, un Répertoire bibliographique universel, une Collection icono- 
graphique, réunissant, classés par sujet, les Cartes, Photogrammes, 
Photogravures, etc., ainsi qu'une Encyclopédie systématique condensant 
et coordonnant, dans les cadres de sa classification, tous les résultats 
obtenus et consignés dans les documents publiés. L'initiative privée, 
largement appuyée par le Gouvernement belge, a créé, en 1907, un 
Institut polaire international, qui se propose entre autres de répondre 
aux desiderata indiqués ci-dessus. 



(426) CoxniniBsion internationale pour l'Exploration scientifique 
de la Mer Méditerranée. Secr.: M. le Prof. Alphonse Berget, i6 Rue 
de Vaugirard, Paris. 

Institaée par le Congrès tnier?mtîonal de Géographie (416), cette Com- 
mission a prié les différents Etats de participer par une subvention à 
ses frais généraux; elle arrête chaque année le programme des travaux 
et fait la répartition des zones d'études. 

Réunion 30 mars 19 10 Monaco. 



(427) Institut océanographique. Paris-Monaco. 

Cet Institut a été fondé par S. A. S. Albert i**, Prince de Monaco, 
qui y consacre de grosses sommes d'argent. A sa tête se trouve un 
Conseil d'Administration et un Comité de Perfectionnement, composé 
de Délégués des différents Pays et chargé de la conduite scientifique de 
rinstitut. 

L'Institut possède en outre à Paris sa Section d'Enseignement. C'est 
un Etablissement d'Enseignement libre se trouvant dans le voisinage de 
l'Université et comprenant trois Chaires: une d'Océanographie physiolo- 
gique, une d'Océanographie biologique et l'autre de Physiologie des 
Etres marins. 

Le Musée océanographique de Monaco, Directeur M. le Dr. J. Richard « 
sert surtout à S. A. S. Albert i*', Prince de Monaco, pour y faire ses 
études et y déposer les collections qu'il réunit. 

Publication: Bulletin de l'Institut océanographique. 



(42S) AsBociation internationale de la Marine » 3 Rue des Mathurins, 
Paris. 

Congrès 12 — 15 avril 1901 Monaco. 
» 9 — 14 juillet 1902 Copenhague. 

9 22 — 2^ mai 1904 Lisbonne. 



(429) Conseil permanent international pour l'Exploration de la 
Mer, Jens Koefoedsgade 2, Copenhague . Secr. gén. : M. C. F. Drechsel, 
Copenhague, 

Ce Ck)nseil a été constitué à la suite de Conférences officielles des Etats 
spécialement intéressés à TExploration des Mers septentrionales de 
l'Europe. C'est la Suède qui a pris l'initiative de ces Conférences. • 

I Conférence 22 — 25 juillet 1902 Copenhague. 

II » 23 — 25 février 1903 Copenhague. 

III > 25—26 février 1904 Hamburg. 

IV ^ 21 juillet 1905 Copenhague. 

V > 27 févr. — 3 mars 1906 Amsterdam. 

VI > 13 — 14 juin 1907 Londres. 

VII > 17 — 21 juillet 1908 Copenhague. 

VIII > 6 — 12 août 1909 Copenhague. 

IX » 22 — 2 7 septembre 19 10 Copenhague. 

C'est à la III Conférence que le Conseil fut constitué. Le Conseil se 
compose exclusivement des Délégués officiels des Gouvernements. Son 
Bureau central se trouve à Copenhague. Ce sont les différents Gouver- 
nements qui en payent les frais en commun. On s'occupe pour le moment 
de l'installation d'un Laboratoire central a la tête duquel sera placé 
M. le Dr. Frithjof Nansen, Laboratoire dont les travaux concerneront 
surtout l'Hydrographie et la Biologie. 

Il y a trois sections: i. Hydrographie; 2. Pêcherie et Statistique; 3. 
Planktonique. 

On a institué plusieurs Commissions : une (A) Commission de Publi- 
cations, M. le Prof. O. Petterson, Stockhoîm\ une (B) Commission 
pour les Problèmes de la Migration des Poissons*, Administrateur M. 
le Dr. Johan Hjort; une (Q Commission pour la Question de la 
Diminution du Rendement de la PÔohe , Administrateur M. !e Prof. 
W. Garstang, Leeds^ et une (Z?) Commission pour la Pêohe dans la 
Mer Baltique. 

Cette dernière se divise elle-même en deux sous-Commissions, savoir: 
{T>î) Commission ohargeé des Beoherches concernant le Nord de la 
Mer Baltique et en particulier la Pêche du Saumon et de l'Esprot, 
Secrétaire: M. le Dr. F. Trybom et {Di) Commission chargée de 
l'Etude des Poissons plats et en particulier de la Sole et du Cabil- 
laud; le domaine de cette dernière comprend la partie méridionale de 
la Mer Baltique. 

Publications: Bulletin et Bulletin Statistique. 



(430) Oesterreiohisoh-italienisohe Adzia-Konferenz. 

I Conférence mai 1910 Venise. 

II » 2—6 mai 191 1 Monaco. (M. leProf. Dr. Ed. Brûckner, 

Baumannstrasse 8, Vienne-^ 
M. le Prof. Dr. L. de Marci; 
Padoue^ 



{43Î) Laboratorium fur internationale Meeresforsohungi KieL 



(432) Institut international océanographique, Gènes, 
Ce n'est pas seulement à la Science pure que cet Institut se voue, il 
a aussi pris en mains les intérêts de la Navigation et de la Pêche. 



(433) Exposition internationale d'Ooéanographie des Poches mari- 
times et des Produits de la Mer, 1906, Marseille, 



(434) Royal Premiums of the Royal G^ographical Society, i Savile 
Row, Burlington Gardens, Londres, W, 

(A) Médaille des Fondateurs. 

(B) Médaille du Comité de Patronage. 

Toutes les deux accordées chaque année aux Explorateurs et aux 
Géographes les plus distinguées. 

(C) Prix Murchison. 
(B) Prix Back. 

(F) Prix en mémoire de GilL 

(F) Prix Outhbert Peek. 
Tous les quatre en espèces. 

(G) Médaille Victoria, fondée en mémoire de la Reine Victoria, 
et décernée à Tauteur de Recherches scientifiques concernant la Géo- 
graphie. 



(435) Institut de Paléontologie humaine, Paris. M. le Prof. Dr. 
H. Boule, Parts. 

C'est S. A. S. Albert 1^ Prince de Monaco, qui a fondé cet Institut 
en mettant à sa disposition un crédit de 1.600.000 francs. 



(436) Stasione Zoologiea. Naples. Secr. M. le Prof. Herman Linden, 
2Và/>/€s. 



(437) Conférences internationales de Génétique, 

I Conférence 

II > 

III » 1906 Londres. 

IV > 18 — 23 sept 191 1 Paris. (Secr. M. Philippe 

L. de Vilmorin, 66 Rue Boissière, Paris). 
A ces Conférences ont été traitées des Questions scientifiques concer- 
nant THéiidité, les Mutations, les Variations et la Transmission dans la 
Faune et la Flore en général, mais surtout au point de vue biologique. 
C'est M. le Prof. Yves Delage qui a dirigé la dernière. 



{438) Congrès internationaux de Botanique et d'Horticulture. 

Congrès 24 — 26 avril 1864 Bruxelles. 

» 7 — II avril 1865 Amsterdam. 

» 22 — 31 mai 1866 Londres. 

> 19 — 23 août 1867 Paris. 

» II — 25 mai 1874 Florence. 

» I — 2 mai 1876 Bruxelles. 

» 19 — 24 août 1878 Paris. 

> 23 — 26 juillet 1880 Bruxelles. 
» I — 10 août 1885 Anvers. 

» 20 — 25 août 1889 Paris. 
» 5 — 9 sept. 1892 Gênes. 

£n 1889 fut instituée à Paris la (A) Commission internationale des 
Cartes botaniques. Cette Commission a pour mission de tenter la mise 
à jour d'une Publication scientifique internationale signalant , pour chaque 
région explorée du globe, la répartition des espèces végétales. 



(439) Assooiation internationale des Botanistes, Secr. gén.: M. le 
Dr. J. P. LoTSY, Harlem, 

Cette Association se propose de favoriser les progrès de la Botanique 
scientifique. Le Comité directeur de l'Association est formé de Délégués 
nommés par les représentants de chaque Pays à raison d'un Délégué par 
cinquante membres ou par friEiction de cinquante membres appartenant à 
un même pays. C'est parmi ces Délégués que l'Assemblée générale choisit 
son Bureau. 

Trois Etats: les Pays-Bas, l'Autriche et la Suisse subventionnent cette 
Association. 

Elle a fondé: Un (A) Bureau oentral pour procurer les Matériaux 
d'Etudes et de Démonstration , Leyde, Directeur M. le Dr. J. P. Lotsy, 
Harlem. Ce Bureau a des correspondants dans le monde entier; un 
(B) Bureau pour les Cultures de Moisissures nouvelles ou intéres- 
santes. Directeur M"® Dr. J. Wbsterdijk, Roemer Visscherstraat i, 
Amsterdam; un (C) Bureau pour les Cultures d'Algrues nouvelles ou 
intéressantes, Directeur M. le Prof. R. Chodat, Genève. 

C'est cette Association qui conserve les archives des Congrès interna- 
tionaux de Botanique, les convoque et les prépare. 

I Congrès i — lo octobre 1900 Paris. 

II » II — 18 juin 1905 Vienne. 

III » 14 — 22 mai 1910 Bruxelles. 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Nomenclature des Cryp- 
togames cellulaires; 2. Nomenclature paléobotanique; 3. Nomenclature 
phytogéographique; 4. Bibliographie et Documentation botaniques; 5. En- 
seignement de la Botanique. 

Il a formé trois Commissions: (D) Bureau permanent de Nomen- 
clature; {£) Commission internationale pour la Nomenclature cryp- 
togamique; (F) Commission internationale pour la Nomenclature 
paléobotanique. 

Publications: Botanisches Zentralblatt et Progressus Rei Botanicae, tous 
les deux sous la rédaction du Dr. J. P. Lotsy, Harlem. 



(440) Internationale Konferenzen fUr Samenprtifong. 

I Conférence lo — 14 septembre 1906 Hambourg. 

II » 13 — 14 mai 19 10 MCknster i/W., continué 

à Wageningue. 

Lors du II Congrès international de Botanique (439) , fut constituée une 
Commission ayant pour but de convoquer des Conférences internationales 
pour l'Essai des Semences et la Botanique appliquée en général, commis- 
sion, se proposant d'amener par ce moyen quelque Uniformité dans les 
Méthodes eihployées. Le Président de cette Commission était M. F. F. 
Bruijning, Directeur du Laboratoire Royal de Contrôle des Semences 
de Wageningue; le Secrétaire, M. le Prof. Dr. A. Voigt, de Hambourg. 



(441) Congrès internationaux d'Hortioulture. 

Congrès 1881 Anvers. 

» 15 avril 1883 Gand. 

> 19 — 21 août 1889 Paris. 

» 25 — 26 mai 1900 Paris. 

» 1905 Liège. 

» 30 avril — 3 mai 19 10 Bruxelles. 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Floriculture; 2. Arbori- 
culture fruitière; 3. Culture maraîchère; 4. Science et Vulgarisation; 
5. Economie horticole ; 6. Génie horticole , Architecture et Art du Jardin ; 
7. Matériel et Procédés spéciaux. 

Au Congrès de Bruxelles a été déddé d'instituer une Commission 
internationale d'Horticulture qui sera chargée à l'avenir de convoquer et 
de préparer les Congrès internationaux d'Horticulture. 



(442) Conférence internationale sur l'Hybridation et la Culture 
des Plantes, 30 juillet — 3 août 1907, Londres. 
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(443) Questions mises au Concours par la Teyler's Tweede Ge-' 
nootsohap, Teyler's Stichting, Secr. : M. W. F. C. C, Pijnacker Hor- 
DIJK, Harlem, 

Cette Société a mis au concours des questions concernant la croissance 
des tiges et des racines des angiospermes et la constitution des cellules 
s'y trouvant, lesquelles ont déjà été décrites par Douliot et d'autres. Le 
Prix à décerner en 191 1 à l'auteur des recherches les plus intéressantes 
consiste en une Médaille d'or d'une valeur de 400 florins néerlandais. 
Les travaux doivent être écrits en hollandais, français, anglais ou alle- 
mand, en caractères latins, l'écriture claire et très lisible d'une autre 
main que celle de l'auteur. 



{444) Congrès internationaux des Boses, Société nationale d'Horti- 
cultore de France, 84 Rue de Grenelle, Paris, 

Congrès 1906 Rennes. 

» mai 19 10 Paris. 



{445) Congrès international des Chrysanthèmes , novembre 19 10, 
Paris. Société nationale d'Horticulture de France, 84 Rue de Grenelle, 
Paris, 



(446) Congrès internationaux d'Arboriculture et de Pomologie 
(aussi dénommés, «d'Arboriculture fruitière»). 

Congrès 28 septembre — i octobre 1862 Namur. 

» 23 — 25 septembre 1880 Bruxelles. 

» 27 octobre — 4 novembre 1894 St. Pétersbourg. 

» 13 — 15 septembre 1900 Paris. 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Culture fruitière; 2. Viti- 
culture; 3. Culture potagère; 4. Plantes médicinales; 5. Progrès de et 
«encouragement à la Culture fruitière. 



(447) Congrès international de l'Hybridation de la Vigne. 

Congrès 15 — 17 novembre 1901 Lyon. 



(448) Congrès internationaux de Vitioulture. 

Congrès 13 — 17 juin 1900 Paris. 
» 6 — 9 juillet 1907 Angers. 



(449) Convention phylloxérique internationale. 

Cette Convention, signée à Berne le 3 novembre 1 881, a été en réalité 
établie lors de la Conférence phylloxérique internationale de 1878 et 
seulement modifiée en 1881. 

I Conférence 9 — 17 septembre 1878 Berne. 

II » novembre 1881 Berne. 



(450) Congrès internationaux phylloxériques. 

Congrès 6 — 19 avril 1877 Lausanne, 
» 9—16 octobre i88i Bordeaux. 

» 20 — zj octobre 1884 Turin. 



(451) Congrès internationaux des Jardins alpins. 

I Congrès 17 — 18 août 1904 Rochers de Naye. 

II » 6 août 1907 Pont-de-Nant (Vaud). 

III » 1908 Lautaret. (M. H. Correvon, Floraire, 

Chêne-Bourg, Genève). 



(452) Congrès internationaux de l'Alpinisme. 

Congrès 6 — 7 septembre 1878 Paris. 
» II — 15 août 1900 Paris. 



(453) Ligue suisse pour la Froteotion des Beautés naturelles 
(ancienne Association pour la Protection des Plantes). M. H. Correvon, 
Floraîre, Chêne-Bourg, Genève. 



(454) Comité international du Jardin botanique alpin de la Linnaea, 
Bourg-Saint-Pierre , Valais, 



(455) Congrès international de Sylviculture. 

Congrès 4 — 7 juin 1900 Paris. 



(466) Association internationale des Stations de Recherches fores- 
tières, 3 Rue de Louvain, Bruxelles, 

Cette Association a tenu les Assemblées suivantes: 

I Assemblée 10 — 16 septembre 1893 Mariabrunn. 

II » 1896 Brunswick. 

III » IQOO Suisse. 

IV » 31 août — 5 sept 1903 Mariabrumi. 

V » 1906 Wurtemberg, 

VI ^ septembre 1910 Bruxelles. 



(^57) Congrès internationaux d'Agriculteurs et de Forestiers. 

Congrès 18 — 25 septembre 1873 Vienne. 
» 2 — 6 septembre 1890 Vienne. 



(458) Institut international d'Agrioulture. Villa Umberto I , Rome. 

Cet Institut a été fondé à Finstigation de rAméricain M. David Lubin, 
grâce à Finitiative du Roi d'Italie Victor Emmanuel, à la suite d'une 
Conférence tenue à Rome en mai 1905 , qui aboutit à la conclusion d'une 
Convention signée ad référendum le 7 juin de la même année. 

Le but de l'Institut international d'Agriculture est ainsi indiqué dans 
l'article 9 de la dite Convention: 

(a) concentrer, étudier et publier dans le plus bref délai possible les 
renseignements statistiques, techniques ou économiques concernant la 
culture, les productions tant animales que végétales, le commerce des 
produits agricoles et les prix pratiques sur les différents marchés; 

(b) communiquer aux intéressés, dans les mêmes conditions de rapidité , 
tous les renseignements dont il vient d'être parlé; 

(c) indiquer les salaires de la main-d'oeuvre rurale; 

(d) faire connaître les nouvelles maladies des végétaux, qui viendraient 
3 paraître sur un point quelconque du globe, avec l'indication des terri- 
toires atteints, la marche des maladies et, s'il est possible, les remèdes 
tflBcaces pour les combattre; 

(e) étudier les questions concernant la coopération, l'assurance et le 
<7édit agricoles sous toutes leurs formes, rassembler et publier les infor- 
îuations qui pourraient être utiles dans les différents pays à l'organisation 
^'oeuvres de coopération, d'assurance et de crédit agricoles; 

(0 présenter, s'il y a lieu, à l'approbation des Gouvernements des 
mesures pour la protection des intérêts communs aux agriculteurs et 
^'amélioration de leur condition , après s'être préalablement entouré de tous 
^es moyens d'informations nécessaires tels que: voeux exprimés par les 
Congrès internationaux ou autres Congrès agricoles et de sciences appli- 
quées à l'agriculture. Sociétés agricoles, Académies, Corps savants, etc. 

Toutes les questions qui touchent les intérêts économiques, la législation 
et l'administration d'un Etat particulier devront être exclues de la compé- 
tence de l'Institut. 

L'Institut est une Institution cT Etats. Il est placé sous la haute direction 
^'une Assemblée générale composée des représentants des Etats adhérents. 

Le Pouvoir exécutif de l'Institut est confié à un Comité permanent. 

Les Etats adhérents sont classés en cinq groupes, suivant la cotisation 
■qu'ils apportent à l'Institut et le nombre de voix dont ils disposent. 

L'Institut a tenu les sessions suivantes: 

I Session novembre 1908 Rome. 

II » novembre 1909 Rome. 

III » 14 mai 191 1 Rome. 
[IV » 19 13 Rome.] 



T. s. V. p. 



Il compte les Bureaux suivants: (A) Bureau des Institutions écono- 
miques et sociales; (B) Bureau de la Statistique générale, des Ben-- 
seignements agricoles et des Maladies des plantes; (C) Bureau dix. 
Secrétariat général. 

Publications périodiques: Bulletin de Statistique agricole. Bulletin du 
Bureau des Institutions économiques et sociales. Bulletin des Renseig- 
nements agricoles et des maladies des plantes. Bulletin bibliographique 
hebdomadaire. 

Brochures, etc.: L'Organisation des Services de Statistique agricole dans^ 
les divers Pays. L'Organisation des Services de Statistique agricole en 
Suède. Statistique des Superficies cultivées, de la Production végétale et. 
du Bétail dans les Pays adhérents. Catalogue de la Bibliothèque. 



{459) Congrès intemationaiix d'Agriculture. 

Congrès 21 — 24 septembre 1848 Bruxelles. 
» II — 19 juin 1878 Paris. 

» 3 octobre 1885 Budapest. 

» 16 — 21 octobre 1893 Chicago. 



(460) ConumiMion internationale d'Agrioulture. Secr. : M. Henri 
Saqnier, 26 Rue Jacob, Paris, 

Cette Commission a pour but l'étude des questions agricoles et d'éco- 
nomie rurale; elle procède à tous les travaux et publications qu'elle juge 
utiles dans l'intérêt de l'Agriculture, elle est particulièrement chargée 
d'organiser des Congrès internationaux, de désigner les questions à y 
traiter, d'en préparer l'examen, de publier les rapports et comptes-rendus- 
des débats. 

C'est elle qui a convoqué les Congrès suivants: 

I Congrès 4 — 11 juillet 1889 Bruxelles. 



II 


» 


4 — 21 septembre 


1 891 La Haye. 


III 


» 


8 — 16 septembre 


1895 Bruxelles. 


IV 


» 


17 — 20 septembre 


1896 Budapest. 


V 


» 


12 — 18 septembre 


1898 Lausanne. 


VI 


» 


1—8 juillet 


1900 Paris. 


VII 


» 


19 — 23 avril 


1903 Rome. 


VIII 


» 


21 — 25 mai 


1907 Vienne. 


IX 


» 


I — 6 mai 


19 II Madrid. 


[X 






191 3 Belgique.] 



Lés Congrès comptent les sections suivantes: i. Economie rurale;: 
2. Statistique; 3. Cadastre; 4. Sylviculture ; 5. Viticulture; 6. Arbres- 
fruitiers; 7. Elevage; 8. Engrais. 

En rapports directs avec les congrès se trouvent les deux Commissions 
suivantes: (A) Commission internationale pour l'Examen uniforme 
des Semenoes de Betteraves à Suore , Prés. : M. F. Strohmer, Elisabeth- 
strasse 18, Vienne, /, (B) Comité permanent de la Vente du Blé» 
Secr.: M. Otto Kiesewetter, Berlin S. W, IL 



(461) Congrès internationaux des Directeurs de Stations agrono- 
miques. 

Congrès 21 — 23 juin 1881 Paris. 

^ 26 — 28 juin 1889 Paris. 
9 18—20 juin 1900 Paris. 



(462) Congrès international des Associations agricoles et de Démo- 
graphie rurale. 

Congrès 19 — 22 septembre 1910 Bruxelles. (Secr. gén.:M. 
R. Leyniers-de Volder, Rue Caroli 21 , Bruxelles, 
et M. J. VAN derVaeren, 220 Chaussée d'Alsem- 
berg, Bruxelles!) 

Le Congrès a compté 10 sections: 1. Associations d'Intérêt général; 
2. Associations fermières; 3. Associations de Production végétale et 
d'Elevage; 4. Associations de Fabrication, Achat, Vente, etc.; 5. Asso- 
ciations de Prévoyance, d'Assurances et de Crédit; 6. Hygiène et Démo- 
graphie; 7. Main-d'oeuvre agricole; 8. Voies et Moyens de Transport 
pour l'Agriculture; 9. Mesures diverses; 10. Documentation. 

Deux Commissions y ont été instituées: {A) Commission internationale 
provisoire des Congrès d' Associations agricoles; (B) Comité provi- 
soire pour la Béassoranse contre les Bisques agricoles. 



(463) Congrès internationaux risicoles. 

Congrès 17 — 19 novembre 1901 Novare. 
» I — 3 octobre 1903 Mortara. 

» 27 — 29 octobre 1906 Pavie. 



(464) International dry-fàrming Congresses. 

V Congrès 3 — 6 octobre 1910 Spokane (Washington). 

VI » 16 — 23 octobre 191 1 Colorado Springs (M. John K 

BuRNS, Colorado Springs), 



(46^ AsBOoiation soientiflque internationale d'Agronomie coloniale, 
Secr. gén.: M. le Prof. F. Heim, 34 Rue Hamelin, Farts. 

C'est au Congrès international d^ Agronomie coloniale, tenu du 21 — 24 
juin 1905 à Paris, que cette Association doit d'avoir été fondée. L'objet 
de l'Association est l'étude scientifique et pratique d.e toutes les questions 
rentrant dans le domaine de l'Agriculture coloniale. L'Association organise, 
pour répondre à cet objet, des Réunions internationales et assure des 
relations scientifiques permanentes entre ses membres; elle nomme des 
Commissions internationales chargées de l'étude des questions d'un intérêt 
général; ces Commissions dressent le plan des travaux et en assurent 
l'exécution. L'Association a à sa tête un Bureau international. 

C'est de cette Association que proviennent les Congrès internationaux 
d'Agronomie tropicale: 

II Congrès 20 — 23 mai 19 10 Bruxelles. (Aussi dénommé I Congrès) 
[III » 191 2 Londres.] 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Agriculture générale, 
Exploitation forestière, Génie rural; 2. Cultures vivrières, Industries agri- 
coles, Elevage; 3. Main*d'oeuvre , Transports, Commerce; 4. Ensei- 
gnement, Bibliographie, Documentation. 

En outre l'Association a tenu les Réunions suivantes: 

I Réunion juin 1905 Paris. 

II » 191 1 Lisbonne. 
[III » 19 15 Madrid.] 

Elle a fait des Enquêtes générales et internationales, entre autres sur 
les sujets suivants: Main-d'oeuvre agricole dans les Colonies et les Pays 
tropicaux; Facteurs essentiels de l'Acclimatation du Bétail européen dans 
les pays chauds; l'Alcoolisme dans les Colonies et les pays tropicaux; 
Plantes caoutchoucifères ; Enquête générale et internationale sur le Riz, 
toutes enquêtes dont les rapports ont été publiés. 

Elle a en outre institué une {A) Commission internationale per- 
manente du Caoutohouo, qui a pour mission d'arrêter le programme 
des travaux de l'Association, touchant le Caoutchouc, et de faciliter, 
par tous moyens en son pouvoir, leur exécution. 

Publicaltons : outre les Rapports déjà mentionnés. Spécialisation des 
Jardins botaniques dans les Recherches d'Agriculture tropicale; Mission 
d'Etudes de la Maladie du Sommeil, Instructions pour les Recherches à 
effectuer au Congo français. 



{46S) CommiBsion permanente du Congrès zoologique international^ 
Secr. gén.: M. R. Blanchard, Boulevard St Germain 226, Paris. 
Cette Commission a réuni les Congrès suivants: 

I Congrès 5 — 10 août 1889 Paris. 

II » 22 — 30 août 1892 Moscou. 

III > 16 — 21 septembre 1895 Leyde. 

IV > 23 — 2j août 1898 Cambridge. 

V » 12 — 16 août 1901 Berlin. 

VI 9 15 — 19 août 1904 Berne. 

VII » 19 — 23 août 1907 Boston. 

VIII » 15 — 20 août 1910 Graz. 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Zoologie générale; 
2. Zoologie systématique; 3. Entomologie; 4. Ornithologie; 5. Thalasso- 
SrapWe; 6. Paléozoologie; 7. Anatomie comparée; 8. Embryologie; 
9- Physiologie comparée; 10. Cytologie; 11. Zoologie expérimentale; 
12. Hérédité; 13. Zoologie économique; 14. Moeurs des animaux. 

lï a créé le Concilium Bihliographicum (176) et institué les Commis- 
siODs suivantes: {A) Commission internationale de Nomenclature; (^) 
Commission internationale des Prix (Prix Alexandre m, Prix 
Kioolas II, Prix Alexandre Kovalewsky); {C) Commission inter- 
nationale de Protection de la Nattire, M. le Dr. Paul Sarasin, BâU, 

Le but que se propose la Commission (C) est des plus intéressants; il 
embrasse les objets suivants : Création dans l'Archipel du Spitzberg d'une 
Réserve internationale; Protection de la Faune polaire, arctique et 
antarctique contre la destruction dont elle est tout entière menacée; 
Entraves à Textermination des plus belles et des plus rares espèces 
(l'oiseaux exotiques que la mode et le commerce en dépendant mena- 
cent dans leur existence; Mesures à prendre pour empêcher l'extinction 
du gros gibier africain ; Conservation des variétés de Tespèce humaine que 
nous désignons sous le nom de sauvages , et avant tout des Autochtones 
de l'Australie qui sont à la veille d'une extinction complète. Le Gouver- 
nement autrichien a été prié de s'adresser aux autres Etats pour obtenir 
leur collaboration. 



{467) Thé Pélagie Sealing Conférence, 12 mai 191 1, Washington D. C. 
La Grande-Bretagne, la Russie, le Japon et l'Amérique en font partie; 
elle a pour but la préservation de la Faune du Nord Pacifique. 
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{468) Conférence internationale pour la Protection des Animaux 
en Afrique y 24 avril — 19 mai 1900, Londres, 

Cette Conférence a amené la signature d'une Convention à laquelle 
ont acquiescé huit Etats différents et qui prescrit la fixation de saisons de 
chasse, la délivrance de permis, la délimitation de réserves, la prohibition 
de moyens de destruction trop efficaces, etc. Le territoire auquel la 
Convention est applicable s'étend du 26»^"*® parallèle nord à la frontière 
nord de la colonie allemande de l'Ouest africain et au cours du Zambèze. 



(^9) Convention internationale potir la Protection des Oiseaux 
utiles à l'Agriculture. 

La I Convention eut lieu à Paris du 25 — 29 juin 1895; ensuite une 
Convention fut votée par onze Etats, signée le 19 mars 1902 à Paris 
et ratifiée le 6 décembre 1905. Depuis, d'autres Etats y ont adhéré. 



{470) Intemationaler Frauenbund fûr Vogelschutz, Secr.: M. le 
Lieutenant Sievers, Potsdamerstrasse 138 1, Berlin W, 9. 



{471) Congrès omithologiques potir la Protection des Oiseaux. 

Congrès 1871 Budapest. 

> 1873 Vienne. 

» 1875 Budapest. 

» 1875 Rome. 

* 1895 Paris. 

» 1898 Gratz. 



{472) Comité international potir l'Obtention de Lois protectrices 
des Oiseaux victimes de la Mode. 

Ce Comité a été institué par le V Congrès international d* Ornithologie {473), 



(473) Comité omithologique intemational. 

Il a pour but l'Etude et la Protection des Oiseaux; il recueille tous les 
faits qui se rattachent aux moeurs, aux migrations et à la distribution 
géographique de ces animaux. Il provoque la création en différents points 
du globe, de Stations d'Observations aussi nombreuses que possible. 

C'est ce Comité qui organise les Congrès internationaux d'Ornithologie : 

I Congrès i6 — 23 avril 1884 Vienne. 

II » 17 — 20 mai 1891 Budapest. 

III » 26—30 juin 1900 Paris. 

IV » 12 — 17 juin 1905 Londres. 

V > 30 mai — 4 juin 19 10 Berlin. (Secr. gén. : M. L. 

Brûhl, Invalidenstrasse 
43, Berlin N. 4) 
[VI » 191 5 Serajewo.] 

Le Congrès a institué le Comité intemational pour l'Obtention de Lois 
protectrices des Oiseaux victimes de la Mode {472), 

II compte les sections suivantes: i. Anatomie, Paléontologie, Méthodo- 
logie, Extension géographique; 2. Migration; 3. Biologie et Oologie; 
4. Protection des Oiseaux ; 5. Acclimation et Soins ; 6. Oiseaux domestiques 
et TElevage. 



{474) Fédération internationale d'Avioulture , Secr. gén. : M. A. de 
Perre, Boulevard de la Senne, Bruxelles. 

Elle se propose l'étude et la défense, dans leurs rapports entre nations, 
des intérêts de l'élevage, de l'industrie et du commerce des animaux 
de Basse- cour. 

La Fédération se compose des Fédérations nationales. Sociétés ou Clubs, 
se composant de cent membres effectifs au moins, des différents pays 
qui auront adhéré aux statuts de la Fédération. 



{47S) Congrès oolombophile intemational, 13 — 16 octobre 1910, 
Bruxelles. M. E. Buchmann, 154 Rue Renory, Kinkempois-Angleur 
(Belgique). 

Ce Congrès comptait les sections suivantes: i. Protection du Pigeon 
voyageur; 2. Transports, Convoyage, Concours; 3. Colombiers militaires, 
Aéronautique, Aviation. 

Du Congrès dépend le {A) Comité intemational de Bapatriement 
des Pigeons égarés, Secr.: M. E. Buchmann, 154 Rue 'Rtnory, Ktnkem- 
poiS'Angleur. 



{476) Intematlonaler entomologisoher Verein £. V. Frankfurt a. M. 
M. le Dr. Max Nassauer, Rheinstrasse 25, Frankfort sur le Main. 

Cette Association se propose d'améliorer la connaissance de l'Entomo* 
logie et, pour cela, de favoriser les recherches scientifiques dans ce 
domaine et de former une Bibliothèque d'ouvrages concernant spécia- 
lement l'Entomologie. 

En 191 1 a été mise au concours par T Association une question con- 
cernant l'extermination des moustiques (prix 400 marcs). 

Publication: Entomologische Zeitschrift, 



{477) Congrès international d'Entomologie. 

I Congrès i — 6 août 19 10 Bruxelles. 
[II » 1912 Oxford] (M. le Prof. E. B. 

PouLTON, Wykeham House, 
Oxford). 
Ce Congrès compte les sections suivantes: i. Entomologie économique 
et pathologique; 2. Systématique; 3. Nomenclature et Bibliographie; 
4. Bionomie, Physiologie et Psychologie; 5. Entomologie économique 
et médicale; 6. Evolution et Mimicry; 7. Muséologie et Histoire de 
TEntomologie; 8. Zoogéographie. 
On a l'intention de former un Comité permanent. 



{478) Intemationaler Bund der Aquarien* und Terrarienfreunde. 
Publication: Bl£ltter fur Aquarien- und Terrarienkunde , Fritz Lehmann 
Verlag, Sonnenbergstrasse 9, Stuttgart, 



{479) International Gundog Iieague, Secrétaire: M. A. E. Gansom, 
Hampton Road, Worcester Park, Surrey, 



{480) Congrès mtematlonauz de la Chasse. 

I Congrès 15 — 18 mars 1907 Paris. 

II 9 17 — 18 juin 1907 Anvers. 

III » 5 — 7 septembre 19 10 Vienne, (aussi dénom- 

mé le II Congrès). 

Le Congrès compte les sections suivantes: i. Signification sociale de 
la Chasse, Statistiques et Littérature concernant la Chasse; 2. Théorie 
et Pratique de la Chasse, y compris les armes, les munitions et le tir; 
3. Législation. 

Au III Congrès était jointe ime Exposition. 



(481) Congrès international de la Chasse, 9— 11 juin 1911, Roubaix. 
Secrétariat: 11 Contour St. Martin, Roubaix, 



(482) Office international de Documentation pour la Chasse, Secr. : 
M. Armand Morel, Montagne de la Cour 27a, Bruxelles, 



(483) Congrès international de Tauromachie, i — 2 septembre 1906» 
Marseille, Prés.: Mons. Channot. 



(484) Congrès international de l'Elevage et de l'Alimentation. 

I Congrès 22 — 25 septembre 19 10 Bruxelles. 

Le Congrès comptait les sections suivantes: i. Questions générales de 
Zootechnie et d'Alimentation; 2. Elevage des Chevaux de gros trait; 
3. Elevage des Chevaux de pur-sang; 4. Elevage du Cheval de demi-sang; 
5. Elevage du Bétail laitier; 6. Elevage du Bétail de Boucherie; 7. Ele- 
vage du Bétail à fins multiples; 8. Elevage de la Chèvre et du Mouton; 
9. Elevage du Porc; 10. Documentation, Réglementation, Concours. 



(485) Ck>mité international permanent des Congrès de la Pêche» 
Pans. 

C'est ce Comité qui a organisé les Congrès suivants: 

I Congrès 14 — 19 septembre 1900 Paris. 

II » 1902 St Pétersbourg. 

III » 4 — 9 juin 1905 Vienne. 

IV 9 22 — 26 septembre 1908 Washington. 

V » 26 — 31 mai 191 1 Rome. 



(486) Association internationale de la Pêche, Montagne de la 
Cour 27a, Bruxelles, Secr. : M. Marcel de Contreras, 231 Rue du 
Trône, IxeîUs, 

Cette Association a été fondée lors de la Conférence internationale de 
la Pêche du 25 août 1910. Son but est de servir de lien entre ceux qui, 
dans les différents pays, s'intéressent aux questions relatives à la Pêche 
maritime et fluviale ; d'organiser des Congrès internationaux de la Pêche; 
de poursuivre Texécution des résolutions de ces Congrès; de viser à 
Panification progressive des législations, des règlements et des usages. 

L'Association conclura en matière de Bibliographie et de Documentation 
une entente spéciale avec V Office international de Documentation pour la 
Pêche et la Navigation {487). 



(487) Office international de Documentation pour la FÔche et la 
Navigation, Montagne de la Cour 27a, Bruxelles. 

L'Association internationale de la Pêche (486) conclura en matière de 
Bibliographie et de Documentation une entente spéciale avec cet Office. 



(486) Congrès internationaux d'Anthropologie. 

Congrès 16—21 août 1878 Paris. 

» octobre 1889 Vienne. 

» 28 août— 3 sept 1893 Chicago. 

» juillet 1907 Cologne. 



(489) Congrès internationaux d'Ethnographie. 

Congrès 15 — 17 juillet 1878 Paris. 

> 26 août — I sept. 1900 Paris. 



(490) Congrès internationaux des Amérioanistes. 
I Congrès 19 — 22 juillet 1875 Nancy. 



II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 



10 — 13 septembre 1877 Luxembourg. 

23 — 26 septembre 1879 Bruxelles. 

25 — 28 septembre 1881 Madrid. 

21 — 24 août 1883 Copenhague. 

15 septembre 1886 Turin. 

2 — 5 octobre 1888 Berlin. 



14 — 20 octobre 
7 — II octobre 

3 août 
15 — 20 octobre 



1890 Paris. 
1892 Huelva. 

1894 Stockholm. 

1895 Mexico. 
17 — 21 septembre 1900 Paris. 
20 — 25 octobre 1902 New York. 
18 — 23 août 1904 Stuttgart. 

septembre 1906 Québec. 
9 — 14 septembre 1908 Vienne. 
16 — 21 mai 1910 Buenos- Aires. \^ 

8 — 14 septembre 1910 Mexico. j 

[XVIII » 191 2 La Haye.] 

Ces Congrès se proposent d*étudier au point de vue historique et 
scientifique l'Amérique et ses habitants. 

Leurs sessions ont lieu tous les deux ans. 

Il est institué , pour la continuation de Toeuvre du Congrès international 
des Américanistes , des Comités régionaux dans tous les pays qui, par 
l'organe d*un ou de plusieurs membres du Congrès , ont notifié- leurs 
intentions à cet égard au Comité de la session inaugurale ou des sessions 
subséquentes. 



(491) Congrès universel des Baoes, 26 — 29 juillet 1911, Secr. gén. : 
M. G. Spiller, Ô3 South Hill Park, Hampstead, Londres N. W, 

Les principaux sujets traités au Congrès sont les suivants: Considérations 
fondamentales; Conditions du progrès; Contact pacifique entre les civili- 
sations; Problèmes spéciaux d'économie politique entre les races; la 
Conscience moderne par rapport aux questions de race; Suggestions 
positives pour encourager Tamitié entre les races. 

La veille du Congrès s'est tenue une Conférence préliminaire entre 
Anthropologues et une autre entre Jurisconsultes. 

Au Congrès était jointe une petite Exposition. 

Le prochain Congrès qui aura probablement lieu dans quatre ans, 
portera le titre de II Congrès mondial pour développer la Concorde entre 
toutes les Divisions de V Humanité 



(492) Congrès internationaux des Traditions populaires (Folklore). 

Congrès 29 juillet — 2 août 1889 Paris. 

> I — 7 octobre 1891 Londres. 

» 10 — 16 juillet 1893 Chicago. 

» 10—12 septembre 1900 Paris. 



{d93) Association internationale pour l'Exploration historique , 
archéologique, linguistique et ethnographique de l'Asie Centrale 
et de l'Extrôme Orient, Comité russe, M. M. C. Romanoff. 

Cette Association doit sa fondation à une motion du XII Congrès des 
Orientalistes (507). Des Comités nationaux seront organisés dans divers 
pays. Le Comité russe formera le Comité Central de TAssociation et la 
dirigera. 

L'Association a pour but: a) de travailler autant que possible à l'Ex- 
ploration des Monuments matériels ainsi qu'à la Recherche et à l'Etude 
des Documents d'ordre scientifique conservés jusqu'à présent dans ces 
pays; b) de décider par des efiforts communs et par voie de communi- 
cation constantes avec les personnes compétentes demeurant dans ces 
contrées et avec les établissements scientifiques quels sont les Monuments 
qu'il importe d'examiner en premier et de déterminer quelles sont les 
Peuplades qui demandent au point de vue de TEthnographie et de la 
Linguistique une enquête immédiate pour être conservées à la science; 
c) de faire des démarches suprès des Gouvernements intéressés pour 
attirer leur bienveillante attention sur la Conservation des Monuments 
qui sont menacés d'une disparation imminente, soit par le temps, soit 
par la main de l'homme; d) de joindre à l'examen des Monuments et 
des Races, des projets pour une Exploration consciencieuse et pour 
l'Etude des questions relatives à l'ensemble de ces Peuples; e) de faciliter 
aux savants de toutes les nationalités les moyens de participer à ces 
travaux. 



{494) £scuela intemacional de Arqueologia y Etnologia Ameri- 
canas, Afexico, 



(49o) Phonogramm-Arohiv. Kaiserliche Akademie der Wissenschaften , 
(Physiologisches Institut), Wahringerstrasse 13, Vienne IX J 3. 
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(496) Bureau international du Spiritisme. 39 Rue de la Petite Ourse, 
Anvers, 

Ce Bureau doit sa fondation à un voeu émis au Congrès spirite universel 
qui s'est tenu du 14 au 18 mai 1910 à Bruxelles. 

Le prochain Congrès aura lieu officiellement en 19 13 à Genève; mais 
en outre il s'est tenu en mai 191 1 un Congrès spirite à Copenhague et 
il se tiendra en 191 2 en Angleterre un Congrès international du même 
genre. Enfin, il s'est tenu en août 191 1 à Anvers un Congrès spirite 
espéranliste qui mérite d'être cité ici. 

Publication: Bulletin officiel du Bureau international du Spiritisme. 



{497) Lamey-Freisstiftung. Kaiser Wilhelm Universitat, Strasbourg, 
Cette Fondation met au concours différentes questions du domaine des 

Lettres, et un Prix de 24CX) Marks est décerné à l'auteur de la meilleure 

réponse à chacune de ces questions. 



(498) Fédération internationale pour l'Extension et la Culture de 
la Langue française. 28 Rue de Pologne- St.-Gilles, Bruxelles. 

I Congrès 11 — 14 septembre 1905 Liège. 

II » 20—24 septembre 1908 Arlon. 

Cette Fédération a été fondée par le I Congrès; elle possède des Sec- 
tions dans différents pays. 



[499) Alliance française. Association nationale pour la Propagation de 
la Langue française, Secr. : M. le Prof. Salone, 186 Boulevard St. Ger- 
main, Paris, 

L'Alliance a à Paris plusieurs Sections, en France et en Algérie des 
Comités de Propagande. L'ensemble des adhérents de l'Alliance française, 
appartenant à une ville ou à une région déterminée, porte le nom de 
Groupe. Quant aux Comités d'Action, ils sont établis hors du territoire 
de la France. C'est grâce à son influence que la Féde'ration franco- amencaine 
{500) a été fondée. 

Publication: Bulletin de TAlliance française. 



(500) Institut franoo-amérioain, Paris. 

Le but de Flnstitut, fondé grâce à l'influence de V Alliance française {499)^ 
est de répandre en Amérique, d'y populariser, la connaissance de la 
Langue et de la Littérature française, de l'Art et de l'Archéologie de 
k France. 



(501) Société internationale de Dialectologie romane. Secrétaire: 
M. B. ScHADEL, Privatdocent à l'Université de Halle (Saale), Richard 
Wagnerstrasse 43, Halle. 

Cette Société se propose d'assurer aux Patois des pays romans la 
place importante qu'ils doivent occuper dans les recherches de Linguis- 
tique. La Société a son siège social à Bruxelles. Elle est entrée en vigueur 
dès qu'elle a eu reçu l'adhésion de 250 membres actifs ou d'un nombre 
de membres à vie ou adhérents apportant un emsemble de cotisations 
équivalentes. 

L'ensemble du domaine roman est réparti en 13 Divisions, dont cha- 
cune forme un tout indépendant et est dirigée par un Rédacteur per- 
manent, indépendant dans ses décisions. Ces Divisions sont: i. Italie; 
2. Suisse romande; 3. Domaine français; 4. Belgique; 5. Canada; 
6. Domaine provençal; 7. Domaine catalan; 8. Roumanie; 9. Domaine 
rhétoroman; 10. Domaine castillan (Espagne et Amérique); 11. Domaine 
portugais; 12. Domaine portugais hors d'Europe; 13. Dalmatie et Albanie 
romanes. 

Pour les pays non romans qui s'adonnent à l'étude des Dialectes 
romans, on a établi les divisions suivantes: 

14. Allemagne; 15. Autriche-Hongrie; 16. Pays Scandinaves et Fin- 
lande; 17. Etats-Unis d'Amérique et Angleterre. 

Ses Publications se font en français, en italien, en espagnol, en por- 
tugais , en provençal , en catalan , en roumain , en allemand , et en anglais. 

Puhlicatiom: Revue de Dialectologie Romane; Bulletin de Dialectologie 
Romane. 



(502) Congrès international de la Lenga Catalana, Barcelone. Pré- 
sident-Secrétaire: M. le Prof. Antoni Rubio y Lluch, Barcelone. 



(503) Anglo-italian literary Society, ii Chandos Street, Cavendish 
Square, Londres W. 

Cette Société a été fondée dans le but d'encourager l'étude de la Langue 
et de la Littérature italiennes. Des Conférences y sont faites régulièrement. 



{504) Union celtique. Secrétaire: M. J. H. O'Connell de Courcy 
Mac Donnell, Rue d'Arlon 6, Bruxelles, 

L'Union celtique a été établie pour consolider les liens unissant la 
grande famille celtique, propager la connaissance des Langues celtiques 
et conserver intactes les Moeurs et Coutumes de toutes les Nations 
celtiques. 

C'est cette Union qui a organisé les Congrès pan-Celtiques internationaux. 

I Congrès 25 — 31 août 1910 Bruxelles. 

En même temps que le Congrès , s'est ouverte une Exposition publique 
de livres et de périodiques en langue celtique et d'intérêt celtique. 

Publication: The Pan-Celtic Quarterly, Hayez, Imprimeur des Aca- 
démies, Rue de Louvain 112, Bruxelles, 



(505) Congrès internationaux de Langue et de Littérature néer- 
landaises. 

Ces Congrès se tiennent régulièrement à peu près tous les deux ans, 

tour à tour en Hollande et en Belgique: 



I Ce 


)ngreî 


3 


1849 Gand. 


II 


» 




1850 Amsterdam. 


III 


» 




1851 Bruxelles. 


IV 


» 




1854 Utrecht. 


V 


» 




1S56 Anvers. 


VI 


» 




1860 Bois-le-Duc. 


VII 


» 




1862 Bruges. 


VIII 


» 




1865 Rotterdam. 


IX 


» 




1867 Gand. 


X 


» 




1868 La Haye. 


XI 


» 




1869 Louvain, 


XII 


» 




1872 Middelbourg. 


XIII 


» 




1873 Anvers. 


XIV 


» 




1875 Maestricht. 


XV 


» 




1876 Bruxelles. 


XVI 


» 




1878 Kampen. 


XVII 


y> 




1879 Malines. 


XVIII 


» 




1881 Bréda. 


XIX 


» 




1884 Bruges. 


XX 


» 




1887 Amsterdam. 


XXI 


» 




1891 Gand. 


XXII 


2> 




1893 Amhem. 


XXIII 


» 




1896 Anvers. 


XXIV 


» 




1897 Dordrecht. 


XXV 


» 




1899 Gand. 


XXVI 


» 




1901 Nimègue. 


XXVII 


» 




1902 Courtrai. 


XXVIII 


» 




1904 Deventer. 


XXIX 


> 


août 


1906 Bruxelles. 


XXX 


> 


25—28 août 


1908 Leyde. 


XXXI 


» 


28—31 août 


iQio Maestricht. 


[XXXII 


» 




19 12 Anvers.] 


Ces Congrès comptent 


trois 


sections: i.Li 


îttérature, Théâtre et Musique ; 



2. Histoire et Archéologie; 3. Linguistique, Enseignement et Librairie. 



(506) American Dialect Society. Secrétaire : M. le Prof. W. E. Mead, 
Wesleyan University, MiddUtown^ Conn. 

Uobjet de cette Société est Tétude de l'anglais parlé aux Etats Unis 
et au Canada, et accidentellement des autres Dialectes non aborigènes, 
parlés dans les mêmes pays. 



(507) Congrès internationaux des Orientalistes. 

I Congrès i — ii septembre 1873 Paris. 

II » 14 — 19 septembre 1874 Londres. 

m » 1876 St. Pétersbourg. 

IV » 12 — 18 septembre 1878 Florence. 

V > 12 — 17 septembre 1881 Berlin. 

VI » 10—15 septembre 1883 Leyde. 

VII » 1886 Vienne. 

VIII » 2 — 13 septembre 1889 Stockholm, Christiania. 

IX » I — 12 septembre 1891 Londres. 

X » 23 sept. — I octobre 1892 Lisbonne. 

XI » 5 — 12 septembre 1897 Paris. 

XII > 4 — 15 octobre 1899 Rome. 

XIII » 5 — 10 septembre 1902 Hambourg. 

XIV » 20—26 mai 1905 Alger. 

XV » 14 — 20 août 1908 Copenhague. 

[XVI » 7 — 14 avril 191 2 Athènes] (Secrétaire: M. 

le Prof. Spyr. B. Lambros, 
Athènes), 

Le Congés compte 11 Sections et quelques sous-sections: i. Lin- 
guistique, Langues indo-germaniques; 2. Histoire comparée des Religions 
de l'Orient, Mythologie comparée et Folk-Lore; 3. Inde (Littérature, 
Histoire, Archéologie); 4. Iran (Littérature, Histoire, Archéologie); 
5. Chine et Japon, Asie centrale; 6. Indo-Chine, Byrmanie, Madagascar, 
Malaisie; 7. Langues et Littératures sémitiques (Phénicien, Assyrien, 
Babylonien, Hébreu, Araméen, Ethiopien); 8. Monde musulman (Histoire, 
Littérature, Archéologie); 9. Egyptologie et Langues africaines; 10. Langues, 
Peuples et Civilisations de TAmérique; 11. Grèce et Orient; lia. Grèce 
et Orient dans Tantiquité; 11b. Grèce et Orient pendant le moyen- âge; 
lie. Grèce et Orient dans les temps modernes. 

Au XII Congrès fut décidée la fondation d'une Association internationale 
pour V Exploration historique ^ archéologique ^ linguistique et etnographique de 
l'Asie Centrale et de VExtrême Orient (493). 



(508) MezsofiBUitibiiiid (Intemationaler Bund der Fremdsprachen- 
vereine). Secrétaire général : M. Ernst Morgenstern , Goethestrasse 1 1 , 
Wtesdadân. 

Cette Ligue, fondée en 190Ô à Wiesbaden, se propose de favoriser 
l'Etude des Langues les plus répandues de toutes les manières possibles, 
d'établir quelque unité entre les Sociétés poursuivant le même but et 
de seconder ses membres dans la mise en valeur de leurs connaissances 
linguistiques. Toute Société poursuivant le but fondamental de la Ligue 
peut en faire partie. 

La Ligue se divise en neuf sections: 1 — 5. Allemagne occidentale, 
septentrionale, orientale, centrale méridionale; 6. Autriche; 7. Suisse; 
8. le reste de l'Europe; 9. Pays d'outre mer. 

Tous les Etablissements, aussi bien en Allemagne qu'en dehors, ser- 
vant à propager la connaissance des langues étrangères , comme les Cours 
de Vacances, les Colonies, l'Envoi d'Enfants à l'Etranger, les Concours, 
les Conférences, etc. peuvent être certains que la Ligue les appuiera de 
toutes ses forces, surtout lorsqu'il s'agit d'Institutions entreprises par des 
membres de la Ligue; la Ligue elle-même ne se charge ni de la fon- 
dation ni de la conduite de telles entreprises. 

PiihliccUion : Welt-Warte. Illustrierte internationale Zeitschrift fur Kultur 
und Verkehr. 



[509) Intemationaler Neu-Philologenverein, M. le Prof. Francis 
CuRTis, Francfort s. M, 

XXV Congrès Pentecôte 191 2 Francfort s. M. 

C'est cette Association qui a organisé le Bureau international de Ren^ 
geignements à l'usage des Professeurs de Langues vivantes (510), 



{510) Bureau international de Benseignements à l^isage des Profes- 
seurs de Langues vivantes, Prés.: M. Louis Weill, 17 Boulevard 
St Michel, Parts V, 

Ce Bureau a pour but d'établir des liens permanents de solidarité entre 
les professeurs de langues vivantes de tous les pays. Il fournit aux profes- 
seurs de langues vivantes des renseignements scientifiques ou pédagogiques 
ainsi que des renseignements relatifs au séjour à l'étranger des professeurs 
ou des élèves et étudiants recommandés par leurs maîtres. 

Le Bureau international est administré par un Comité international 
composé d'un Président, de deux Vice-Présidents et d'un Secrétaire- 
Trésorier. Il a son siège au domicile du Président du Comité international. 
Le Président et les deux Vice-Présidents sont choisis parmi des profes- 
seurs de nationalités dififérentes. Le Bureau est représenté dans les diOféreots 
pays par des correspondants avec lesquels les membres de l'Enseignement 
public et les membres des Sociétés scientifiques ou pédagogiques se 
mettent directement en rapport Dans chaque pays, les correspondants 
forment un Comité national qui assure, en ce qui le concerne et sous réserve 
de l'approbation du Comité international, le fonctionnement du Bureau. 

Le Bureau doit sa fondation à une décision du Neu-Phtlologeniag^ 
2$ — 28 mai IÇ04 Cologne {509). 

Les Congrès internationaux de l'Enseignement des Langues vivantes 
suivants ont déjà été tenus: 

Congrès 24 — 28 juillet 1900 Paris. 
» 14 — 17 avril 1909 Paris. 

Les Congrès comptent trois sections: i. les Méthodes; 2. l'Enseignement 
technique et commercial des Cours d'adultes; 3. Rapprochement des 
Peuples par la Propagation de la Connaissance des Langues vivantes. 



(511) Comité international permanent de Littérature, Calçado do 
Carmo 6, Lisbonne, 

Le but de ce Comité est de sauvegarder les intérêts professionnels de 
ses membres et des Associations, de les pousser à s'entr'aîder moralement 
et matériellement dans les manifestations du Droit et de l'Art; il crée 
des Commissions de Surveillance , augmentant ainsi l'autorité et la dignité 
de la Corporation. Ce Comité a fondé la (A) Conférence internationale 
des Auteurs littéraires, dramatiques et artistiques, qui a pour mission 
de lutter de toutes les manières contre la décadence littéraire, d'étudier 
toutes les causes du droit des gens, et de discuter les événements d'ordre 
politique et social des peuples ayant rapport avec leur autonomie et 
leurs manifestations esthétiques. 



{512) Certamen Foetioum Hoeiiff tiantim , Koninklîjke Akademie van 
Wetenschappen , Trippenhuis, Amsterdam. 

L'Académie décerne chaque année une Médaille d'or à l'auteur de la 
meilleure Poésie latine qui lui est soumise. 



(513) Ck>noorso intemazionale diPoesia latina, Secr. gén. : M. LusiG- 
NOLI, Rome, 

C'est à l'occasion du cinquantenaire du Royaume d'Italie que ce 
Concours a été organisé. Le jury ne décerne pas de Médailles ; il accorde 
seulement des Mentions honorables. 



[514) Conooturs international de Littérature latine, Académie Royale 
des Sciences de Turin, 

Un Prix de 26.000 frs.^ sera décerné au meilleur ouvrage critique sur 
la Littérature latine qui aura été publié dans la période comprise entre 
le I*' janvier 191 1 et le 31 décembre 191 4. 



{51S) Preisaufgaben der Deutsohen Shakespeare-Gesellsohaft , 

Wcimar, 

Cette Société met de temps en temps , mais non d'une façon régulière, 
des questions au concours. Ces Concours sont internationaux en ce sens 
que toute personne qui s'y sent appelée peut y prendre part , quelle que 
soit d'ailleurs sa nationalité, mais les réponses doivent être envoyées en 
langue allemande et le jury se compose d'Allemands. 



{516) Ck>noour8 de Littérature dramatique de la Ville d'Anvers, 
Secrétariat: Secrétariat de la Ville c^ Anvers, 

Le Conseil municipal de la ville d'Anvers a institué en 191 1 un Con- 
cours de Littérature dramatique ouvert aux écrivains belges et hollandais. 
Les Prix sont de 500 et de 200 francs. 
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(517) Academia pro Interlingua , Directeur M. G. Peano, Cavoretto, 
Turin. 

Cette Académie propage la connaissance du latin, simplifié suivant le 
système du Professeur Rosenberger, pour en faire sous cette forme la 
langue commune universelle. 

Pnblîcaiion: Discussiones. 



(518) Konstanta Komitato de la Eongresoj de Espéranto. Secré- 
taire-général : M. Gabriel Chavet, 51 Rue de Clichy, Parts. 
C'est ce Comité qui organise les Congrès internationaux d'Espéranto : 

I Congrès 5 — 13 août 1905 Boulogne. 

II » 28 août — 4 sept. 1906 Genève. 

III » 10 — 17 août 1907 Cambridge. 

IV » 16 — 22 août 1908 Dresde. 

V » 6 — 7 septembre 1909 Barcelone. 

VI » 17 — 20 août 19 10 Washington. 

VII » 20 — 2"] août 191 1 Anvers. 
[VIII » août 191 2 Cracovie.] 

[IX » 1913 La Haye (probablement).] 

C'est au IV Congrès qu'a été fondé Vlniemacia Instituto de Espéranto 
{521). 
Publication: Oficiala Gazeto Esperantista. 



{519) TJniversala Espéranto Asocio (U. E. A.). Secrétaire-gén. : M. H. 
HoDLER, 8 Rue Bovy Lysberg, Genève, 
Cette Association est aussi connue sous le simple nom d'cEsperantio». 

I Congrès 28 juillet— 3 août 19 10 Augsbourg. 

18—19 août 1910 Washington. 

II » 191 1 Anvers. 

Publications: Espéranto, Oficiala Bulteno, Oficiala Jarlibro. 



(520) EsperantiBta centra Ofloejo, 51 Rue de Clichy, Paris, 
Ce Bureau a été fondé pour prendre en mains la direction de la pro- 
pagande pour TEsperanto ; il est destiné à devenir un centre de relations 
et d'informations pour les espéranUstcs. C'est en outre lui qui classifie et 
conserve les archives de Tesperanto; il possède une Bibliothèque espé- 
rantiste et tient à jour une Bibliographie. Cest une entreprise privée, 
encouragée et entretenue grâce au concours financier de quelques amis 
de Tesperanto. 



(521) Intemaoia Instituto de Espéranto. Secrétaire-général : M. Ed- 
mond Bouvier, 19 Pont d'Arve, Genève. 

Cet Institut a été approuvé par le IV Congrès international d'Espé- 
ranto. Il organise renseignement de la langue auxiliaire et y fait passer 
des examens. Il a des sections dans divers pays. 

Publication : Espéranto. 



{522) Internaeia Polioasocio. Secrétaire: M. A. Miguiere, Officier de 
Paix, Paris, 

Publication: Internaeia Polica Bulteno. 



(523) Internaeia katolika iinuigo Esjierantista (I. K. TJ. fi.) Pré- 
sident: M. TAbbé RiCHARDSON, Institut St. Louis, Bruxelles, 

I Congrès 30 mars — 2 avril 19 10 Paris. 

II » 14 — 18 août 191 1 La Haye. 
[III » août 191 2 Budapest.] 

Publication : Espero Katolika. 



(524) Internaeia Lige de esperantistaj Postofloiatoj (Ildep) M. Paulo 
ScHMiDT, Herbertstrasse 23, Dresde. 
Publication: Posta Esperantisto. 



(525) Intemaoia esperantista Frateoo, New York. 

Cette Organisation se propose de faire nouer aux étudiants du monde 
entier des relations d'amitié au moyen de la correspondance, de les 
réunir en une Association et de propager Tesperanto sur toute la surface 
de la terre. 



(52^) Intemaoia esperantista stenografla Societo, Président M. Fr. 
ScHNEEBERGER , Lûsslingen , Solothum .(Suisse). 
Publication: Flugila Stelo. 



{52T) FacifLsto, Intemacia Sooieto esperantista por la Paco, 
M. Gaston Moch, 26 Rue de Chartres, Neuilly^sur-Seine (France). 
Publications: Espero Pacifista; Jarlibro de «Pacifisto». 



(528) Intemacia Asooio de la esperantistaj Fervojistoj (I. A. E. F.) 
Secrétaire: M. G. Bontemps, Chef de gare à Parennes (Sarthe). 
Cette Association a tenu les séances suivantes: 

Séance 1909 Barcelone. 

» 30 août 19 10 Copenhague. 

Publication: Fervoja Ësperantisto. 



{529) Intemacia Asooio de Instruistoj (I. A. I.), Secrétaire: M. E. 
F. DURiEUX, 71 Rue de Bouvines, Lille, 
Publication: Intemacia Revuo Pedagogia. 



(530) Internacia Sooieto de esperantistaj Juristoj (I. S. E. J.). 
Secrétariat: 17 Rue St. Eloi, Douât (France). 

I Assemblée générale août 1906 Genève. 

II » » 12 août 1907 Cambridge. 

III » » août 1908 Dresde. 

IV » » septembre 1909 Barcelone. 

V » » août 1910 Washington. 

VI » » août 191 1 Anvers. 



(531) Internacia XJnuigo de Esperantistaj Vegetaranoj. (LU. E.V.). 
Secr. gén.: M. R. de Ladeveze, Altonaerstrasse 67"', Hambourg 6. 



(532) Fresa esperantista Societo, 33 Rue Lacépède, Paris. 
Cette Société publie les ouvrages écrits en espéranto et entretient un 
catalogue qui est mis à la disposition du public. 



(533) Delegitaxo por Adopto di Llnguo helpanta internaciona , 
Secrétaire: M. L. Leau, 6 Rue Vavin, Paris VL 

Cette Délégation doit sa naissance à l'Exposition universelle de 1900 
de Paris. Plusieurs Congrès tenus à cette occasion nommèrent des délégués 
pour chercher le moyen de remédier à Tinconvénient toujours croissant 
de la diversité des langues. Diverses Sociétés savantes firent de même, 
et ces premiers délégués fondèrent la Délégation, le 17 janvier 1901, en 
rédigeant une déclaration qui formulait son programme et son but. Pen- 
dant sept ans, la Délégation s'accrut par les adhésions de Sociétés et 
de Congrès de toutes sortes et de tous pays. £n même temps elle faisait 
une active propagande pour l'idée de Langue internationale, indépen- 
demment des divers projets de langues auxiliaires qui se répandaient 
dans le public, et recueillait par une pétition l'approbation des membres 
des Académies et des Universités. Au premier octobre 1907, elle com- 
prenait 310 Sociétés et avait reçu pour sa pétition 1.250 signatures. 
Dans le cours de la même année, elle élut son Comité, composé de 
douze savants de divers pays, renommés pour leur compétence et pour 
leur zèle en faveur de la Langue internationale. Ce Comité se réunit à 
Paris, et tint dix-huit séances (du 15 au 24 octobre 1907) sous la pré- 
sidence de M. le Prof. W. Ostwald; il étudia et discuta les principaux 
projets de Langue internationale (L. I.), dont plusieurs furent présentés 
et défendus par leurs auteurs. Ces études avaient été préparées par les 
recherches des Secrétaires du Comité, qui, dans l'Histoire de la Langue 
universelle, puis dans les Nouvelles Langues internationales, avaient 
analysé presque tous les projets anciens ou récents de L. I. 

Après avoir consacré en particulier cinq séances à la discussion com- 
parative de l'Espéranto et d'un projet d'Espéranto réformé, présenté 
sous le pseudonyme «Ido», le Comité prit à l'unanimité les décisions 
suivantes : 

Le Comité a décidé qu'aucune des langues soumises à son examen 
ne peut être adoptée en bloc et sans modifications. Il a décidé d'adopter 
en principe l'Espéranto, en raison de sa perfection relative et des appli- 
cations nombreuses et variées auxquelles il a déjà donné lieu, sous la 
réserve de certaines modifications à exécuter par la Commission perma- 
nente dans le sens défini par les conclusions du Rapport des Secrétaires 
et par le projet de «Ido», en cherchant à s'entendre avec le Comité 
linguistique espérantiste dit: Lingva Komitato. 

C'est cette Délégation qui a fondé la Uniono di PAmikt di la Lingiio 
inteniaciona (534) et la Akademio {534 A), 



{534) XJnionodil'AmikiâilaLinguointemacioiia, Secrétaire: M. A. 
WaltisbOhl, Zurich, 

Cette Union a été fondée par la Delegitaro por adopto di Linguo heîpania 
internaciona (533), Elle est dirigée par un Comité. Indépendamment de 
rUniono, a été instituée aussi l^-^^) Akademio, qui s'occupe de toutes les 
questions ayant trait au développement et au perfecionnement de la langue. 

Publication: Progreso. 



(535) Verband sur Grûndung eines Weltsprachenamtes. Prés.: M. 
le Prof. Dr. W. Ostwald, Gross Bothen près Leipsick. 

Le but de cette Organisation est d'obtenir du Gouvernement suisse qu'il 
invite les Gouvernements des autres pays à réunir une Conférence chargée 
d'examiner jusqu'à quel point la création d'une Langue internationale 
auxiliaire répond à im besoin réel de l'humanité. 



(536) Congrès internationaux contre la Littérature immorale 
(contre la Pornographie). 

I Congrès \2 — 14 septembre 1893 Lausanne. 

II » 5 — 6 octobre 1904 Cologne. 

III » 21 — 22 mai 1908 Paris. 

Dès le I Congrès fut décidée l'organisation d'un Bureau international 
contre la Littérature immorale (537). 



(537) Bureau international contre la Littérature immorale, 53 Rue 
du Stand, Genève. 

Ce Bureau a pour but de lutter dans tous les pays contre les publi- 
cations et productions présentant un caractère immoral, licencieux ou 
obscène et qu'elle considère comme un danger social de nature à encou- 
rager le vice ou à le provoquer; de centraliser tous les renseignements 
utiles à sa cause: elle entretient en conséquence des relations avec les 
différents pays où s'exerce son action. 

Les sociétaires se divisent en membres individuels et membres collectifs. 
Ces derniers sont constitués par les Groupes, Associations ou Sociétés 
diverses qui se rattachent collectivement au Bureau international contre 
la Littérature immorale. 

On a en outre nommé une (A) Commission préparatoire d'Etude de 
la Conférence diplomatique projetée contre les Publications obscènes. 



(538) Conférence internationale contre la Pornographie, i8 avril 
1910, Fans. 

Une Entente internationale a été conclue à Paris relativement à la 
répression de la circulation des publications obscènes. Cette Entente a 
déjà été ratifiée par TÂIlemagne, les Etats-Unis, la Belgique, TEspagne, 
la France, la Grande-Bretagne, l'Italie et la Suisse. Procès- verbal de ces 
ratifications a été dressé le 15 mars 191 1 et Tarrangement est entré en 
vigueur dans ces divers Etats à la date du 15 septembre 191 1. 

Cet arrangement consiste en ceci: Chacun des Gouvernements con- 
tractants s'engage à établir ou à désigner une autorité chargée: 1° de 
centraliser tous les renseignements pouvant faciliter la recherche et la 
répression des actes constituant des infractions à leur législation interne 
en matière d'écrits, dessins, images ou objets obscènes, et dont les 
éléments constitutifs ont un caractère international; 2^ de fournir tous 
renseignements susceptibles de mettre obstacle à l'importation des publi- 
cations ou objets visés au paragraphe précédent comme aussi d'en assurer 
ou d'en accélérer la saisie, le tout dans les limites de la législation 
interne; y* de communiquer les lois qui auraient été faites ou qui vien- 
draient à l'être dans leurs Etats relativement à l'objet de l'arrangement 

L'Autorité désignée par chaque Etat correspondra directement avec 
tes autres Etats contractants. 



(539) Congresso intemazionale contro Tnrpiloquio , Bestemmia e 
Fomografia. 

I Congrès 16 — 18 avril 1910 Rome. (Secr.: M. le Prof. 

F. Valv ASSURA, Rome). 

C'est ce Congrès qui a décidé de fonder la Société internationale de 
Rome €Pro Morales {540). 



(540) Società intemazionale di Borna „Pro Morale", Via Orti 
Aiibert 4, Rome; Secr.: M. le Prof. Fernando Valvassura, Rome. 

1 Assemblée générale 22 mai 1910 Rome. 
La fondation de cette Soaété a été décidée au Congrès international 
contre la Littérature immorale (539). 



(541) Congrès international d'Histoire comparée, 23 — 29 juin 1900 
Paris, Secr. gén. : M. André Le Glay. 

Ce Congrès comprend huit sections: i. Histoire générale et diploma- 
tique; 2. Histoire comparée des Institutions et du Droit; 3. Histoire 
comparée de r£conomie sociale; 4. Histoire comparée des Afïaires reli- 
gieuses; 5. Histoire comparée des Sciences; 6. Histoire comparée des 
Littératures; 7. Histoire comparée des Arts du Dessin; 8. Histoire com- 
parée de la Musique. 

Puhlicalion : Annales internationales d'Histoire. Librairie Armand Colin, 
5 Rue de Mézières, Paris, 



(542) Congrès intemationaiiz des Sciences historiques. 
Les Congrès suivants peuvent être cités: 

IV Congrès 6 — 12 août 1908. (Secrétaire: M. le Dr. E. Gaspar, 

Kaiserallee 17, Berlin W.) 
[V » 1913» Angleterre.] 

Le Congrès comprend huit sections: i. Histoire ancienne; 2. Histoire 
grecque et romaine; 3. Histoire politique du moyen âge et des temps 
modernes; 4. Histoire de la Civilisation au moyen âge et dans les temps 
modernes; 5. Histoire juridique et économique; 6. Histoire de TEglise; 
7. Histoire de TArt; 8. Sciences auxiliaires de THistoire. (Archivologie , 
Bibliotechnique , Chronologie , Diplomatique , Epigraphie , Généologie , 
Géographie historique, Héraldique, Numismatique, Paléographie, Ephra- 
gistique.) 



(543) Congrès internationaux d'Archéologie classique. 

I Congrès 1905 Athènes. 

II » 7 — 15 avril 1909 Alexandrie , Le Caire, (Musée 

du Caire). 
[III » 191 3 Rome.] 

Le Congrès compte les six sections suivantes : i. Archéologie préclassique ; 
2. Archéologie classique; 3. Papyrologie et Epigraphie; 4. Archéologie 
religieuse; 5. Archéologie byzantine; 6. Numismatique et Géographie. 



(544) Exposition historique de la Paix, octobre 19 10, Château Saint 
Ange, Rome. 
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(545) Comité permanent des Congrès internationaux de l'Histoire> 
de PArt. 

Ce Comité a été fondé au IX Congrès international de THistoire de 

TArt et c'est lui qui organisera les Congrès à Tavenir. 

I Congrès septembre 1873 Vienne. 

II » 25 — 2j » 1893 Neuremberg. 

III > I — 3 octobre 1894 Cologne. 

IV > I — 3 > 1896 Budapest. 

V » 2Q sept. — I oct. 1898 Amsterdam. 

VI » 1901 Lubeck. 

VII » 9 — 12 septembre 1902 Innsbruck. 

VIII » 23 — 26 septembre 1907 Darmstadt. 

IX » 16 — 21 septembre 1909 Munich. 

[X » 16 — 21 octobre 1912 Rome.] (Secr. gén. :M. 

le Dr. Achille Bertini- 
Calosso, Via Lungara 
îo, Palazzo Corsini, 
J^ome.) 
Le X Congrès comptera cinq sections: i. Orient et Rome; 2. Relations 
entre la Provence et l'Italie ; 3. L'Architecture aragonaise dans l'Italie 
méridionale, relations entre la Peinture et la Sculpture des Pays Bas 
et celles de l'Italie; 4. L'Ecole de Fontainebleau; 5. Protection des 
Monuments, Collections locales, Questions d'ordre général relatives à 
l'organisation des Musées, Entente entre les diverses Sociétés d'Histoire 
de l'Art des différents pays. 
Aux Congrès sont généralement jointes des expositions spéciales. 



(546) Congrès d'Art et d'Histoire. 24 — zy août 1910 BrîLvelUs. 
Ce Congrès comptait trois sections: i. Art; 2. Histoire; 3. Métiers 
artistiques. 
Une Exposition d'Art ancien était jointe au Congrès. 



(547) Internationale Kunstolub „Benibrandt". Prés.: M. S. v. d. 
ScHAAR, Laren {N, H.) Hollande. 

Ce Club se propose de travailler à la fraternité des Artistes de tous les 
pays; de faire obtenir à l'Artiste ce qu'il mérite pour son travail et de 
le rendre indépendant du commerce d'art. 



{548) Congirès artistiques intemationaiiz. 

Congrès 19 — 21 août 1861 Anvers. 

» 19 — 21 août 1877 Anvers. 

» 21 — 28 septembre 1905 Venise. 
» 2 — 6 avril 191 1 Rome. 

Le dernier Congrès est organisé par V Association artistique inter- 
nationale {552), 



{549) United Arts Club. Secrétariat: 10 Dover Street, Piccadilly, 
Londres W, 

Ce Club, ouvert aussi bien aux femmes qu'aux hommes s'intéressant 
aux Arts , se propose de développer le goût pour la peinture , la sculpture , 
les métiers artistiques et la musique au moyen d'expositions, de confé- 
rences , de discussions et de concerts. C'est un Club international et social , 
mais non politique. 



{550) Institut international d'Art public, 56 Avenue Jef. Lam- 
beaux, Bruxelles, 

Cet Institut a été fondé par le III Congrès international de l'Art 
public et c'est lui qui organisera ces Congrès à l'avenir. 

I Congrès 24 — 29 septembre 1898 Bruxelles. 

II » 1900 Paris. 

III » 15 — 21 septembre 1905 Liège. 

IV » 8 — 12 octobre 19 10 Bruxelles. 

V » 191 1 Rome. 

Le Congrès comprend trois sections: i. Sites et Monuments artistiques; 
Monuments, Villes, Peintures, Sculptures; 2. Topographie des Villes, 
Construction et Décoration; 3. Education artistique, aussi bien au point 
de vue des Principes que de la Technique. 



(551) Congrès internationaux pour la Protection des Paysages. 
Voici les Congrès qui sont à citer : 

I Congrès 17 — 20 octobre 1909 Paris. (Secr. gén.; M. Anselme 

Changeur, 17 Avenue Gour- 
gaud, Farts.) 
[II » 191 1 Allemagne.] 

[III » 19 13 Italie.] 

Les principaux sujets traités en 1909 sont les suivants: Protection des 
Paysages; Questions de Législation nouvelles; Le Paysage à l'Ecole 5 
Régionalisme, Coutumes locales et Costumes. 



(552) Association artistique internationale, Margutta 54, Rome V. 
C'est cette Association qui organise le Congrès international artistique 
de Rome (548). 



(553) Internationale Moderne Knnstkring. Président : M. J. Toorop, 
Vossiusstraat 42, Amsterdam, 

La principale tâche de cette Société consiste à organiser chaque année 
en automne une Exposition internationale qui se tiendra dans les locaux 
du Musée de la ville d'Amsterdam. Des Expositions du même genre 
seront en outre ouvertes dans d'autres grandes villes hors de la Hollande. 
Aucune petitesse d'esprit ne régnera dans la composition des Expositions : 
l'art chrétien aussi bien que l'art libre à tendances religieuses y sera 
représenté. De plus, la Société se propose de constituer un fonds destiné 
à seconder les efforts de jeunes artistes pauvres mais d'un talent reconnu. 

La I Exposition aura lieu en octobre 191 1. A cette Exposition sera 
installée en l'honneur du grand peintre Vincent van Gogh une salle 
qui contiendra un choix des chefs d'oeuvre de ce maître. Dans la suite 
seront exposées des oeuvres de Maurice Denis et d'Odilen Redon. 

Pour devenir membre, il faut y avoir été invité par le Conseil d'Ad- 
ministration de la Société, qui ne fait cette démarche que lorsque les 
trois quarts au moins des membres se sont déclarés pour; le choix ne 
peut en outre tomber que sur un artiste ayant placé des oeuvres aux 
Expositions de la Société pendant trois ans de suite. 

Il n'y a pas que les Hollandais qui puissent faire partie de cette 
Société; les artistes étrangers, quelle que soit leur nationalité, peuvent 
être appelés à en devenir membres. 



{554) Cercle international des Arts, 97 Boulevard Raspail, Paris. 



{555) Internationale Musikgesellsehaft (L M. O.) Trésorier : M. le 
Dr. Oscar von Hase, Leipsick, 

Cette Société est dirigée par un Conseil se composant des Présidents 
des Sections établies dans dix sept pays différents. Outre ces Sections il 
existe encore des Groupes locaux. Le siège social de la Société est à 
Leipsick. 

Elle se propose de s'employer à des recherches dans le domaine de 
la Science musicale et de travailler à approfondir le sentiment musical 
par l'échange international des résultats obtenus par la Science. 

I Congrès 1904 Leipsick. 

II » 16 — 17 septembre 1906 Baie. 

III » 25 — 29 mai 1909 Vienne. 

IV » 29 mai — 3 juin 191 1 Londres. 
[V » 19 14 Paris.] 

Les Congrès comptent les sections suivantes: i. Histoire; 2. Ethno- 
graphie; 3. Théorie acoustique et esthétique; 4. Musique religieuse; 
5. Instruments de musique; 6. Bibliographie et Organisation. 

Publications: «Die Zeitschrift der International en Musikgesellschaft». 
<Sammelb£lnde der Intemationalen Musikgesellschaft». Editeur^: Breitkopf 
& Hartel, Leipsick, Berlin, Bruxelles, Londres, New York. 



{556) Congrès international de Musique, 4 — 11 avril 191 1, Rome. 
Secrétariat: Via dei Greci 18, Rome, 

Le Congrès comprend les sections suivantes: i. Histoire et Littérature 
musicales; 2. Musique proprement dite: a) Théâtre lyrique, b) Musique 
sacrée, chorale, symphonique et musique de chambre; 3. Philosophie de 
la Musique et Sciences ayant rapport avec TArt musical; 4. Didactique; 
5. Instruments de Musique: les Orgues, la Lutherie, etc.; 6. les Droits 
d'Auteur sur les Oeuvres musicales. 



(o57) Intematioiiale Stiftiing ^Mozarteum", Salzbourg. Secrétaire: 
M. Joh. Ev. Engl. 

Le but de cette Fondation est de travailler à augmenter le goût pour 
Mozart et la Musique en général. Elle s'efforce d'atteindre ce but par 
les moyens suivants: i. Entretien et développement de TEcole de Musique 
cMozarteum» de Salzbourg; 2. Exécution artistique de Musique classsique; 
3. Réunion en une collection aussi complète que possible des reliques 
de Mozart, conservation soigneuse du <Mozarthâuschen> , (la maison où 
a habité Mozart), entretien de la chambre où il est né ainsi que du 
Musée Mozart; 4. -Construction d'une «Maison de Mozart» (Mozarthaus) 
pour y installer l'Ecole de Musique «Mozarteum» ainsi que pour y conserver 
d'une façon digne et en pleine sécurité les reliques de Mozart , ses manus- 
crits précieux, etc.; 5. Organisation de festivals périodiques à Salzbourg. 

En rapports avec cette Fondation se trouve la «Mozartgemeinde» , 
Association d'admirateurs de Mozart et d'amis de la Musique en 
général, qui se sont imposé la tâche de travailler tout spécialement à la 
réalisation de certains des objets que se propose la Fondation inter- 
nationale «Mozarteum». 



{558) International School of Opéra , 41 George Street, Portman 
Square, Londres W, 



{559) Union internationale des Sociétés des Maîtres de Danse. 
Secr. : M. Amo Schaller, Johannisstrasse 23, Aiienburg S, A. 

Cette Union a été fondée par le I Congrès international des Maîtres 
de Danse, et c'est elle qui organisera ces Congrès à l'avenir. 

I Congrès 23 juillet 1908 Beriin. 

II » 16—19 juillet içii Vienne. 



{560) Académie internationale des Auteurs, Maîtres et Profes- 
seurs de Banse et de Maintien, 39 Boulevard de Strasbourg, Paris, 
Publication: Journal officiel de l'Académie internationale. 



{Ô61) International Sooiety of Scalptors, Fainters and Qravers. 
Prés.: M. Auguste Rodin, 182 Rue de l'Université, Parts. 

Cette Société se propose de seconder les Artistes et d^améliorer leur 
condition par tous les moyens possibles, entre autres, en organisant des 
Expositions, en s'occupant de la vente des oeuvres, en s'efforçant de 
faire améliorer la législation, en fournissant tous les renseignements désirés, 
en améliorant l'enseignement, en décernant des récompenses, en em- 
pêchant les pratiques blâmables, etc. 



(562) The Women's international Art Club. Mad. C. Curtis, 
35 Canfield Gardens, South Hampstead, London N, W. 

Ce Club est une Association internationale coopérative ayant surtout 
pour but d'ouvrir des Expositions. Il a pour le moment des Bureaux à 
Londres, à Paris, en Amérique et en Australie, mais se propose d'en 
augmenter le nombre lorsque l'occasion s en présentera. 



(563) Société internationale de la Peinture à l'Eau , 19 Rue de 
Caumartin, Paris, 

La société a pour but de permettre à ses membres Artistes de s'unir 
pour exposer en France et à l'Etranger. Elle est fondée pour donner plus 
d'essor et de liberté à Taquarelle et pour s'intéresser à tous les procédés 
de peinture à Teau quels qu'ils soient. 



(564) Congrès internationaux de Numismatique et de PArt de la 
Médaille contemporaine. 

Congrès 1891 Bruxelles. 

» 1900 Paris. 

» juin 19 10 Bruxelles. 

Le Congrès comprend deux sections: i . Numismatique et Sigillographie ; 
2. Art de la Médaille contemporaine. 



{565) Société hollandaise-belge des Amis de la Médaille d'Art. 
Secr. gén.: M. E. Em. de Breyne, 12 Avenue Louise, Bntxelles, 

Cette Société a pour objets a) d'encourager TArt du Médailleur, b) de 
répandre et de développer le goût de la Médaille. 



{566) International medaliio Exhibition (Contemporary Medalists) 
mars 1910 New York. American Numismatic Society, New York, 



{567) Fédération internationale de l'Enseignement du Dessin. Secr. : 
M. Léon Genoud, Fribourg, (Suisse). 

Cette Fédération a été fondée lors du II Congrès international de 
l'Enseignement du Dessin. 

Son but est de former un lien entre les Congrès. 

La Fédération internationale comprend les personnes, institutions, asso- 
ciations et autorités qui s'intéressent à l'enseignement du dessin et à 
l'enseignement professionnel industriel, payant une cotisation annuelle. 

Le soin d'assurer le fonctionnement de la Fédération est confié à un 
Comité permanent international comprenant trois Délégués par pays, 
élus par l'Assemblée plénière, choisis parmi les Délégués des Etats, ou 
les membres individuels, et à un Bureau de trois membres pris en Suisse. 

Les Congrès suivants ont été tenus: 

I Congrès 29 août — i sept. 1900 Paris. 

II > 2—6 août 1904 Berne. 

III » 3 — 8 août 1908 Londres. 

Des Expositions sont jointes à ces Congrès. 



{568) La Gravure noire, Président d'honneur: M. Auguste Rodin, 
182 Rue de l'Université, Paris, 

Le but de cette Organisation est de former une collection et de tenir 
des Expositions, non seulement à Paris, mais aussi à New York, Venise, 
Londres, Berlin, Amsterdam, etc. 



{ô71) Gommiasion permanente des Congrès internationaux de 
^bilosophie. 

La Commission permanente comprend différentes divisions, les sections 
ue langues allemande, anglaise, française, italienne, Scandinave, slave 
^t hongroise. Cette Commission assure la continuité de Toeuvre des 
Congrès internationaux de Philosophie. C'est au II Congrès qu'elle a été 
instituée. 

I Congrès 1—5 août 1900 Paris. 

II > 4—8 août 1904 Genève. 

III » 31 août — 6 sept. 1908 Heidelberg. 

IV > 6— II avril 191 1 Bologne. (Prés.: M. le Prof. 

Enriques, Bologne.) 
[V > 191 5 Londres.] 

Le Congrès comprend les sept sections suivantes: i. Histoire de la 
Philosophie; 2. Philosophie générale, Métaphysique, Philosophie de la 
nature; 3. Psychologie; 4. Logique et Théorie de la Connaissance; 5. Morale 
et Sociologie; 6. Esthétique; 7. Philosophie des Religions. 



(572) Henry M, Fliillips Prize, American philosophical Society, 
104 South Fifth Street, Philadelphie, Penna, U. S. A. 



(578) Congresso poaitivista intemazionale , 27 avril— 3 mai 1908, 
Naples. Secr.: M. le Prof. Francesco Cosentini, 16 Via Concezione, 
Monte-Calvario , Naples. 



\^^i) Fédération inteniatioiiale de la libre Pensée» Secrétaire général 
"° -Bureau Permanent: M. Léon Furnemont, 50 Rue du Remblai, 

y^ but de cette Fédération est: de faciliter la propagande des idées 
rationalistes par ime entente entre tous ceux qui croient nécessaire 
daflrancbir l'humanité des préjugés religieux et d'assurer la liberté de 
conscience; de créer des liens de solidarité entre les libre-penseurs. 
Au nxoins tous les deux ans, la Fédération tient un Congrès. 

I Congrès 29 août — i septembre 1880 Bruxelles. 

( septembre 1881 Paris. 

II > 



i 



10 septembre 1881 Londres. 

III » I — 3 septembre 1882 Paris. 

IV > septembre 1883 Amsterdam. 

V > 20 — 23 septembre 1885 Anvers. 

VI > septembre 1887 Londres. 

VII » 15 — 20 septembre 1889 Paris. 

VIII > 12 — 15 octobre 1892 Madrid. 

IX » 16 — 19 septembre 1900 Paris. 

X » 12 — 15 septembre 1902 Genève. 

XI » 20 — 22 septembre 1904 Rome. 

XII » 4 — 7 septembre 1905 Paris. 

XIII » 20—23 septembre 1906 Buenos-Ayres. 

XIV » 8 — 13 septembre 1907 Prague. 

XV » 21 — 24 août 19 10 Bruxelles. 



{575) Bureau international des Belations maçonniques, M. Ed. 
Quartier-la-Tente, Beaux- Arts 26, Netuhâtel (Suisse). 
Les Réunions suivantes ont déjà eu lieu: 

Réunion 1907 Auf der Schlucht. 

> 1908 Baie. 

» juillet 1909 Baden-Baden. 
» juillet 19 10 Nancy. 
191 1 Rome. 

C'est ce Bureau qui organise les Congrès maçonniques internationaux. 

Congrès 21 — 24 juillet 1894 Anvers. 

> 25 — 28 juillet 1896 La Haye. 
» 31 août — 2 sept. 1900 Paris. 

» 5 — 7 février 1902 Genève. 

> 30 août — I sept 1904 Bruxelles. 



(576) The universal Brotherhood and theoaophioal Society» Point 
Loma, Californie. 

La Société se réunit le 2^ décembre de chaque année, tour à tour à 
Adyar et à Bénarès. C'est elle qui a organisé les Congrès internationaux 
suivants : 

Congrès 14 — 16 septembre 1893 Chicago. 
> 24 — 28 juin 1900 Paris. 

Son objet est: de former un noyau de fraternité universelle dans 
l'humanité sans distinction de sexe, de race, de rang ou de croyance; 
d'encourager l'étude des Religions comparées, de la Philosophie et de la 
Sdence; d'étudier les lois inexpliquées de la nature et les pouvoirs 
latents dans l'homme. 



{p77) Fédération of the european SectionB of the theosopliical 
Sooiety. 

Cette Fédération a tenu les Réunions suivantes: 

I Réunion: 19 — 21 juin 1904 Amsterdam. 

II » 8 — 10 juillet 1905 Londres. 

III » 3—5 juin 1906 Paris. 

IV > 18 — 21 mai 1907 Munich. 

V » juin 1909 Budapest 

[VI > 191 1 Gênes.] (ajourné). 



(578) Ordre de PBtoile de POrient, Secr. gén.: M. le Prof. E. A. 
WoDEHouSE, 106 New Bondstreet, Londres, 

Le Chef de l'Ordre est M. J. Krishnamurti (Alcyone). Cet Ordre a 
été fondé pour établir un lien entre tous ceux, Théosophes ou non, qui 
croient à la venue prochaine d'un maître spirituel chargé d'instruire 
l'humanité et de la sauver. Cet Ordre croit que ses membres pourront faire 
dans Tordre matériel quelque chose pour préparer l'opinion publique à la 
venue de ce Messie et faire naître dans Thumanité un esprit de sympathie 
en sa faveur. Dans la sphère spirituelle, ces membres devront aussi 
s'unir, afin de former un instrument tout prêt, dont le Messie pourra se 
servir lors de sa venue. 



(579) Vedanta Society, 135 West 8oth Street, New York. 
L'objet de cette Société est d'expliquer au moyen de la logique et de 
la raison les lois spirituelles qui régissent notre vie. 



{580) World'B Farliament of Beligions. 

I Congrès 11 — 27 septembre 1893 Chicago. 

A ce Congrès ont pris part les représentants des principales Religions 
du monde; mais le projet de réunir un II congrès à Paris en 1900 n'a 
pas été mis à exécution. Il est cependant probable qu'un Organe per- 
manent sera fondé sous le nom de «The World's Fair Religions Parliament 
Extension.» 



{581) Congrès des Soiences religieuses, 31 août— 4 septembre 1897, 
Stockholm. 



{582) Commission internationale des Congrès internationaux de 
l'Histoire des Beligions. M. le Dr. J. Estun Carpenter, 109 Banbury 
Road, Oxford. 

Cette Commission est chargée d'assurer la continuité de l'oeuvre des 
Congrès internationaux de l'Histoire des Religions. 

I Congrès 3 — 8 septembre 1900 Paris. 

II » 30 août — 2 sept. 1904 Baie. 

III » 15 — 18 septembre 1908 Oxford. 
[IV » 9 — 12 septembre 1912 Leyde.] 

Les travaux et les discussions du Congrès ont essentiellement un 
caractère historique. Les polémiques d'ordre confessionnel ou dogmatique 
sont interdites. 

Le Congrès comprend les neuf sections suivantes : i. Reliions inférieures 
(y compris celles du Mexique et du Pérou); 2. Religions des Chinois 
et des Japonais; 3. Religions des Egyptiens ; 4. Religions sémistes ; 5. Reli- 
gions de l'Inde et de l'Iran; 6. Religions des Grecs et des Romains; 
7. Religions des Peuples germaniques, celtiques et slaves; 8. Religion 
chrétienne; 9. Méthode et But de l'Histoire des Religions. 



(583) Allianœ Israélite universelle, Secr. : M. J. Bigard, 45 Rue la 
la Bruyère, Paris, 

Elle a pour but de travailler partout à Témancipation et aux progrès 
moraux des Israélites; de prêter un appui efficace à ceux qui souffrent 
pour leur qualité d'Israélite. 

A sa tête se trouve un Comité central et des Comités locaux et 
régionaux sont peu à peu organisés dans les différents pays. 



(584) Zionistisohes Centralbureau, Karolingerring 31, Cologne, 

Le Bureau central assure la continuité de Toeuvre des différentes 

Fédérations sionistes des différents pays du monde. C'est lui aussi qui 

organise les Congrès sionistes internationaux: 

I Congrès 1897 Bâle. 

II > 1898 Bâle. 

III > 1899 Bâle. 

IV » 1900 Londres. 

V > 1901 Bâle. 

VI » 1903 Bâle. 

VII » 1905 Bâle. 

VIII » août 1907 La Haye. 

IX > 26 — 30 décembre 1909 Hambourg. 

X > 9—15 août 191 1 Bâle. 

Voici le programme qui fut fixé lors du I Congrès. Le Sionisme s'ef- 
forcerait de créer en Palestine un Etat de nationalité juive reconnu par 
le droit public. Pour arriver à atteindre ce but, le Congrès se proposait 
d'avoir surtout recours aux moyens suivants : encourager les Jui£s à occuper 
la Palestine comme agriculteurs, ouvriers, industriels et commerçants; 
les organiser et les englober dans une réglementation locale et générale 
respectant les lois du pays, travailler au développement de l'individualité 
juive et du sentiment national parmi les Juifs; faire les démarches pré- 
liminaires pour obtenir l'acquiescement du Gouvernement, acquiescement 
indispensable pour atteindre le but du Sionisme. 

L'organe principal des Sionistes est le Congrès. Tout Sioniste qui veut 
s'assurer le droit d'avoir part au choix des Délégués paye de plein gré 
une somme d'un franc au moins destinée à servir les projets sionistes et 
cent de ces donateurs ont le droit de choisir un Délégué au Congrès. 

Ce sont ces Congrès qui ont amené la fondation du Jewish Colonial 
Trust {Ô8S), du JUdischer Nationalfonds {586) ainsi que de la Palàstina 
Komtnission {587). 

Notons que le Gouvernement anglais a offert aux Sionistes un ter- 
ritoire dans l'Afrique orientale, mais cette oâre n'a pas été acceptée. 

Publication: «Die Welt», Organe central du mouvement sioniste. 



{o8S) The Jewish Colonial Trust Ltd. Brookhouse, Walbrook, 
Londres E. C, 

C'est le ^Zionistisches Zeniralbureau» (584) qui a organisé ce Trust. 
Instrument financier du mouvement sioniste, c'est lui qui se charge de la 
partie financière des démarches sionistes ayant pour but l'occupation de 
la Palestine et des pays limitrophes. Les statuts du Trust assurent d'ailleurs 
à l'Organisation sioniste une influence prépondérante sur ces travaux. Les 
actions sont d'une livre sterling, ce qui fait qu'il n'y a pas besoin d'être 
riche pour en posséder au moins une. Il est interdit au Trust de prendre 
part à des affaires spéculatives, ce qui ne lui permet pas de payer à ses 
actionnaires un dividende élevé; l'année dernière, par exemple, le 
dividende n'était que de 2^ %. Une Société affiliée au Trust, !'« Anglo- 
Palestine Company», Société au capital d'un million de Marks installée 
à Jaffa, Jérusalem et Beyrouth, a pris en mains les intérêts spéciaux du 
Trust en Palestine. Elle attache la plus grande importance à l'organisation 
du crédit et à la fondation d'entreprises industrielles israélites en Palestine. 
Pour faciliter la vente des actions, il existe en beaucoup d'endroits des 
«shareclubs» ; ce sont des Sociétés qui vendent ces actions contre un 
paiement hebdomadaire de quelques sous. 

Le Capital du Trust doit monter à deux millions de livres sterling, 
mais en réalité il n'est encore que d'un demi million, dont la plus 
grande partie consiste encore en prolongations. 



(586) Jttdisoher ll'ationalfonds (Keren Kajemeth Le Jisroel) Ltd. 
Prés.: M. le Dr. M. J. Bodenheimer, Richmodstrasse 6, Cologne, 

Ce Fonds a été établi par Je V Congrès sioniste international (684), Il 
a été constitué et est entretenu au moyen de contributions libres. La loi 
anglaise s'est décidée à le mettre sur la liste des Sociétés reconnues cà 
garantie limitée». Une partie du capital est dès à présent employée à 
l'achat de terres en Palestine. Mais, d'après la décision du VI Congrès 
{584), un quart du capital ainsi que ses intérêts composés doivent être 
conservés intactes jusqu'au jour où la colonisation en grand sera possible 
en Palestine. 



(58?) PàIftstdiia-KominiBsion y Uhlandstrasse 175, Berlin. 

Cette Commission a été instituée par le Zionistisches Centralbureau 

{584) ; elle forme le Conseil général chargé de toutes les affaires de Palestine. 

Cette Commission a fondé: le (A) Fàl&stma-Indiistrie-Syiidikat 

Prés.: M. le Prof. O. Warburg, Uhlandstrasse 175, Berlin, au capital 

initial de 100.000 Marks et le {B) Fflanzungsverein ,;Pàlàstina". 

Cette dernière Association a été organisée d'après le principe suivant : 
Au moyen de petites contributions proportionnelles à sa situation, tout 
Juif sera mis à même de posséder en Palestine une pièce de terre qu'il 
pourra nommer sienne; et ainsi le lien entre les Juifs de la Diaspora et 
de la Métropole sera rendu plus solide. 

Publication'. Palâstina, wissenschaftliches Organ fur Palâ,stinafragen. 



{588) Jewish Colonization Assooistioiiy (J. E. A.) Secr.: M. le Dr. £. 
ScHWARZFELD, 17 Old Broad street, Londres E, C, Office central: 2 Rue 
Pasquier, Paris. 

Le but de cette Association est d'encourager et de propager l'émigration 
des Juifs dans tous les pays de r£urope et de l'Asie, et surtout dans 
ceux où ils sont encore soumis à des taxes spéciales et où ils se voient 
refuser certaines compétences politiques ou autres. Ces émigrés s'établi- 
raient dans d'autres parties du monde où ils formeraient, en particulier 
dans l'Amérique du Nord et du Sud, des colonies ayant pour objet 
l'agriculture, le commerce ou toute autre industrie. 



(589) Jewish Territorial Organisation (JTO), 15 Essexstreet, Strand, 
Londres W. C, 

L'objet de cette Organisation est de procurer aux Israélites, qui ne 
peuvent pas ou ne veulent pas rester dans les pays où ils se trouvent 
actuellement, un territoire où l'autonomie leur soit assurée. 



{590) Moria, Woltmannstrasse 6/8, Hambourg, 

Cette Organisation se propose d'offrir un contre-poids au Sionisme. 
Elle veut englober toutes les petites Sociétés coloniales dans une grande 
organisation de la Palestine, et pousser les Israélites du monde entier à 
s'adonner à une oeuvre exclusivement pratique sur le sol de la Palestine. 



(o91) Sàlvation Army, loi Queen Victoria street, Londres JE. C. 

Les travaux de TArmée du Salut sont répartis entre plusieurs dépar- 
tements à la tête desquels se trouvent des Officiers supérieurs exécutant 
le^ ordres du Général. La direction centrale de tous les départements 
est confiée au Chef d*Etat Major, qui est lui-même responsable devant 
le Général. 

Cette Organisation possède des branches dans les principaux pays de 
l'Europe et des autres parties du monde. Son (A) „Poreign Office" est 
chargé de la propagande pour les principes de l'Armée du Salut en 
dehors de la Grande Bretagne. Les principales autres institutions direc- 
tement reliées à TArmée du Salut sont les suivantes: (B) Intematioiial 
training Homes; (C) Army Home for Children; (Z>) Salvation Army 
Assurance Society; {£) Army's Emigration-Colonization Depart- 
ment; (F) Army's Trade Department; (G) Sàlvation Army Printlng 
T^orks; (H) Reliance Bank. 



(592) The international Society of the Apocrypha , 15 Patemoster 
Row, Londres, Central Warden: M. le Pasteur Herbert Pentin, Milton 
Abbey, Milton Abbey, Dorset (Angleterre). 

L'objet principal de cette Société est de faire connaître plus largement 
que jusqu'à présent la valeur théologique, ecclésiastique et littéraire des 
livres que TEglise fait lire comme exemple de vie et pour l'éducation 
morale des hommes et d'encourager d'une façon générale leur étude et 
parmi le clergé et parmi les laïques. 

Publication: The International Journal of Apocrypha. 



(o9S) World'B Christian Bndeavonr Union, Tremont Temple, ^^j/<?», 
U. S. A. 
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(594) World's Yoting Women'B Christian Assooiationy 26 George 
Street, Hanover Square, Londres W. 

Le but de cette Assodatîon est le développement moral intellectuel, 
social et ph3rsique des jeunes femmes. 

£lle a tenu les Conférences suivantes: 

I Conférence 1898 Londres. 

II » 1902 Genève. 

III » 1906 Paris. 

IV » 19 mai 1910 Berlin. 

[V » 1914 Stockholm (probablement)]. 

Publication : The World Young Women's Christian Association Quarterly. 



(595) Comité permanent des Congrès enoharistiques, 25 Rue Nicolo, 
Paru XVL 

Congrès 28 — 30 juin. 1881 Lille. 

13 — 17 septembre 1882 Avignon. 
5 — 10 juin 1883 Liège. 

9 — 13 septembre 1885 Fribourg (Suisse). 



I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 
[XXIII 
[XXIV 



20 — 25 jum 
2 — 7 juillet 
16 — 21 août 
14 — 21 mai 
25 — 29 juillet 



1886 Toulouse. 
1888 Paris. 
1890 Anvers. 

1893 Jérusalem. 

1894 Reims. 

20 — 24 septembre 1897 Paray-le-Monial. 
13 — 17 juillet 1898 Bruxelles. 

7 — II août 1899 Lourdes. 

4 — 9 septembre 1900 Angers. 

3 — 7 septembre 1902 Namur. 
20 — 24 juillet 1904 Angoulême. 

I — 4 juin 1905 Rome. 

15 — 19 août 1906 Tournai. 

6 — II août 1907 Metz. 

9 — 13 septembre 1908 Londres. 

4 — II août 1909 Cologne. 

6 — 12 septembre 1910 Montréal. 



25 — 29 jum 



[XXV 
L'oeuvre des Congrès eucharistiques 



191 1 Madrid. 

191 2 Vienne.] 

191 3 Lyon.] 

19 14 Etats-Unis.] 

a pour but de faire de plus en 



plus connaître, aimer et servir Noire-Seigneur Jésus-Christ dans le Très 
Saint Sacrement de T Autel par de solennelles réunions, et de travailler 
ainsi à étendre Son règne social dans le monde. Un Congrès eucharistique 
international se tient, autant que possible, tous les ans et dans une ville 
dont les fastes religieux rappellent un grand fait historique ou miraculeux 
relatif à la Sainte Eucharistie. 



(596) Internationale Marianisohe Kongresse, M. J. Ejleiser, Pro- 
moteur apostolique des Congrès de Marie, Fribourg (Suisse). 

I Congrès i8 — 21 août 1902 Fribourg (Suisse). 

II » 4 — 7 déc. 1904 Rome. 

III » 17 — 21 août 1906 Ëinsiedeln. 

IV » 26 — 30 sept. 1908 Saragosse. 

V » 18 — 21 juill. 19 10 Salzbourg. 

VI » 4 sept. 191 2 Trêves. 

Objet du Congrès: Ce Congrès international a pour objet de faire les 
propositions relatives à l'organisation et à la coopération des forces dont 
il dispose et de prendre les mesures nécessaires à leur exécution , de façon 
à ofifrir aux fidèles une règle de vie conforme à l'exemple de Marie et 
aux règles établies par le Souverain Pontife, toutes choses déterminées 
par les statuts. 

Publication : Canisiusstimmen. 



{597) Eatholisch-p&dagogischer Weltverband (K. P. W.), Prés.: 
M. H. Brûck, Bockum, 

Cette Association veut mettre les Sociétés qui lui sont affiliées à même 
de se rendre compte des efiforts' faits dans les différents pays pour pro- 
pager et améliorer l'éducation chrétienne, d'apprécier les avantages et les 
désavantages des divers systèmes d'éducation et de leur permettre, grâce 
à l'expérience ainsi acquise dans la matière, de travailler avec d'autant 
plus de succès dans leur propre pays. En outre cette Association (K. P. W.) 
s'efforce d'encourager le zèle et l'activité des Sociétés qui lui sont affiliées , 
afin que, profitant de l'exemple les unes des autres, elles ne cessent de 
travailler aux progrès de l'école chrétienne et de lutter en même temps 
contre l'école libre. 



(598) Congrès international catholique des Sociétés charitables de 
Saint-Jean François Bégis pour faciliter le Mariage des Pauvres. 
Société charitable de Saint-Jean François Régis, 39 Rue des Minimes, 
Bruxelles, 
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VII » 
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VIII » 
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(59.^) Congrès internationaux des Anciens-Catholiques. 

I Congrès 11 — 14 septembre 1890 Cologne. 
13 — 15 septembre 1892 Lucerne. 

août 1894 Rotterdam, 

septembre 1897 Vienne, 
août 1902 Bonn, 

septembre 1904 Olten. 
septembre 1907 La Haye, 
septembre 1909 Vienne. 

1912 ou 1913 Ville (TAIU- 
magne à désigner.] (Secr. 
gen. : M. le Prof. Dr. G. 
MooG, Dreikônigstrasse 
52, Krefeld). 

Le V Congrès a fondé le Intemationaler ali-katholischer Hilfsverein (600), 

Les Anciens-Catholiques représentent dans TEglise catholique le principe 
d'après lequel la doctrine de cette Eglise n*est autre que celle que Jésus- 
Christ et les Apôtres ont prêchée; il s'ensuit que Ton doit admettre 
comme portant ce caractère tout ce qui, en tous lieux et en tout temps 
a été cru de tous les fidèles. Ce principe reconnu autrefois de toute 
l'Eglise catholique, a été formulé par un de ses Pères Vincentius Liri- 
mensis en ces termes: id teneamus quod ubique, quod semper, quod 
ab omnibus creditum est. 

C'est de ce principe que découle le caractère international universel 
de l'Ancien-Catholicisme. 

C'est aussi par suite de leur attachement résolu à ce principe que les 
Anciens- Catholiques sont entrés en conflit avec le Pape ou plutôt l'Evêque 
de Rome. En effet, non seulement celui-ci ne veut pas se soumettre aux 
décisions de l'Eglise universelle, mais encore il a même décrété en 1870 
que c'est lui seul qui a le droit de proclamer des dogmes nouveaux, 
que c'est lui seul qui a reçu de Jésus Christ dans la personne de St. Pierre 
la mission de diriger l'Eglise catholique. C'est contre cette dernière théorie, 
rUltramontanisme , que les Anciens-Catholiques ont levé le drapeau de 
l'Episcopalisme et du Nationalisme; c'est donc tout aussi bien un mouve- 
ment national qu'un mouvement international. 
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(600) Intemationàler aU-katholischer Hilfsverein , Prés. : M. le Prof. 
Dr. A". Kehrmann^ Schillerstrasse i6, Bonn. 

Cette Association a été fondée par le V Congrès international des Anciens- 
Catholiques (599). Elle est chargée de travailler aux progrès du mouvement 
ancien-catholique en offrant son concours financier aux églises dans le 
besoin, quelle que soit la nationalité de leurs membres. 



(601) Alliance évangélique. Bureau international: Alliance House, 
7 Adam Street, Londres W, C 



(602) International Counoil of unitarian andother libéral religions 
Thinkers and Workera, Secr. : M. Chas. W. WendtÉ, 25 Beacon street, 
Boston. 

Cette Organisation, fondée en 1909 à Boston, tient régulièrement des 
Congrès sous des noms diflérents. C^est tantôt le «World Congress of free 
Christianiiy and religious Progressa»', tantôt r«international Congress of 
religions Libérais*' et tantôt tout simplement r«intemational Council of 
unitarian and other libéral religious Thinkers and AVorkers»; mais tous 
partent de la même organisation. 

I Congrès 30 mai — i juin 1901 Londres. 

II » 1 — 3 septembre 1903 Amsterdam. 

III » 28 — 31 août 1905 Genève. 

IV » 22 — 27 septembre 1907 Boston. 

V » 6—10 août 1910 Berlin. 



(603) The Britlsh and foreign nnitarian Association, Secr.: M. W. 
CoPELAND BowiE, Essex Street, Strand, Essex Hall, Londres W. C. 



(604) Intemationàler XJnionistenkongress. 

III Congrès 26-29 juillet '9*^ Vehierad (Moravie). 



(605) Alliance universelle des Unions chrétiennes de Jeunes 
Gens, M. F. Louis Perrot, 3 Rue Général-Dufour , Genève, 
Cette Alliance a tenu les Conférences suivantes: 



I Conférence 








1855 Paris. 


II 


> 










1858 Genève. 


ni 


» 










1862 Londres. 


IV 


» 










1865 Elberfeld. 


V 


» 










1867 Paris. 


VI 


» 










1872 Amsterdam. 


VII 


» 










1875 Hambourg. 


VIII 


» 










1878 Genève. 


IX 


» 










1881 Londres. 


X 


» 










1884 Berlin. 


XI 


» 










1888 Stockholm. 


XII 


» 










1891 Amsterdam. 


XIII 


» 










1894 Londres. 


XIV 


» 










1898 Baie. 


XV 


» 










1902 Christiania. 


XVI 


» 








26 avril 


1905 Paris. 


XVII 


» 


28 juillet- 


—2 août 


1909 Ëlberfeld-Barmen. 


[XVIII 


» 






4- 


—II juin 


191 2 Helsingfors.] 


Toutes les Unions 


chrétiennes de Jeunes 


Gens sont représentées par 


un {A) Comité 


universel 


qui 


se 


réunit une fois par an. 



{606) World's Snnday School Association, Secr. gén.: M. Marion 
Lawrance, 140 Dearbom street, Chicago y (111.) 

Cette Association se réunit en Assemblée tous les trois ans: 

I Assemblée juillet 1889 Londres. 

II » sept. 1893 St. Louis. 

III » juillet 1898 Londres. 

IV » avril 1904 Jérusalem. 

V » mai 1907 Rome. 

VI » 19 — 24 mai 19 10 Washington. 



(607) Continuation Committee of the World missionory Conferenoey 
Secr. : M. J. H. Oldman, ioo Princes Street, Windsor Buildings, Edimbourg. 

C'est en 1910, à la suite de la World missionary Conférence d'Edim- 
bourg que ce Comité a pris un caractère permanent; il est en rapports 
constants avec toutes les Sociétés de Missionaires protestantes répandues 
sur la surface de la terre. 

Voici les Commissions qui ont en outre été instituées lors de la Conférence 
de 1 9 1 o : (i^) Carrying the Gk>8pel to ail the World ; (B) The native Church 
and its Workers; {C) Education in relation to the Christianisation of 
national Iiife; {D) The missionary Message in relation to non-Chris- 
tian Beligions; (E) The Préparation of Missionaries; {F) The Home 
Base of Missions; {G) Belation of Missions to G-overnments ; 
{H) Coopération and Promotion of Unity. 

Ce Comité a aussi décidé de réunir en 191 1 une Conférence internationale 
(^Etudes relatives attx Missions {608), 



{608) International Mission Study Conférence. 
C'est en 19 10 à Edimbourg lors delà World Missionary Conférence {607) 
qu'il a été décidé de réunir la Conférence qui fait l'objet de cette note. 

I. Conférence 5 — 1 1 septembre 191 1 Lunteren. (M. J. W. Gunning J.Hzn., 

Keizersgracht 580, 
Amsterdam), 

Lors de cette Conférence fut institué le {A) International Mission 
Study Council (Secr. M. J. W. Gunning J.Hzn., Keizersgracht 580, 
Amsterdam), 



{609) Internationale Traktatgesellschaft,Grindelberg i^z,^ Hambourg, 



{610) Brifcish and foreign Bible Society, Secr.: M. le Pasteur Arthur 
Taylor et M. le Pasteur John H. RrrsoN, Bible House, 146 Queen 
Victoria street, Londres E, C, 



(611) Ciroolo mstematioo di Palermo (Sooietà intemasdonale) 30 Via 
Ruggiero Settimo, Paîerme. 

La Société a été fondée par M. G. B. GucciA en 1884. 

Publications: Annuario biografico; Rendiconti ; Supplemento ; Indici délie 
Pubblicazionî. 



(67^) Institut catholique intematioiial y Madame la Baronne B. T. P. 
z'Narimuntow Waszklewicz, 39 Corso dltalia» Rome, 

Cet Institut a pour but de grouper en un centre de rayonnement toutes 
les forces intelligentes du monde catholique, afin de montrer que la 
Religion sait vivifier toute chose, illuminer toutes les questions dont se 
préoccupe Tesprit humain et que loin de redouter la science, elle la 
recherche et la propage. 



ifil^) Société des Auteurs , Compositeurs et Editeurs de Musique, 
Rue Chaptal 10, Paris, 

Le but de cette Société est de prendre à coeur les intérêts moraux et 
matériels des Associations affiliées. La Société compte ses membres dans 
les différents pays et plusieurs Associations nationales y sont affiliées, dont 
les membres sont traités à titre de réciprocité. 

Publication : Bulletin. 



(614) Carnegie £Sndowment faf international Feace, Sec: Hon. * 
James Brown Scott, Washington D. C. 

Ce Fonds est dû à la munificence de M. Andrew Carnegie , qui a mis 
io.ooo.ooo dollars au service de l'oeuvre de la suppression de la guerre. 

Les fidéi-commissaires comprennent leur tâche d'une façon large, digne 
d'hommes d'état. Sans vouloir nier le moins du monde la valeur de 
l'oeuvre de propagande en faveur des idées de Paix, oeuvre à laquelle 
le Fonds Carnegie ne refusera certainement pas sa coopération, il est 
certain que le temps est venu où les ressources offertes par la méthode 
scientifique et l'Enseignement moderne doivent collaborer à la solution du 
problème des relations internationales. 

Le Fonds sera donc surtout employé à la fondation d'un grand Institut 
de Recherches et d'Education publique et les travaux que cet Institut 
aura à mener à bien seront répartis entre trois divisions: {A) Division 
de Droit international, Directeur: Hon. James Brown Scott, Wash- 
ington D. C. ; (^) Divison de P£conxie et de l'Histoire, Directeur: 
M. le Prof. John Bâtes Clark, Université Columbia, New York; 
{€) Division des Echanges de Professeurs et de l'Education, Directeur: 
encore à nommer. 

£n outre le travail spécial de chaque divison dans son domaine propre 
sera secondé par un Conseil international , composé des personnes les plus 
compétentes qu'on pourra trouver. 



Publications du Bureau Préliminaire de la Fondation 

pour l'Internationalisme* 

(6 Van Lennepweg, La Haye) 



Courrier de la Conférence de la Paix 

rédigé par 

WILLIAM T. STEAD. 
Publié en J907 Prix (relié) 50 francs 



Ulnternatîonalisme Médical 

par 

P. H. EIJKMAN. 
Éditeur: F. van Rossen, Amsterdam. 

Publié en 1910 Prix 2 francs 



V Llntemationalisme Scientifique 

par 

P. H. EIIKMAN. 

Éditeurs: W. P. van Stockum & Fils» La Haye 

Publié en J9n Prix 3 francs 




